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De tout foi.même k U fainte Mere de DIEV. 



O Domina mea San&a M ARIA, 
me in tuam benediétam lîdem • 
ac fingularem euftodiam , 
& in fîgnum mifericordias tuae , 
hodic & quotidie & in hora exitus met , m 
Animara racam & corçus meum tibi comme 
omnem fpcm & coniolationcm roeam , 
omnes amguftias & mifeiïas mcas , 
Titam &fincm vitx meae tibi commit to: 
ut per tuam fanétiffimam intcrceiiioncrn 
& per tua mérita , omnia mca dirfgantur 
& difponantur opera , fecundum tuam, tuique 
Iiln voluntatem. Amen. 



OJESU viTcnsin MARIA > 
veni & vive in famulo tuo , 
in Spititus San&itatis tux , 
In plcnitudine Virtutis tuae , 
in perfe&ione Viarum tuarum , 
in veritate Virturum tuarum , 
in communione Myftcriorum tuorum, 
Dominare omni adverfarporeftati , 
in Spiritu tuo ad gloriara Patris. Amen. 



OR Al SON. 
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EXAMENS 

». ...» «». , 

PARTICULIERS 

• SUR 

DIVERS SUJETS. 

SECONDE PA&TIE. 
'. LEXAME N. 

* 

De U Foi. 

I. POINT. 

Dorons Dieu comme un abî- 
me de gloire & de fplcndeur, 
& comme l'unique iource de 
route vérité. C'eft lui , qui en 
nous donnant la Foi , & nous révélant fes 
Myfteres auguftes , nous a appeliez à Ton 
admirable lumière , nous a retirez de ^ la 
puiilànçe des ténèbres & nous a fait paf- 
//. Partie. P 
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54i De la FoK 

fer fous le doux empire de fon Fils bie* 
aimé l* Quels hommages & quel remer- 
cimens ne devons-nous pas rendre à ce 
Dieu de mifericorde , de nous avoir choi- 
fis entre mille pour nous enrichir de cet 
ineftimable don de la Foi ? Non fecit tali- 
ter emm nationi. Pfal. 147. 

* De tcnebiis nos vocavic in adrairabile lumen 
fuum. t. Pêtr. t. 
Tranfttlit in regnum filu di!e£Honis (ux. Coloff.i. 

IL POINT. 

Examinons Ci nous ne fommes point tom- 
bez dans quelques-unes des fautes qui fe 
peuvent commettre contre la Foi. 

Notre Foi a- 1- elle été véritable & fîn- 
cere , & ne nous fommes nous point con- 
tentez d'en avoir feulement les apparences? 

Avons- nous crû toutes les veritez rêve- 
lécs jufques aux moindres & fans nulle ex- v 
ceptionî 

Les avons-nous crues fermement & fans 
hefiter , n'écoutant point ce que nos fens 
& notre raifon pouvoient nous dire de 
contraire ? 

Les avons-nous crues purement par le 
motif de la Foi , c'eft- à-dire , parce que 
Dieu les a révélées à fon Eglife qui nous 
les propofe > 

, N'avons-nous point été de ceux, qui au 
lieu: de fe foumettre fmeerement à toutes 
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Di la Foi. . f 545 
les decifions de l'EgJife ne cherchent qui 
des fubâlitez pour les combattre pu 
moins pour n'y pas obéir , quand elles ne 
leur plaifent pas > 

N avons nous point encore été fi atra* 

i " / rit' 

chez à nos penfees ? & 11 idolâtres de no* 
fentime.ns, que nous avons voulu faire paf- 
{ér nos opinions pour des articles de Foi , 
que l'Ëglife avoir décidez ? 

Si nous nous foumettons aifément aux 
veritez fpeculatives>n f y aUt-il pas du moins 
des veritez pratiques aufquêlles nous avons 
encore de là peine à nous foûmectrc } 
■ Quand nous avons lu dans l'Evangile , 
que le bonheur de cette vie confifte dans 
la pauvreté , dans le mépris & dans les 
fouffranCes > Qii'il fauc, aimer fes ennemis,.- 
Ce renoncer & fe haïr foi même 3/ avons- 
nous crû ces veritez avec la même certi- 
tude , que nous croyons qu'il y a un Dieu, 
que Jefus Chrift s'tft fait hommc,& qu'il 
eft mort -pour nous ? ; r v-. , 

N'avons, nous point voulu, fouyçnt pé- 
nétrer trop avant dans nos Myftcres } & 
pour les vouloir approfondir par des rai- 
lonnemens purement humains , n'avons- 
«ous point donné lieu à mille tentations f 
qui ont quelquefois beaucoup ébranlé nô- 
tre Foi ; ; . \ " , , \ , v . ..: 

Avons-nous évité les ledqres y les con- 
verfations & les entretiens qui pouvoient 

P ij 
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être 1 , ou pour nous , ou pour les autres , 
une fource de ces mêmes tentations ? 
' Quand nous avons été tentez contre la 
Foi , au lieu de raifonner , avons-nous eu 
foin de nous humilier d'abord, de recou- 
rir à nôtre Seigneur, & de lui dire comme 
les Apôtres. Mon 'Dieu , augmentez-not** la 

Foi } - ■ - ■ '•: " " '• 

Domine alauge nobis fidem. Lvc. 17. 

- Pour mériter cette grâce , & nous after- 
mir nous- mêmes dans la foi , avons nous 
tâché d'y fortifier les aurres en les inftnu'- 
fant des Myfteres, en éclaircifTant leurs 
doutes , & en prenant plaifir fur tout à ca- 
techifer les pauvres & les enfans ? 

Enfin avons- nous eu foin de faire fou- 
vent des aétes dé Foi, particulièrement 
fur les- veritez que nous avons eu plus de 

peine à croire ? 

,« » 1 n * • « 

, III. POINT. 

Mon Dieu , fi tant de Saints fe font fait 
un plaifir de tout abandonner , & de roue 
perdre pour conferver la Foi , c'eft qu'ils 
étoient bien perfuadez qu'elle étoit le fon- 
dement de tous vos dons , qu'elle les éle- 
voit à la qualité de vos enfans, & que fans 
elle ils ne pouvoient vous plaire : faites 
s'il vous plaît par vôtre grace,ô mon Dieu i 
que nous entrions dans leurs fentimens, 8c 
remplilTez nos cœurs de leurs difpofitions, 



Digitized by G( 



Ht la Toi. 34 j 

afin qu'à leur exemple 9 nous craignions 
moins de perdre la vie que de perdie- la 
foi. Minus horreamus carms mort cm qnàm 
fidci.S. Bern. ep, ad Henr. Senon* 

c *î £<ï>3 8*3 £*3 ë#3 8*? fc£3 MM £«9 -+ £ S* Ktë 6*3 

II. EXAMEN. 

. » . . f 4 ê J » , I « I » « « • 

1 I. POIX T. " 

v 

À Dorons nôtre Seigneur Jefus-Chrift 
comme l'Auteur & le confommateut 
de nôtre fov,*sifpictte in ^futboretn fidei & 
€onfnmmatorem Jësùm. Hçb. il'/ Il 'veut 
que- nous (oyons faines j^il veut que nous 
marchions fur fes pas , 6c il defiré pour ce- 
la que nous vivions de la vie de la foi qui 
eft une participation de la vie diviric^ônt 
il vit lui-même , & qu il puife dans le feii* 
de Ton Perc. O que cette vie de foi cil 
précieufe ! Qu'y a-t il de plus jufte que 
dt rendre nos devoirs à celui qui nous y 
appelle? 

II. POINT. 

» * » 

, Examinons fi nous vivons félon la foi 3 
c'eft à dire , fi la foi a été le principe 8c 
la règle de nos fentimens , de nos allions ,* 
& de toute notre conduite, v.r. i: 

- Ne regardons-nous les chofes que félon 

piîj t 
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34* De la Foi. 

les vues que la Foi nous en donne ? N'en 
jugeons- fk'iifr que par fes lumières r Ne'fe* 
cftimofts- nous que félon leur jtifte valeur* 
qu'elle feule nous découvre ? - 

Ne nous laitfbns* nous point aller fou- 
vent aux faufles idées que nous en avons 
prifes dans le monde , ne méprifanr que ce 
que le monde méprife , & n'eftimant que 
ce qu'il eftime,, fans penfer au jugement 
que Dieu en porte, & à ce. que la Foi nous 
en apprend ? ' \ 

r N'eft-ee point parce que nous ne fom- 
jabcs pas a/ïtz pénétrez des : maxiipeç de 
cette vertu que.; nous ayons tant ^de/.pqné, 
à endurer la paiwrèté.à eftimer l'abje&ion.* . 
a aimer les louftrancesjôc que nous ne Ipu- 
pirons qu'après les richeffe; ^ les honneurs 
& les plaiiïrs de la vie ? 

Dans nos difEcûltez , nos embarras & 
i}onstJoutes,ayons-nous en recours a la Foi* 
& l'avons nous fait toujours ptéfîder à nos 
délibérations; prenait garde de ne rien re- 
foudre > que par quelque motif de Foi, ou 
par quelque raifon chrétienne f t ^ 

Dans la plupart de nos actions \ & de 
nos pratiques même de vertu , n'avons- 
nous, pas eu xies vues purement naturel lés , 
donnant l'aumône feulement par une corn-: 
paillon humaine , tie fervaht le prochain, 
que pour en être fervi ,me gardant \ a ma-/ 
deflie que par î-efped humain , repris 
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De la Foi 347 
fciant nos paffions qu'afin cîc pafler pour 
honnêtes gens , Ôc acquérir par là quelque . 
réputation ? 

N'avons-nous pas même fait fouvent 
nos exercices de pieté , non pas tant pour 
plaire à Dieu , ( comme la foi nous e n fei- 
gne , que nous le devons faire ) que pour 
nous contenter par les douceurs & les con- 
fondons fenfiblcs que nous y trouvons î 

Pour établir en nous cette vie fainte de 
la Foi renonçons-nous fouvent à la fagefle 
humaine > & a la prudence du fiecle, donc 
les maximes ne s'accommodent jamaisavec 
celles de Jefus Chrift. 

Accoutumons nous notre ame à fe nour- 
rir des veritez chrétiennes, nous plaîfant ï 
y penfer fouvent > & mettant tout nôtre 
bonheur à les bien méditer , & à nous en 
pouvoir remplir t 

Enfin, prenons nous un grand foin d'ap- 
prendre maintenant que nous le pouvons 
mieux que jamais les faintes maximes de 
l'Evangile fi oppofées à celles du monde % 
pour en faire déformais les principes & les 
règles de route notre conduke: en forte 
que nous puiffions dire avec l'Apôtre, \c 
vis en la Foi du Fils de Dieu? In Fldc viv* 
Filii Dci Gai. 1. 

III. t> OI NT. 

X 

Mon Dieu, je fçai que de ne fe conduire 

P.... 
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.-que par fes fens ; c'eft fe conduire en bête 
& en difcîpîe d'Epicurc;Que de ne fe con- 
duire que par la rai Ton, c'eft vivre en Phi- 
lofophe & en dîfciple d'Ariftote; Mais que 
de fe conduire par la Foi , c'eft vivre en 
Chrétien &c en difciple de Jefus-Chrift : 
c'eft , ô mon Dieu ! cette vie de Foi que > 
- nous vous demandons , & que route l'E- 
glife même vous demande pour fesenfans/ 
afin que nous (oyons fermes & inébranla- 
bles à garder vos Commandera ens • auflî- 
bien qu'à confefler vôtre Nom. Ut wve- 
fiiamur in Fide jlabiles & in op<re efficace*. 
Orat. Eccl* 

III EXAMEN. 

De la Foi. • 

* • * * 

D* /a profejfton de la Foi. 

L POINT. 

A Dorons nôtre Seigneur Jefus-Chrift 
adretfant à rous les Chrétiens ces pa- 
roles : Je reconnoîrrai devant mon Pere 
ceux qui m'ont confeffë & qui ont pris 
mes intérêts devant les hommes ; Remer- 
cions-le de cet avis falutairc > & fur tout 
de ce qu'il nous a mis en état d'en profiter 
parla grâce qu'il nous a faite de naître de 
païens Chrétiens y de recevoir ie baptême > 
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De la Feu $fp« 
& d'être inftruits dans lcsmyftercs.de là 
Foi. Q»/ cor fe fins fmtit co^am how wi r 
bus confit ebor & ego eum coram Pâtre nug m 
Matth. 10. cap, u. . m ... 

II. P O I -rN- T. : } : 

r Examinons comment nous faiipns-prc- 
fefïion de la Foi, & fi nous- en rendons de- 
vant 'Dieu & devant les hommes, les té- 
moignagesi que nous devons p?^ nos pen- 
fées ;, par nos paroles ,& par nos oeuvre^ 

1. Par penfées ; Quand nou$.,ayQqs 
eu- quelque penfeç y qudqu^.dqute ou 
quelque tentation contre la Foi ; avons - 
nous témoigné intérieurement à nôtre Sei- 
gneur , que nous voulions croire/ans. raU 
tonner,* que TOJtt^^ 
tre lur^re que fa partie, /Uj ; : 3 ', ; 

Lui-avons-nous fait dans opremsJi) un 
iacrince entier de toutes nos lumières , 
captivant nôtre efprit Tous l obéïflance de 
•Ja Foi 5 

Quand. on a - avancé devant nous. quel- 
que maxime contre la. Foi, avons nom en 
ioin pour reparer le deshonneur que Dieu 
en recevoit dé faire ut}\a&e de Foi delà 
vérité qui e'toit oppofée à .cette maxime ? 
. Pour fuiyre le confbil& la <P ranq^ des 
Saints , avons naos de tems -en-, terns tcv 
aou l'eue dans nôtre cœur fa prbfç(Ç©if fo- 
icmncllc <joc nous avons faite danslc.Bipr , 

4 " P v 



jîjb r fréta 'Fol 
tême ; de ctoire' routes les verîtez que Dîfti 
a révélées à Ton Eglife \ dé vivre con- 
formément à ce qu'elles nous enfeign^nt*. 

z. Par kos paroles ? Quand nous avens 
récite le Symbole : de\none rréance , l'a* 
vous nous fait avec efprit de Foi > c'eft-à- 
dire , avec une grande attention , un pro- 
fond refpedfc & une foumiflion aveugle aux 
verîtez qui y font contenues ? 

Avons- nous lu avec les meenes difpofi- 
tions Se les mêmes fentimens lès faintes 
Ecritures? : ; ^ x \ 
J N'avons-notis point été de ceux dont 
parle TApocre , qui rougiffent de l'Evan- 
gile ; qui retiennent la vérité dans l'injuG* 
tice -, & qui par honte > par timidité , ou 
par quelque 'autre mauvais principe y ri'b- 
Ïckc foûtenir les maximes chrétiennes de- 
vaut ceux qui les combattent i 

-Quand nous avons parlé , du monde & 
cfeschofes du monde, en avons-nous parlé- 
avec mépris , comme la Foi nous apprend 
eue nous devons faire , & comme nous y 
iommes obligez par le Baptême ? 

3. Vax nos œuvres ; N'avons nous point: 
en honte de paroître de veritabes Chré- 
tiens , jufqu'à n'ofer fouvent faire le fîgne 
de la Croix , nous mettre à genoux / oa 
fa're nos prières devant le monde i 

La crainte d'être mocquez ne nous a*. 
f*elle point aufii empêchez quelque fois d«r 
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De l'a Toi. 5 j 1 

vÏÏîcer l'es pauvres , d'aller dans les Hôpi- 
taux , de fervir les malades , au lieu de 
montrer notre foi par nos bonnes œuvres ; 
fuîvant l'inftru&ion que nous en donne 
l'Apôtre faïrit Jacques. OJk^dam exoperi- 
bus Fidem mearn\ Jac. 2. c. 1 8. 

Enfin proteftons-nous hautement dans 
les occafions que nous fommes Chrétiens 
confacrezà la trés-fainte Trinité , vérita- 
bles difeipies Se imitateurs de J e su s- 
Christ , & faifons nous voir que nous 
mettons en cela toute i^otre gloire 5 

III. POINT. 

Mon Dieu , que le defaveu dont vous 
menacez ceux qui rougirent de paroîcre 
Chrétiens^ & de faire profeffion de leur 
Foi fembie terrible à une ame qui fçait ce 
que c'eft que d'être abandonné de vous ! 
La feule penfée de certc menace nous de- 
vroit faire frémir xou\e norre vie. Dé- 
ecuvre^nous- , s'il vous ^laît, 6 mon Dieu! 
l'étrange malheur de ceite qui font dans 
cet état » & gravez bien \vant dans nos 
cœurs ces redoutables mots de l'Evangile., 
Celui qui mugira de moi & mes paro» 
les , le Fils de l'homme rougir^ auffi de 
lui lorfqo'ii viendra dans fa gloire a Dml 
me erubuerit & t/jcos fermées y hnrc Pillus- 
homims ernbefeet curn venerit in majeflat* 
£u&. Luc. % rS* 
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EXAMEN. 

De l'Efperance. 

« • 

I. POINT.. 

Dorons l'itnmenfe bonté de Dieu * 
qui veut être lui-même l'objet de 
J'îrfperancc des Chrétiens , leur promer- 
tant qu'ils le poffederont dans l'éternité - 9 
s'ils le fervent fidèlement dans le teins. 
O que nôtre bonheur cft grand d'être 
obligez de porter nos efperances jufqu'à 
la pofleflîon d'un Dieu , & qu'une telle 
attente peut aifément adoucir toutes les 
amertumes de cette vie! Solarium exilii no- 
fin toidicn* Qmaritudi«es prafe^tis advet fita- 
tis. Rendons mille remercimens à Dieu , 
pour une mifericorde lî grande, & qui fur- 
pafle infiniment tous nos mentes. 

II. POIN T. 
I/tfperance chrétienne demande, que 

l'ame bien perfuadée de la puitfance & de 
la bonté de Dieu , & appuyée fur Tes pro- 
me(Tes & fur les mérites de notre Seigneur,, 
s'attende de le poflfcder dans l'éternité, 6c 
de recevoir pour cela en cette vie tous les 
fecours necetfaires; pourvu que de fa parc 
elle ne manque pas de lui être fidèle Uxa- 
minons fi nous avons bien répondu à tout 
ce que demande ce ue vertu* 
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Ayons-nous été bien pcrfuadez que Dîcu 
vouloic fauvertous les hommes-, & nôtre 
efperance n'a -t'elle point é r é ébranlée par 
le doute que nous avons eu , s'il le vouloic 
fïncerement ; & s'il nous donneroic tous 
les moyens neceflaires pour le falut ? 

Ne forarnes-nous poinr encore entrez 
en quelque défiance & quelque vainc crain- 
te touchant nôre falut , fur ce que nous 
imaginant que nôtre Seigneur n'eccit peut- 
être pas more pour nous,nous n'avions pas 
aflfez de fondement pour nous confier en 
Ces mérites. 

Dans nos peines 3 nos tentations , & nos 
dégoûts ne nous fommes-nous point lait- 
fez aller quelquefois au découragement-, 
jufqu'à douter fi Dieu ne nousavbit poinc 
tout-à fair abandonnez i au lieu de dire 
comme faîfbît le faint homme Job dans le 
fort de fes peines, Etiam fi occiderit me > in 
ipfi Cperabo ? Job. 13. 15. 

Nous fommes-nous toujours confiez, fur 
tout dans ce tems-là , en fa bonté & en la 
puiffance de fa grâce , comme le fouhaite 
l'Apôtre ; étant afifurez qu'il ne permettra 
pas que nous foyons tentez au delfus de 
nos forces , & qu'il ne nous abandonnera 
jamais G nous mêmes ne l'abandonnons au- 
paravant. 

Dans toutes nos neceffitez tant corpo- 
relles que fpirituelies , ayons-nous été £U 

r 
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deles à Implorer Ton fecours > & quand' 
nous lui avons demandé nos befoins s l'a- 
vons-nous fait avec toute la confiance que 
doivent avoir des enfans en leur bon pereî 

Quand nous avons éré a(Tez malheureux 
pour l'offenfer f bicn loin de retourner à lu?, 
& de nous jetter à fes pieds avec la con- 
trition & la confiance de l'enfant prodigue, 
n'avons nous point fui fa préfence comme 
fie le mîferable Gain après fon crime 5 

N'avons-nous point aufli quelquefois 
trop pre'fumé de fa mifericorde , nous ima- 
ginant qu'étant infiniment bon y il ne vou- 
drait pas nous pcrdre,& qti'ainfi nous n'a- 
vions pas tant de fujet de craindre fa jus- 
tice. 

N*avons-nons point fur ce mauvais prih- 
cipe croupi darrs nos péchez , dHferé no- 
tre converfion , omis la prat'que des bon- 
nes œuvres , en un mot négligé beaucoup 
la grande affaire de notre fa lut i 

Enfin^avons nous bien penfé que TEfpe- 
rance n'étoit pas feulement de confeil,mais- 
de precepie î que nous en devions faire des 
a&es de temps en temps , & que nous y 
étions particulièrement ob igez , lotfquc 
nous étions tentez contre cette vertu î 

III. POINT. 

Mon Dieu , quand je fais reflexion fur 
ces paroles de l'Apôtre ; Que l'efperance 
sons fert comme d'une ancre ferme & a£- 
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furé ; STfur ces autres du Prophète , qu'el- 
le nous met à couvert de nos ennemis en 
nous environnant de votre miferïcordc ; 
Je conçois bien le grand bonheur de ceux 
qui cfperent parfaitement en vous > Se je 
defirede tout mon çœur d'être de leur 
nombre , BenifTcz , je vous prie 9 6 mon 
Dieu ! ce defir afin que quelque trouble 
Se quelque agitation qui m'àrrive , je de- 
meure attaché à vour ; que je fois inébran- 
lable dans votre lervice, & que je con- 
noifle par ma propre expérience la vérité 
de ces paroles i Nui de ceux qui om efperé 
en vous , n J a été confondu. Nklluj jperar 
vit in Domino & ca fnfus eji. Eccli. x. i 

•» **3 w» h» m* a» *». h» m *c** 

examen: 

D* la Co>fiancten Diea^ 
I. POINT. 

A Dorons Dieu nous invitant avec une* 
tendrellc de Pere à mettre en lui tou- 
te notre Confiance: * Il fçah que nous 
avons de grands befoins &.de puilTans 
ennemis; & pour nous délivrer des uns. 
& nous mettre à couvert des autres ; il 
veut être lui-meme notre force , notre fu» 

■ 

* Jacta cogitatum tuum in Domino Scifcfc te 
tmiinct* ïftïm. 54. c, x£> 
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3 y 6 De la Coj fiance, tn Die h. 
xcté'i Se notre efpirancc: * Remercions 
de tout nôtre cœur cetee divine, bonté & 
rendons- lui toutes fortes d'hommages. 

* F,i&us eft fpes mea , turris foiticudinis à facie 
inhmei. P/. *. 4* . : ît . - ,;?•",> 

11. po i n t. ; ' ■; '» > 

Examinons fi nous avons toute la Con- 

« * * # 

fiance que nous devons avoir en Dieu , 
qu'il délire de nous. ; • 

, L'Ame, qui eft bien établie dans cette 
vertu , s'appuye uniquement, foie pour le 
prefent foit pour l'avenir , fur la IxMité de 
fon Pere celeftc. 

Elle ne compte pour rien la faveur des 
Princes, le cre lit des Grands , l'appui des 
créatures ; Si fi quelquefois elle eft obligée 
d'y recourir, elle les regarde fi purement 
comme les înftrumens de la Providence , 
qu'elle ne cherche jamais leurs fecours 
avec empreiïemcnt, & qu'elle ne s'inquie- 
te auffi amaîs lorsqu'elle s'en voit ptivée* 

Elle ne fe trouble pas même de fe voir 
abandonnée de fts parents^e les amis & de 
fes proches* Et quand tout le monde fe 
fouleveroit contre e!le , elle demeureroic 
toû : curs inébranlable dans fa paix & du 
roit avec le Prophète : le >eigneuf çfl;.morç 
Preudeur > • qa eft-ce L que je - pourrois 
craindre? ^ . ... 

La crainte dé manquer, de fante* de 
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t*e la Confia: en Dieu. " j 57 
force d on de talens , ne lui fait point re- 
fufer les emplois où elle eft appellée \ fça- 
chant que Dieu eft un bon Pere , qui n'a- 
ban on ne jamais fes enfans dans le befoin, 
& qui fe fert quand il lui plaît des perfon- 
nes les plus greffiercs pour en.faire des in- 
ftr mens de fa gloire. 

Elle ne craint pas non plus quand elle 
ne vpit aucun fond afliiré pour fa fubh- 
ftance : parce qu'elle fçait que le neceflaire 
ne manque point à ceux qui fervent Diew 
fidèlement. 

Dans les penfées qui lui viennent de re- 
trancher quelque chofe du tems quelle 
doit donner au fervice de Dieu; pour 
l'employer à fe procurer quelque établif- 
fëiueiir* elle eft fi pénétrée de cette grande 
maxime de l'Evangile ; Ne vous mettes* 
point en peine pour le lendemain qu'elle 
ue s'inquierte nullement de l'avenir fe re- 
pofant fur ce que Dieu connoît tous fes 
befoins. 

Dans fes entreprifes, fes affaires, & cou-, 
te fa conduite , elle ne fait aucuft fonds 
fui" fa nailfance 5 fur fes richefîes A fur fes 
lumières, fur fa prudence ni fur fes talens; 
elle agit toujours avec autant de foin, que 
fi touc le fuccez dépendoic d'elle : néan- 
moins elle ne l'attend que de la bénédi- 
ction qië Dieu lui donnera. ^ 
-£llc oc s^appuye pas même fur les 



358 Ve la confiance en Dieu. 
moyens fpi.rituels qu'elle a entre fes mains 
pour fa perfc6tion 6c pour Ton falut. Et 
quoiqu'elle reçoive beaucoup de grâces 
fous la conduite de (on Directeur ; qu une 
certaine manière d'oraifon lui foie très- 
avantageufe j qu'elle fe nerfe&ionne ex- 
traordinaircment dans la loluudc j que tel s 
fecours lui paroiffe neceffaire pour fe fau- 
ver 5 elte demeure parfaitement en paix 
lorfqu'ellc en eft privée , & elle fe confolc 
en Dieu qui l 3 a ainfi permis. 

Dans les maladies, les pertes, les difgra- 
ces & les autres adverfitez, elle ne cherche 
jamais ailleurs qu'en nôtre Seigneur fa con- 
folation & fon appui} fçachant que ce n'eft 
qu'en lui fcul qu'on le peut trouver. 

Enfin dans quelque état & quelque ex- 
trémité qu'elle fe trouve,foit pour le corps 
ou p« ur l'ame.foit pour elle même ou pour 
les autres , elie imite dans fa confiance ce 
grand Patriarche qui reçut de Dieu tou- 
tes forces de bencdi&ions , pour avoir cf. 
peré contre toute efperance : Contra fpem 
in fpem. 

Examinons fi nous avons été dans- ce* 
difpofirions & dans ces fentimens , & fi 
nous avons été fidèles à ces pratiques. 

III. POINT. 

/ ' 

Mon Dîeu^ je fçai que vous vous corn*" 
plailez extrêmement dans les ames qui 
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mettent leur Confiance en vous , & que 
vous verfez à pleines mains vos grâces 
fur elles ; je fçai que vous vous retirez de 
telles qui sappuyent fur la créature , & 
que vous leur donnez vôtre malcdiûion, 
* Pourrois-jc bien après cette connoilTance 
ni 'attirer ce reproche ; Voilà l'homme qui ne 
s'eft pas confié en Dïen ? * Que je m'aban- 
donne donc à vous dès ce moment & pour 
toujours ô mon Dieu \ & que je ne me 
reppfe jamais fur les créatures qui trom- 
pent 5 qui ne font que aflfer > & qui don- 
nent la mor; à ceux qui s'y confient; Men* 
timUit i & ad mort em tràhmt* S. Auguft. 

* MaUd i<5tus qui point carnem br ch um fumru 

vnm. 17. 

a Eccc horoo qui non pofuic Deum ^adjutoteta 
fuum. Pf*lm. 51. 

"^m * w# "&*3? 

\ EXAMEN. 
De la Charité'. 
De la Charité 'envers-Dieu. 

- I. PO IN % 

Dorons Dieu donnant à i homme le 
doux précepte- de 1 amour ; DHigej 
Domi' um Qttiw tuum+ Ct parfait & -fou ve- 
rs m Eftre-mnive toute fe iche à s'aimer 
foi •même; & cependant ii veut encore être-. 
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3 6o De ta Charité envers Dîeu. 
aimé de Tes créatures. Les Anges l'aiment, 
tous ces Efprits.Bien heureux ne font : oc- 
cupez que de fon amour les Séraphins 3 
qui l'approcheur de plus pies. , brûlent de 
les ardeurs : mais- ce ne lui eft pas aflTez y 
il faut que la terre aie part au bonheur du 
Ciel : Il veut que nous, l'aimions ; & non«- 
ieulement il nous le permet , non- feule- 
ment il nous je ; commande. , • mais il nous 
menace même de fa coîere^ Ci nous ne l'ai* 
nions pas. Admirons avec laint Auguftin 
l'exccz de cet amour. Quid tibi fum ipfe ut 
dtnari te jubeas à me & mfi faciam irafeariê 
mibii S. Auguft. Conf. lib. a, i *. 

II, PO IN TV 

La Charité veut que nous aimions- Dieu 
purement par deilus toutes chofes > de tout 
nôtre cœur , dç tout nôtre efpwc , de tou- 
te nôtre ame t & de toutes nos forces. Exa- 
minons fi nous l'avons aimé de la forte. 

i. L'avons nous aimé purement poux l'a- 
mour de lui-même , c'eft-à dire , parce 
qu'il eft infiniment bon , infiniment par* 
fait,& qu'il mérite infiniment d'être aimé? 

Quand nous Tarons aimé^parce qu'il eft 
bon , n'a-ce point été feulement parce qu'il 
eft bon à nôrre égard^parce qu'il nous fait 
du bien , qu'il nous promet de grandes ré- 
compenfes , & que nous en attendons la 
Paradis ?. / ; ; : ;J . ; 
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Avons-nous eu foin de faire de rems eu 
rems des a&es de pur amour de Dieu - Eç 
I or (que nous lui avons die , que nous I ai- 
mons pour l'amour de lui-mêrnc , ne nous 
fommes-nous point contentez de le dLede 
bouche & d'en avoir la penfee dans l'efj 
prit , fans nous mettre en peine d'en avoir 
le fendaient dans le cœur. : 
: 2i L'avons nous aimé^a? dejfus toutes 
chofes y c'eft-à dire , plus que tous les biens 
du monde, plus que toutes fortes de per- 
fonnes , plus que nous-mêmes ? 
■"■ Avons nous préféré la gloire d'être à 
lui , de te fervir > & de lui plaire, \ toutes 
les richefles , à toutes les grandeurs & à 
tous les plaifirs de la terre ? 

Avons nous été difpofez à nous féparer 
de nos parens & de nos amis , & à rompre 
avec tous ceux avec qui nous forn mes le 
plus liez , plûtôr que de manquer de fide- 
delité à nos emplois, à nôtre vocation, & à 
ce que Dieu demande de nous / 

; Avons- nous été prêts de lui facrifier nô- 
tre propre fatisfa&ion , nôtre fanté , juf- 
qu'à nôtre propre vie , plutôt que de per- 
dre fa grâce , 6c que de l'offenfer ? 

3. L'avons.nous aimé de tout notre cœur % 
lui donnant toutes nos aflfedtions, & ne 
partageant point nôtre amour ; en forte 
que nous n'aimons que Dieu, & rien qu'eu 
Dieu , & pour Dieu ? 
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4. De tout notre efprit , nous plaifant à 
penfer a lui , & aux moyens de répondre 
parfaitement à Tes defleins ? 

5. De tome notre ame , lui aflujettiflant 
nos pallions dans Tunique vue de lui plai- 
re , & n'ufant de nos fens (oie intérieurs 
fuit extérieurs , que pour Ton feryicc &c 
pour fa gloire ? „ ; 

6. De tontes nos forces-, les employant 
fans nulle referve à le fervir > & ne nous 
épargnant point , quand il s'agit d'accom- 
plir fa volonté. . : . , . 

Enfin , nous fommes-nous abandonner 
au S. Efprir , afin qu'il grave bien avant 
dans nos cœurs cette loi d'amour , & qu'il 
nous fade accomplir avec toute la perfe- 
ction qu'il defire , ce premier 6c ce plus 
grand de tous les Commandemens ? Hoc 
eft maximum & prirnum Mandat um. Matth. 
zz. 58. 

III. POINT. 

Mon Dieu , vous êtes infiniment aima- 
ble , vous voulez que je vous aime > vous 
me demandez pour cela mon cœur ( vous 
me comblez de vos bienfaits } vous m'en- 
vironnez de vôtre amour : & cependant je 
n'ai point fçû jufqu'à cette heure ce que 
c'etoit que de vous aimer, Que j'ai de 

< *Undique circumdat me amor & nefeio quid fie 
amor. S. Iïjhav. ftim* amer. 
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De la Charité envers D'eu. 565 
•onfufion de n>e voir Ci infcnfibï? à vôtre 
divine Charîré ! Seigneur f accordez moi 
la grâce que vous demandoir autrefois faine 
Auguftin / faites que je biûle comme lui 
de vos divines fiâmes. O igms , qui ftmper 
ardes & nn qaam extinguerij ! ô amor > qui 
femperferves, er *h> ejuam repelcis ! acccnac 
me , accendar totns à te y ut totits iiiigam te. 
S. Augufi Confef. lib t 10. cap, Se 
. Solil, cap. 19. 

IL EXAMEN. 

# 

De la Charité. 
Ve ïamwr de complaifance. 

■ 

I. POINT. 

* • 

A Dorons nôtre Seigneur contemplant 
avec une fouveraine joye les perfe- 
ctions immenfes & incomprehenfîbles de 
Dieu fon Pere, il s'en occupe fans ce(îe , 
il en parle dans toutes les occafions , il ne 
cherche qu'à les faire eftimer , & il fait 
connoîcre par toutes ces marques jufqu'où 
va fon amour de complaifance envers la 
divine Majefté. Beniflbns cet aimable Sau- 
veur de la grande gloire qu'il rend à fon 
Pere pat la pureté de fon amour : & ren- 
dons-lui mille renaercimens pour now 



1 

Digitized by Google 



}<$4 ^ Chanté envers Dïeut 

avoir mérité la grâce de fuivre fon exem- 
ple. .... 

II. POINT. 

L # ame qui a pour Dieu un véritable, 
amour de complaifance , n'a point de plus 
grande joye que de penfer fouvent à lui. 

Elle fc fait un fingulicr plaifir de mé- 
diter fur Tes perfc&ions , de s'occuper de 
fes boutez, de s'entretenir de fes grandeurs. 

Lorfqu'elie confiderc fon immenfité , fa 
toute-puiffance & tous fes autres attributs, 
elle trouve fon repos à fe perdre elle-tnê- 
me dans ces facrez abîmes , & elle eft ra- 
vie de voir qu'il eft fi grand, & fi élevé au 
detfus de tout être ; qu'il n'y a perfonne 
qui puiflfe comprendre ce qu'il eft. 

Elle a une inconcevable fatisfa&ion de 
penfer qu'il trouve en foi-même fa propre 
, béatitude, Se qu'il poffede la plénitude de 
tous les biens. 

Elle eft au refte fi charmée des beautez 
adorables que la foi lui décourve en ce 
divin objet > qu'elle fie peut plus rien ai- 
mer fur la terre s que tout ne lui paroîc 
que vanité dans le monde , & qu'elle ne 
trouve plus rien de folide dans cette vie 
que le divin amour. 

Elle ne veut alors que ce qu'il veur; elle 
ne defire que ce qu'il délire, elle n'aime 
que ce qu'il aime ;elle ne hait que<e qu'il 
baie. E1U 
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. Elle cft^jèmc u* atu^ltâftâ Ion bon piai- 
fir , qu'elle e.ft mille fois plus aiiic que la 
volonté de Die.11 loit .accomplie , que ce 
Que ion amoui* propre lui feroit fouhait- 
ter. Ainiî elle vit toujours en paix , aba v- 
donnée à ço.uïles détins i'xmiû, bôuPete, 
fe U;û;nectanr avec joye à tous les ordres 
de fa Providence!,- & mettant en cela U 
fouveraine félicité. 

^ Qu'elle foit faine ouTnalade, pauvre ou 
riche.qa'elle vive ou qu'elle tncure , elle 
le tient toujours trop heureufe de fçavoir # 
que (on Bien-aimé vit éternellement , Se 
qu'il eft comblé de toutes fortes de biens. 
Elle ne fe UiTe jamais de parler des beau- 
tez de celui qui occupe uniquement fou 
cœur .- elle ne fe laue point auffi , qu'on 
lui en parle: & fi elle fait quelque le<5i:u- 
je,elle n'y prend jamais plus de goût , que 
quand elle y trouve quelque choie de Dieu 
& de fes perfections. 

Lorfqu'elle penfe qu'il eft honoré par 
tant de Sainrs & dans le Ciel & fur la ter- 
re.que toute l'Eglife retentit de fes louan- 
ges , & que fon Fils l'honore autant qu'il 
mérite d'être Ironoré , elle eft dans des 
raviflemens , qui ne fe conçoivent pas. 

Enfin elle s'occupe avec tant de plaifir 
des perfections & des louanges de Dieu , 
qu'e le deiïreroit repeter cent & cent fois 
le jour ces paroles de l'Apocalypfe : Benc» 
1 1. Partie. Q. 
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3 66 De la Charité envers Dieu, 
diftio , & clarttas , & fapienria > & gra- 
tiarum aftioy honor^virtus & fortitudç Dca 
noftro in fxcula f&culorum. Amen. 

Examinons fi nous avons été dans ces 
faintes difpofirions que l'amour de corn- 
plaifance envers Dieu demande de nous. 

. HI. POINT. 

Mon Dieu , qu'heureufe eft l'ame qui 
vous aime purement , & qui fait tout Ton 
plaifir de tonnoîcre que vous êtes infini- 
ment parfait ! Elle a trouvé le grand fe- 
cret de mourir aux créatures & de ne vi- 
vre qu'à vous ; ce qui fait la félicité des 
Bienheureux dans le Ciel. Je vous offre , 
Seigneur , le defir que j'ai de brûler dé- 
formais de cette amour. Remplirez en 3 s'il 
vous plaît y mon cœur ; afin que j'éprouve 

Î>ar ma propre expérience que le moyen 
e plus fur de vous plaire eft de fe plaire 
uniquement en vous. Me plaça Deo>CHi p/a- 
çet Deux. S. Aug. Pfal. 5 z . 

* 
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f*3- î*i * «*? f *fr H<* r*-* f*3- W» -E*î- 1*} H* 

III. EXAMEN. 
De la Charité. 
D* ï Amour de 'Bienveillance. 

L POINT. 

A Dorons nôtre Seigneur,faifant paroi-* 
tre dans totu le cours 4e fa vie un 
a ioac de bienveillance extrême envers fon 
Pe e. Comme i) ne fçauroît accroître la 
gloire, que fon Pere poffede de toute éter- 
nité au dedans de lui mê*ne , il n'oublie 
rien dans le tems pour l'augmenter au 
dehors, il defeend fur la terre fous la for- 
me d'un ferviteur , pour y détruire tous 
Tes ennemis, peur le faire connoître par 
tout le monde , pour y établir fon royau- 
me , pour lui procurer toute forte d hon- 
neur ; & après avoir employé pour cela 
jufqu'à la dernière goutte de fou Sang , il 
défi roi i en faire davantage , Ci c etoit la 
volonté de fon Pere. Admirons cet amour 
de Bienveillance de Jésus , & remercions 
le de ce bel exemple , qu'il nous donne. 

• il. POINT. 

r 

L'amour de bienveillance envers Dieu 
donne à Tarne , qui en eft bien remplie , 

au 
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3 68 Delà Charité envers Die h. 
un defir continuel &c très-ardent qu'il foit 
connu , aimé & fervi , & que fon nom foie 
beni & exalté par toute la terre. 

Elle fe plaît à rechercher & à trouver 
mille inventions de le faire honorer. 

Le defir qu'elle en a , eftfi grand.qu 'el- 
le n'en eft point divertie par la diverfité 
de fes emplois \ & elle en eft Ci fort occu- 
pée , qu'elle ne cherche que des occafions 
de lui gagner des ames , qui puiiient le 
louer éternellement. 

Elle fouhaitteroit , dans l'ardeur de fon 
zele , de le faire régner par tout le monde; 
& bien loin de craindre la perte de fes 
biens , de fa réputation, de Ion repos ou 
de fa vie , lorfqu'il y va du fervice de fon 
Maître , elle expote tout pour dilater fa 
gloire. Elle a aufli un foin extrême de roue 
ce qui regarde l'extérieur du culte de Dieu 
&de fa religion ; & fçachant que c'eft par 
là que l'on maintient le refpeâ: pour fa di- 
vine Majefté parmi les peuples, clic pro- 
cure autant qu'elle peut la décoration des 
Bglifes , l'ornement des Autels & la pro- 
preté des vafes facrez. 

Elle n'omet rien encore de ce qui eft en 
fon pouvoir ; afin que les Sacremens foienc 
adminitlrcz avec refpeffc , les Offices di- 
vins chantez avec^modeftie , toutes les cho- 
fes faintes traitées avec décence 6c avec 
religion* 
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De la Chaut è envers Dieu. 3 69 
. Elle eft au refte fi jaloufe de l'honneur 
& de la gloire de Dieu, qu'elle ne peut 
voir qu'avec ure douleur extrême , corn- 
. bien il eft ofFenfe dans le monde. Elle ne 
peur fouflfnr qu'on lui faffe la moindre in- 
jure : & lor (qu'on le deshonore , & qu'elle 
n'y fçiuroir apporter du remède, elle tâ- 
che,du moins par des a&cs d'amour, d'hu- 
miliation & de pénitence, de reparer l'hon» 
neut qu'on lui ravir. 

Elle s'offre même à lui de fi grand cœur, 
pour porter toures les confufîons & toutes 
les croix, qui pourroient contribuer à fa 
gloire , qu'elle (c trouve quelquefois dans 
des langueurs mortelles , en attendant que 
les occafions fe préfentent de foufFrir quel- 
que choie pour fon amour. 

Enfin dans l'impuiflance, où elle fe trou- 
ve de ioiïer Dieu autant qu elle le defire- 
roit , elle invite routes les créatures a fe 
joindre à elle pour publier fes louanges , 
difant de tout fon cœur. . ke.edicite omnla 
opéra Domino , laudate & fuperexahate eum 
in ÇéLCUÎQ. Magnificat* Dominum mcmn & 
exaitemns r.omen ejhS in idïpfttm. 

Examinons fi au lieu d'avoir ère dans ces 
difpofitions , nous n'avons pas eu très-peu 
de zele pour glorifier Dieu ; & fi la crainte 
de recevoir quelque confufion , de fouf- 
frir quelque légère peine , de perdre quel- 
que peu de réputation > ne nous a point. 

0. 



: Digitized by Google ' 

k 



370 T)e la Conform. à la volonté de D'eu. 
fait préférer > en beaucoup de rencontrés > 
nos propres inteiêts à ceux Je fan hon- 
neur & de fa gloire. 

III. POINT. 

Mon Dieu , cjui nous aimez jufqu'à ce 
point , que de vous donner vous -même à 
nous , après nous avoir donné avec vôtre 
Fils toqt ce que/ious avons de biens^ com- 
ment pourrai- je jamais reconnoître un 
amour fi bien faifan* ? Ah , Seigneur ! je 
fçai ce que je fairai. L'amour ne fe peut 
reconnoître que par l'amour. Je veux 
donc , moyennant vôtre' fainte grâce, ne 
foupirer déformais qu'après vous , ne rcf«* 
pirerque pour vous , facrifier le refte de 
ma vie à vôrre fervice > 6c comme une ho- 
ftic d'amour me cpnfommer entièrement à 
vôtre gloire. jSmaU amabimus , ut amantes 
arnplius aman mer eamur. S. Bern, ep. 107^ 

#&<&àm m *** «» «&■ «s* m m 

EXAMEN. 
De la conformité à la volonté de Dieu. 

I. POINT. 

r 

A Dorons nôtre Seigneur faifant pa-* 
roître durant toute fa vie , mais fur 
tout aux approches de fa pafîion , une ad- 

mirable conformité à la volonté de (on 

* 
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De la conformité à la volonté de Dieu. 37* 
Pere Les tourmens les plus cruels , & les 
affligions les plus terribles Ce préfentent 
en fogle à Tes yeux., &C quelque aver/ion 
qu'il en reflènte dans la partie inférieure 
de fon ame , il s'y foumet avec un amoUf 
rcux abandon. O le rare & le bel exem- 
ple de conformité à la volonté de Dieu i 

: 1 1. PO INT, 1 

Examinons fi nous avons eu une parfaite 
conformité à la volonté de Dieu. 

N'avons nous point defiré d'autres pla,r 
ces i ni d'autres emplois , que cetnc que la 
providence de Dieu nous a dgnnçz ; $C 
n'aurions nous pas été bien -aife$ nolis 
es* choifir nous-iyiêmes , qui fuflent à fcô- 
tregré , & félon nôtre inclination ? f 
Avons-nous été Satisfaits des talens que 
nous avQns reçus de fa divine bomé.;ians 
nbus faire un fu jet de chagrin,: de ce 
r que bqhs n'en avions pas tçnt que plufieiuis 
autresl ; 

Nous fommes-nqus contentez de Ja co^v 
dit ion où il nous a mis ; & n'en avons* 
nous point fouhaité quelqu'une qgi fût 
plus commode 3 plus éclatante , Ou 
conforme à nôtre humeur î \ ; 

Avons- nous reçu tous nos maux com- 
me venant de la main de Dieu } & au lieu 
Je perdre le temps à nous en occuper & 
à nous plaindra, l'avons : nous employé à 

Q.111J , ' 
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372 De latovfom. à la volonté d& ÔV.vl 
ionger que Dieu nous les envoyoit pour 
notre, (a lue & pour fa gloire ? * 
irQuaiad nous avons pos le à là mort', & 
ïjue nt'tis-et-i avoivs regardé Ics^pproch^s;"-; 
l avons nous foie fans trouble , fans mur- 
mure» & avec une entière itffienatioh'f" 

Avons-nous eu ta même -rrîîgntirîèn dans 
les calamitez publiques -, tsOjnme font les. 
guerres > les nettes , les famines , les deie- 
glemens des Tàifons ; regardant tous ces 
maux comme des effets de La volonté de 
Dieu, qui les ordonne ain/î par une fecrette 
dïf^ofi^iorv de fa r fagetfd y îk pour en* tirer 
fes:avanfag;es,'q0i c^nvteimem le plus à fà 
gloiie-& h (o\\ fervîcè* ' j ^ ; i; - • « 
N'a vonS-notiis. point ddîrc avec- inquié- 
tude les biens fpiricue<!s > jufqu'à eue me- 
contens, chagrins •& abbatrusjorfque Dieu 
« permis que nous en fufTions privez \ 
r:> Ehfîn^ n à : vôrï^nnus' i ad^4-& la conduife dfe 
Dieu daî>sl*adv^vfî^ic'omWè dàm h frtife 
pente , dans le delai(femenr comme dans 
les cônfolarions , dàrts tes pdvatîdn's, CChti : 
me dans les joui (fan ces ; & nous forâmes- 
tièuèilpnfktk i lui pour le temps*' Sa pour 

£ec$rttii&.< S ' * - i c • • ! 

• II I. P O I NTi ' .1 

ï: Mon Dieu , puifqu il eft certain qu'il 
ne peut rien arriver dàns le mande que 
par. votre ordre > & que: tes bieqs ttcL&é 
t 
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Pe Tamour ct N. Seigneur. $ 73 

maux , la mort & la vie , la pauvreté 8>C 

les richclfes viennent également Je vous ; 

* Il eft bien jufte de nous y foûmertre avec 

ampur & avec refpeéfc, & de recevoir de 

bon cœur tour ce qui arrive fâcheux ou 

agréable. Ceft , ô mon Dieu ! ce que je 

fuis refolude faire à l'avenir moyennant 

votre faînte grâce. Parât um cor meum De$$j 9 . 

paratttm cor wenrn, pa^aturn ad adverfa>pii- 

ratum ad profpera* Auguft. ip Plaira. 

* Bona Se mala vita & mors> paupenas & hone- 
ftas à Deo funt. E cii. 11.14.. 

I. E X A M E N, 

De l'amop$r enve>* notre Seigneur* 

r. POINT, 

\ Dorons le grand amour que le Percr 
j\ Eternel a pour fon Fils Ceft le mo- 
dèle le plus relevé & le plus parfait que 
nous puiflions nous propoler de l'amour 
que nous devons avoir pour Jefus. Ce di- 
vin Pere l'a toujours devant les yeux , il 
le porte dans fon feiri , il en fait fes- déli- 
ces , ii lui donne tout ce qu'il a & tout ce 
qu'il eft , il n'aime que ceux que; fon Fils 
aime , 6c c'eft à fafcule conlîdcraiioh qu'il 
lupporte nos défauts , qu'il pardonne nos. 
péchez , qu'il exauce nos prières 5 & qu'il; 
nous prévient de fes grâces dans nos bo- 
foins.. Quels hommages Se quels devoirs n& 
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3 7 4- Vamour envers N. Stlgntttr, 
devons nous pas rendre à un pere fi plein 
d'amour pour le plus aimable de tous les 
Fils* 

II. POINT. 

Examinons quel eft notre amour pou-r 
Jefus y & s'il eft femblable à celui , que le 
Pere Eternel a pour ce cher Fils. 

U Avons nous un grand loin de ne le 
perdre jamais de vûë; le regardant en tou- 
tes chofes, mettant notre plus grande joye 
à penfet à lui , le prenant pour l'objet de 
nos plus grandes complaîfances ? 

i. Sommes nous fidèles a ie porter dans 
notre feîn > confervant fa vie 6c fes vertus 
dans notre ame, ayant fou divin nom gra- 
ve dans notre cœur, le recevant lui-meme 
le ptos (buveur, qu'il nous eft poffible dans 
la fainte communion ï 

* j. Donnons, nous à Jefus tout ce que 
nous avons , & tout ce que nous fommes y 
ne délirant vivre que pour lui,ne voulant 
rien poffeder que pour lui , & ne faifant 
ufage de toutes chofes pour lui ? 

4. Tâchons-nous de n'aimer que ceux 
qu'il aime ; renonçant à tout amour déré- 
glé y banniffant même de nocre cœur tou-. 
tes. les affections purement humaines , & 
ne regardant que Jefus dans les perfonnes 
£ue nous aimons f 

' j. Portons nous avec patience' & avec 



Digitized by Google 



De l amour avers AT. Scrgneur. 17$ 
douceur les défauts de nos frères , comme 
le Pere Etemel les fupportc pour l'amour 
de fon Fils f 

6. Pardonnons-nous facilement 3 de bon 
cœur & pour l'amour de Jcfus à tous nos 
ennemis ; priant Dieu pour ^ux , & leur 
faifanr dans roccafîon tour le bien que 
nous pouvons \ . \ : 

Enfin entrons-nous avec charité dans les 
intérêts du prochain? lui accordons nous 
volontiers ce qu'il nous demande ? avons- 
nous foin même de le prévenir dans (es 
befoins ; perfuadez qtie de faire du biert 
au prochain ^'efl: le faire à Jefus f Quod 
uni ex mini mis mets j cc \p s > m fâ fecifis* 
Matth. ix. 



III. POINT. 



* - ■ - 



Mon Dieu , qui aime2 uniquement vo- 
tre Fils, & qui nous aimez jufqu'à ce point 
que de nous vouloir afîbcier à cet amour* 
Que nous ferions heureux de répondre à 
vos defirs,& de l'aimer de ce même amour 
dont vous l'aimez 1 C'eft la grâce que lui- 
même vous demandoic avant fa mort i * 
Accordez-nous , s'il vous plaît , l'effet de- 
cette prière: & fait es que nos cœurs ne 
brûlent deConnais que du pur amour 'dë 
Jcfus. • • . • ' ; ' - ' ' \ • 
* Ut diLAio 
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I î . E X A M E Ni 
De V amour cuver s not*e Seigneur*. ; _ : 

- : : l. P a i N* T: , M 

A Dorons notre Seigneur toux brillant 
des fpiendeu-rs de Ton Pere, & polTc- 
dam la plénitude de Tes, créfors.-Rien de (i 
beau ni de fi 3 aimable que ce divin Jcfus : 
Ccft le Bien.aimé des Cantiques ,.c'eft le 
Choifi entre mille f Eleiïus, ex miliihmS n\ 
Pere prend en Lui contes Tes complaifancesg. 
n'eft-il pas jufte qu'il (oit L'unique objets 
de nos amours ? Ccff notre P.erç >. n< tre 
Sauveur , notre Maître -, notre Pafteur,no- 
tre Chef, notie lip o'u*j nQtre Tout} Ame» 
mus y redame</ hs ^ amyletlamur y in g^antum 
foJfnmHs. 

II. POINT.. 

• » 

, • - • r* 

Examinons fi nous, avens eu pour notre. 
* Seigneur' tout l'amour que demandent fe& 
N aimables qualitcz. 

L'avons nous aimé comme Homme* 
Dieu par.deflus toutes chofes , plus que 
toutes les créatures y & plus que nous* 

mêmes î . . ; 

Avons- nous pris plaifir à confidërer qu'il 

étou,k vrai Dieu vivant i & avQas-«ou& 
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Ds l y Amour envers N. Seigneur. 577 
eu une fouveraine joye de voir toutes les 
grandeurs & les perfe&iows qu'il poifede 
en cette qualité/» 

L J avons-nous aime 7 comme notre Sau- 
veur > étant prêts de tout faire & de rout 
foufFrir en icconnoilfance de ce qu'il a 
voulu faire & foufFrir pour notre falut î 
L'avons-nous aimé comme notre fouve- 
rain Seigneur , avant pour lui l'obéillance 
d'un ferviteur , la fidélité d'un fujet , la 
dépendance.d'un efclave ; & étant ran's 
qu'il ait fur nous les droits dç vie & de 
mort, que lui donne fon fouveraiu do- 
maine ? 

L'avons -nous aimé comme notre Mai* 
tre,nous rendant dociles à fes infliu&ions r 
embralîant fes maximes, foûtenant fa doc 
trine , Se n'ayant pas de plus grand défit 
que de ta voir répandue par tour le monde? 

L'avons nous aimé comme nôtre C hef^ 
voulant recevoir de lui fcul le mouvement 
& la vie > & expofant tout ce que nous fem- 
mes pour conferver fa gloire,de même que 
les membres s'expofent pour conferver la 
tête > 

L'avons- nous aimé comme notre Paf- 
teur qui nous nourrir de fon propre fang^ 
& avons nous été difpo'ez à lui donner le 
notre en échange K & à le tépandre pour 
fon amour 1 

\ Avons-nous pris plaifîr auflià écoute* 
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57 8 T)e V amour envers N. Sèxgntur. • 
fa voix & à le •fuivrc,& n'avons-nous point 
cherché d'autres pâturages que ceux cù il 
nous mené ï 

. L'avons nous aimé comme le meilleur 
de tous les Pères; ayant pour lui un amour 
de tendieflfe , de rcfpeft & de confiance j 
& ne craignant rien tant que de lui dé- 
plaire } 

L'avons ' nous aimé comme l'unique 
Epoux de notre ame -, n'ayant point d'au- 
tres intérêts que les Gens , ne'defirant que 
ce qu'il veut , & métrant tout nôtre bon- 
heur pour le temps 5c pour l'éternité à lui 
erre inféparablcment unis ? 
- Enfin l'avons- nous aimé comme nôrre 
Tout , qui voulant nous être toutes cho- 
fes , doit occuper uniquement nos cœurs 
& épuifer lui (cul toutes nos affections l 
Qtoife nabis tôt an» dédit y à nobis cor nojtrtim 
totum petit. S. Bcrn. 

III. POINT. 

Quand je confidere 3 ô mon Jcftis ! par 
combien de titres vous méritez d'être ai- 
mé j que vous nous foilîcitez fans ceffe à 
vous donner toutes nos affe&ions ; que 
vous comblez de grâces & de faveurs ceux 
qui vous aiment. Quel regret ne dois - je- 
point avoir : de me trouver encore à pré- 
fère lï peu touché de vôtre amour ? Faites* 
s'il vous plaît * o mon Dieu ! q.uc moa 



I 

2>* la Charité envers le prochain. $jf 
cœur en foit%ut embrafé ; & que je ne 
fois pas Ci malheureux , que «d'être enve- 
loppé dans i'anachème que prononce vo- 
tre Apôrre contre ceux qui ne vous ai- 
ment pas y Qui non amat Domimm nojlrnm 
Jefhm.Chrifli*mfo Atjathema,Afaran- Atha* 
Çor. 14. 

«» -E*3* M» Wt^ ^c^m : 89» «&• «» 

l. EX AMEN. 

De la Charité envers le prochain. 
Que vous devons l'aimer comme nous-mème* 

L POINT. 

A Dorons la fagefle toute amoureufe de 
Dieu , qui paroît avec éclat dans la. 
maniere.dont il nous ordonne de nous ai. 
mer les uns les aurres. Il fçait les grands 
avantages que nous devons tirer de cet 
amour:mais comme il prévoit que la chair 
& le démon feront tous leurs eftorts pour 
le détruire ou du moins pour le dimi- 
nuer beaucoup en nous; non feulement il 
nous en fait un commandement exprès > 
mais il vent encore que l'amour que nous 
avons pour nous-mêmes , foit la règle de 
celui que nous aurons pour le prochain» 

Diliges y dit-il , proximum tuum ficut te ' 
ipfttm. Rendons nos hommages à ce Dieu 
de borné & damour* 

». 

/ " 
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IL POInI 

Examinons fi nous avons aimé nôtre 
prochain comme nous mêmes. 

Sommes-nous entrez cordialement dans 
tous Tes intérêts , & en avons nous faic nos 
propres affaires ? 

Nous fomm^s-nous réjouis de fes avan- 
tages , & avon>-nous pris autant de part 
aux biens qui lui arrivent , que s'ils nous 
acri voient à nous mêmes f 

Avons nous été auffi feufibies à Tes maux 
& à fesdéplaifirs , que nous le Tommes à 
nos propres afHiâions ? 

Prenons nous auranr de ftin de lui, que 
nous en prenons de nous - mêmes \ cher- 
chons nous les moyens de le pouvoir fe- 
courir? le prévenons - nous dans fes bc- 
foins! fomraes - nous toujours prêts à lui 
rendre fervice * 

Avons-nous pour lui dans nos conver- 
fàtions, dans nos emplois , dans nos affaires 
& dans routes les rencontres^ où. nous fom- 
mes obligez d'agir avec fui une grande dé- 
férence ♦ une compUifance chrétienne , & 
cvi>ons nous avec loin tout ce qui lui peut 
déplaire • 

Sa réputation nous eft-elle anflî chère 
que la nôtre i Avons - nous eu foin toutes 
fes. fois que ' nous le pouvions faire fans 
manquer à iK>irc devoir x de couvrir fes 
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De la Charité envers le prochain $ S I 
fautes , de les cxcufer , de !es diminuer, 
& d^ciï dérourner le difeours quand les au» 
très- en p-uloient > 

Nous iriterc(Tons-nous beaucoup dans fa 
Tante , &r veillons nous auffi foigneufement 
fur ce qui le regarde , que fur ce qui re- 
garde la nôtre propre > 

Avons-nous à eccur Ton falut ? faifens- 
iîous des vceux & des prières èn fa faveur! 
ver fons- nous des larmes furies fautes & fur 
les péchez qu'il commet ? voyons • nous 
avec joyc les grâces qu'il reçoit & la fidé- 
lité qu'il y apporte ? 

Enfin , bvons- nous fuivî ces deux gran* 
des règles que nous donne 1 Ecriture : Ne 
faites point à autrui ce que vous ne vou- 
driez pas vous être fait , 6c faites lui ce que 
yous voudriez qu'il vous fift. 
:> ; Qiioidb M 0 od.cris fieri tibi , vide ne tu altcri 

Piourvulus uc f.iciant vobis hommes , & vos 
facite îllis lîimltc t. uuc. 6. 

III. POINT. 

gvM.O&f t)|cu | que ce que dit l'Ecriture 
faille de l'amour de Jonathas pour David, 
nous exprime bien la manière donc vous 
voulez que nous aimions le prochain , * 
Le, cœur de Jonathas étoît oAé au cœur 
de David , & il l'aimoit comme Ion ame 1 

Anima.' Jotiath* co pjutinatatft anima? David, 
& diicxir eum. quaiîaaiaiam fuarn. i. Rcg. 
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j8x De la Charité envers le prochain. 
C'elt aînfi que nous voulons déformais ai-» 
mer notre prochain : Nous vous çn deman- 
dons très- humblement la grâce, ô mot* 
Dieu ! & nous vous la demandons par le 
grand amour que vous avez eu vous-merne - 
pour nous. ; , 

• II. E X A M EN- 

De la ( harité envers le prochain. 

Qtte nous devons l'aimer d'un amour pur 
comme T^sus-Christ nous a aimez.* 

î. POINT. s '•' 

A Dorons notre Seigneuiyqui nous pro- 
pofe pour modèle de notre amour en- 
vers le prochain > l'amour incomparable 
dont lui-même nous a aimez* Il appelle ce 
commandement un commandement nou*. 
veau parce qu'il n'y a rien que denouveau 
& d'extraordinaire dans la pureté , laten- 
drefle & la force . dont il a aimé tous les 
hommes, & dont il veut que nous les ai* 
mions. Quels devoirs & quels hommages 
ne devons nous pas rendre à ce fouverain 
Maître > après un commandement fi plein 
d'amour 1 

* Mandatum novum <îo vebis , ut diligacis ia- 
viceiD ficur ciilexi yos. foan. ij. 14. 

» 
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IL POINT. 

Examinons fi nous avons aime purement 
norre prochain comme notre Seigneur 
nous a aimez. 

Il nous a aimez fans intérêt , pour notre 
falut 3 & pour la gloire de ion Pere.Ett ce 
ainlî que nous avons aimé le prochain ? 

1. Ne Tavons-nous point aimé pour nos 
propres intérêts , ne lui rendant aucun fer- ' 
vice, n'ayant nulle complaifance pour lui, 
& ne lui témoignant de l'eftime & de l'a- 
mitié que Iorfque nous y trouvons notre 
compte, ôc que nous efperons en retirer du 
plaifir , de l'honneur ou du profit? 

N'eft-cepas feulement dans cette vue 
que nous avons eu pour iui mille a{Iid v tiitez 
& mille déférences ; Que nous lui avons 
rendu tant de devoirs & tant d'honnêietcz; 
Que nous nous fommes accommodez SC 
atfiijetns à fes humeurs &àfes inclinations^ 
Que nous lui avons applaudi , & que nous 
l'avons loué en toutes fortes de rencontres/ 

N'eft ce pas encore fur ce fondement 
que nous avons recherché à converfer avec 
lui. Que nous fommes entrez dans fes fen- 
timens ; Que nousavons approuvé les ma- 
ximes , lors même qu'elles n'ont pu infpi- 
rer que le relâchement & la tiédeur ? 

2. Avons nous aimé le prochain dans !a 
feule vue de fon falu^ne defirant rien avec 



1 
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384 T)e la Charité envers le prochain. 
p'us d J ardear que de le porter a fe donner à 
Dieu, & à travailler à fa perfe&ion; ne per- 
dant pour cela aucune des occaiïons qui 
peuvent fervir ï le dégoûter du monde, & 
à le faire penfer à l'éternité , ne cultivant 
(on amitié que pour erre plus en état de 
lut infinuer !cs veritez chrétiennes & la 
pra iqtie de l'Evangile î 

3. L'avons-nous aimé pour Dieu > fans 
avoir égard à Tes talens , à (on efprit , à fa 
bonne gr âce , à fa condition , à la fimpa- 
thie &r conformité d'humeur, qui eft en- 
• tre nous i mais l'aimant feulement dans les 
vues de la fui , parce qu'il eft l'image de 
Dieu , le membre de Jefus-Chrift, le Tem- 
ple Ju S. Efprit , & enfant de l'Eglife-,par- 
ce qu'il eft capable de glorifier Dieu dans 
l'éternité , parce que Dieu même nous le 
commande; Hoc eft praesptum meum utdi- 
ligatis invicern fient dite xi vos ? Joan. 1 j. 

III. POINT. 

Mon Dien , je reconnois avoir manqué 
fouvent contre la Charicé du prochain , 

Ht pour ne l'avoir pas aimé avec alfcz de pu- 
reté ! Que je ne l'aime déformais , ô mon 
Dieu • q ie pour fon faUit & pour votre 
gloire; Car c'eft le moyen de l'aimer fans 
ex ez,tans danger^fansartache/ansinconfl 
tance & fans acception de perfonnes. En 

* un mot digne Dto in Chnfto ]efu. Colo(T. 1 ♦ 
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De la Charité envers le proebain. 3 S/ 

III. EXAMEN. 

De la Chargé envers le prochain 

Qte nous devons * aimer d'un ar/.our tendre 
à l'exemple de noue Seigneur. 

I. POINT. 

ADmirons avec quelle tendretfe & 
quelle condefeendance Jefus Chrift 
a aimé tous les hommes. Il deicend du 
Trône de fa gloire pour nous donner un 
libre accez auprès de lui.-il s'aflujeteit aux 
innrmitez de la nature humaine pour nous 
délivrer de nos miferes : Il (e rend fembla- 
ble à nous pour être en écat de compatir 
à tous nos maux,* Adorons ce divin ba'ti- 
veur s'attendrûrant ainlî fur nous & nous 
ordonnant d'en faire de même à l'égard 
du prochain. 

* Non enim habemus Ponrificcm qui non poflît 
Compati infi mitatibus noftris , tenta:um autem 
per omnia. H<.ë>. 4. 

* 

IL POINT. 

Examinons comment nous avons imité 
notre Seigneur dans l'amour tendre & con- s 
descendant qu'il a eu pour le prochain. 

Nous fommes nous attendris fur les be- 
foins du prochain; & ayons-nous ététou- 
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} g 6 De la Chanté envers le prochain. 
chez de compaffion , quand noui l'avons 
Vu dans la mîfere? a 

Nous femmes - nous attriftez avec lui 
dans fes afflictions? Avons nous , à l'e- 
xemp e de l'Apôtre , mêlé nos larmes avec 
les tiennes / Lui avons-nous témoigné le 
defîr que nous avions de le foulagcr ? 

Quand quelques perfonnes fe font ad- 
dreflées à nous pour en cirer du fecours , 
les avons nous reçues charitablement avec 
un vifage ouvert & avec des témoignages 
d'une affe&ion fîneere î 

Ne les avons nous point quelquefois 
comriftez par notre humeur fâcheufe, par 
notre air mélancolique , par nôtre exté- 
rieur trop fevere ? 

Ne les avons-nous point même tout-à- 
fait rebutez par une façon d'agir hautaine, 
fiere & méprifante ? 

Avons- nous donné un libre accez à ceux 
qui avoient à faire à nous,fur tout aux pau- 
vres & aux petits ; & avons nous taché , 
félon l'avis de faint Paul , de complaire à 
tous en roue ce qui éroit bon > Unaïquif- 
que proximo [ho place at in bonutn. Ad Rom. 
iS.i. 

Quand nous avons parlé aux perfonnes 
fur qui nous croyons avoir quelque avan- 
tage , ou quelque autorité; ne l'avons-nous 
pas fait ordinairement d'une manière trop 
feche , d'un ton trop impérieux , & qui 
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De lu Charité envers le prachiîn. 
avoit plus /air d'un Maître qui parle à (on 
fer v iieur , que d'un Chritien qui parle à 
fon frère h. • . 

î Avons nous eu pour les pécheurs & pour 
les perfonnes affligées de tentations 3 de 
fcrupules ou d'autres peines intérieures , 
route la rendrefle , la douceur & la con- 
defeendance, qui font neceflaircs pour fou- 
lager ceux qui le trouvent dans ces trilles 
écars ? 

Enfin , fommes-nous defeendus de notre 
vaine & prétendue grandeur , pour nous 
accommoder au prochain , & pour nous 
faire , à l'exemple de S. Paul , petits avec 
les petits , pauvres avec les pauvres , infir- 
mes avec les infirmes , comme ignorans 
avec les ignorans ? En un mot tout à tous 
pour les gagner tous à Jcfus-Chrift ? Ow- 
nibus omnia fattus fum , ut ormes lucriface- 
rm. i. Cor. 57. 21. 

III. POINT. 

Mon Dieu , après le grand exemple que 
vous me donnez de la tendrefle & de la 
condefeendance > que je dois avoir pour le 
prochain ; après le commandement exprès 
que vous m'en faites; après l'alliirance que 
• vous me donnez , que vous me trairerez 
comme je l'aurai traitté: *Pourrois-je bien 

* Eadcm mcofurâ quâ œcali fucri;is , lejnetie- 
tur vobis. Inc. 38. 
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388 De la Chante emers le prochain. 
n'avoir pas pour lui cette chanté tendre 
& condcfccndame* moi qui au milieu d'un 

grand nombre de miferes ay tant befoin 
de la vôtre : Non , mon Dieu : Jamais ca 
agilfant avec lui je ne prendrai d'autre rè- 
gle cjue celle q ie vous me donner par vôi- 
tre Apôtre ^ Induite vos fient eleffi Ùei vif- 
cera rniferkord'u , bemgÀtatem lonviilitatem^ 
patietiam y &c. Ad Cololf. z. 11* 

«S* vZZ « : €#* M» ^ H» 0** 

IV. EX A M EN. - 

De la Charité envers le prochain. 

jQjie mus devons l'aï mer d'un amour fort h 
l 1 exemple de nôtre Seigneur. 

I. P O l N T. 

ADmîrons ce que la force de l'amour 
a fait fouffrir a J esus Chri s r! 
pour nous. Il s'eft expofe à toutes fortes 
d ignominies , de confufions & de mépris ; 
ila enduré les perfecucions les plus fan- 
glantes , & les tourmens du monde les 
puis cruels ; il a même voulu donner jus- 
qu'à la dernière goûte de fon Sang,^ mou- 
rir de la mort la plus honteufe , qui fut 
jamais ; Rien en un mot n'a été capablç 
d'éteindre fa charité pour le prochain*.; 

* Aquac maltae «on potuerunt extinguere chari- 
tatem. Conc. 8. 
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De la Charité envert le prochain. 3 87 
Qui pourroit dans cette vûë ne lui pas 
rendre du plus profond de Ton cœur tous 
les refpefts & tous les hommages qui lui 
font dû* i ' ° 1 

II. POINT. 

Examinons G. nous avons aimé forte- 
ment le prochain a l'exemple de notre 
Seigneur. 

Ne nous fommes-nous point rebuttez 
pour les premières diffieuhez , que nous 
avons trouvées dans le fervice du pro- 
chain ; & ne nous ont- elles pas fait perdre 
ces grandes refolutions que nous avions 
prîtes de lui rendre de bons offices ? 

Quand nous nous fommes employez 
pour lui , ne l'avons- nous point fait avec 
beaucoup de froideur 5c de négligence; Se 
ne nous y fommes-nous pas trop épargnez? 

Avons- nous expofé volontiers & de 
grand cœur * nos biens , notre fanré , ÔC 
notre vie pour le fecourir dans fes befoins.? 
Corde magno Se animo roLnti i. M*. 1 ■ 

Lorfqu'il a fallu le vifiter & l'affifter 
dans tes maladies, nous y fommes-nous 
comportez avec courage , èc avons- nous 
junnonté toutes les oppofuions & toutes 
les répugnances que nous pouvoient càu- 
ler la nature du mal ou la qualité du ma- 
lade? . s n 

L'affe&ion trop gran îe pour nos biens, 
JI, Partie. R 



Digitized 



3*8 De la Charité envers le prochain, 
èc la violence qu'il nous auroit fallu faire 
pour nous en détacher 3 ne nous ont elles 
point fait négliger de le fecourir dans fa 
pauvreté ? 

La crainte de donner quelque légère at> - 
teinte à notre réputation , & d'être railles 
dans le monde , n'a- 1- elle point étouffé 
fouvent les bons mouvemens que Dieu 
nous donnoit d'inftruke les pauvres , de 
confoler les mîferabies , de vifiter les pri- 
fonniers , & de fervir les malades dans les 
Hôpitaux ? 

Avons-nous été aflez généreux pour fai- 
re pénitence pour les pécheurs à l'exemple 
de ces grands Saints , qui tout brûlâns de 
charité , né fe laflbient peint de gémir & 
dé fouffrir pour les péchez de leurs frères î 
Enfin pour trop aimer notre repos , 6c 
Avoir trop dt tendrefle pour nous mêmes , 
n'avons-nous point perdu mille occafions 
4ê rendre fervice au prochain ; bien loin 
défuvre l'exemple de l'A pot re , qui fe 
facrifioit lui-même 6c tout ce qu'il avoir 
pour Taffifter dans fa neceffiré? Ego autem 
lîbentijfimè impendam & fuperimpendar ipfe 
"pro animabus veftris : licèt plus vos diligent 
minus dilîgar. i. ad Cor. i z. 1 j.J 

III. POINT. 

Mon Dieu , qui pour nous faire con- 

noîtrela force de votre amour* avez voulu 

». » 



Digitized by Google 



De la Charité envers le pochai». rf 9 
donner votre vie pour nous , nous vous 
demandons treVhumbiement la grâce qui 
nous eft ncceflaire pour marcher fur' vos 
pas , & pour employer comme vous tout 
je que nous avons , ôc norre vie même au 
terv.ce du prochain./* bèc co&ovimus cba- 
tt totem Dti , qa oni a »iille animam f uam pr0 
mbis pojmt & M , debemus pr» fratr&us 
*nmas p«nere. i , Joau j . 6, 

«fc $ <$ $ $ $ . ^ ^, ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

II. EXAMEN. 
Delà Châriré envers le prochain, 

♦ . • • 

Comment nous dcv$ns fuppvrttr fis Àc c aiUs. 

1. POINT. 

A Dorons notre Seigneur /apportant 
avec une douceur extrême.& une pa- 
tience infatigable Jes défauts, les imperfec- 
tions Ôc le* groflieietez de ceux , avec qui 
il converfoit. Admirons comme ii foufFre 
encore tous les jours les nôtres avec tant 
de bonté.Remerdons.le de ce grand amour 
qu'iU pour nous , Se de ce bel exemple dé- 
chante qu'il noiis.doj.me. .Sl.fi. <Deus dile- 

xtt nos & M s dtbewus «Utrutrum àiligeu *, 
Joan. 4. n. 
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3 90 Delà Chanté envers le prochain. 

II. POINT. 

Examinons comment nous fuppprrons 
les infirmités & les défauts du prochain. 

Les avons nous fupportez avec toute la 
patience & toute la douceur,avec laquelle 
jious defirons qu'on fupporte les nôtres ? 

N'en avons-nous point témoigné quel- 
que fois trop de peine , & cette peine n'a- 
*-elle point été jufqiTà nous faire retirer 
dfe ta compagnie de nos frères , & à éviter 
enfuite les occa fions de nous trouver avec 
eux ? 

Avons-nous tâché de vaincre l'oppofi- 
tion que nous reflentons pour leur hu- 
meur trop gaye ou trop mélancolique, 
pour leur naturel trop facile ou trop auf- 
tere , pour leur manière d'agir trop lente 
ou trop brufque ? 

Au lieu d'exeufer leurs défauts, de coiu 
vrir autant que nous avons pu leurs imper- 
feftioni , & d'agir toujours avec eux com- 
me fi nous ne nous en appercevions pas ; 
ne leur en avons-nous point fait confufion 
devant le monde, jufqu'à les en reprendre 
hautement , à les faire remarquer aux au- 
tres , & à nous en divertir à leurs dépens ? 

Ne leur avons-nous point parlé trop li- 
brement de leurs infirmitez corporelles ou 
fpirituelles , de leur riifticité, de leur légè- 
reté, de leur zele iadiferet , de leur entête- 

- 
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De la Charité envers le prochain. % ff I 
menr , de leur lâcheté , & de leur peu 
d'efprit ? 

Ne les avons-nous point infulteZjquand 
ils ont fait quelques fances ; relevant leurs 
bévues fail ant remarquer leurs méprifes, 
& contrefaifanr ce qu'il y a de défe&ueux 
dans leurs geftes , dans leur prononciation, 
dans leurs démarches ? 

N'avons nous point regardé comme une 
charge bien pefante , de nous voir obligez 
quelquefois d'écouter ies p!ai tes des af- 
fligez , d'efluyer le chagrin des malades jde 
fouffrir les importuni ez des fcrupuleux ? 

Enfin , fommes nous refolus de fuivre 
inviolab!ement en toutes fortes d J occafious 
cetre grande règle, que nous donne l'Apô- 
tre , de fupporter les défauts les uns des 
autres j ce qui\ appelle la loi de Jesus- 
Christ ? Altcr alterius or/er a \ portât e\ir fie 
- adimplebitis legem ChrîjH* Ad Galarh 6,i # 
Supporta tes invicttn in ebaritate. Ad Eph. 

III. POINT. 

O mon Dieu ! qui me fupportez depuis 
fi long- temps ; que }e crains que vous ne 
vous laffiez enfin de mes miferes : puifquc 
je me latte fi aifement de celles des autres. 
Je vous demande pardon de mon peu de 
charité. * Je fais dellcin, fecouru de voue 

* ?iticnûam lube in me .Ma! . i 8. : • 

n • • • 

R-iij 
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39* fit ta Charité envers te prochaine. 
grâce , de fupporter les défauts de mon 
prochain , quelque peine & quelque op- 
pofition que j'y feme > fuiront l'avis que 
m'en donne votre Apôtre ; Dcbenws ithbe* 
eUUtates infirmorum fuftintre , & non nobïs 
flaurt. Ad Rom. iy. u 

******* m H» tifr ti» 

VI. EXAMEN. 

De ia Charité envers le prochain. 

De l'union quelle doit opérer entre 

Chrétiens 

I. POINT. 

A Dorons Pu ni ce parfaite qui eft de 
toute éternité entre Pita k per£ , & 
fon Fils bien-aimé:£g0 & Pater wwn ftmufi* 
. Quoique leurs perfonnes foienc léellemeric 
dtftinâes , ils ne font néanmoins qu'an ea 
eflence > ils ont les mêmes penfées, les mê- 
mes intentions & les mêmes defleins: Ils 
n'ont qu'un même efprit , une même vo- 
lonté & un même terme de leur amour % 
qu*iN produifent tous deux en unité de 
principe. Voilà le modèle de l'union que 
Jefus Chrift defire d'établir entre les Chré- 
tiens : Ut fint umm > dit-il, fient tu Pater 
& ego unum fumus. joan. 17. Tâchons de 
xepondre à ce Jeiîr. 
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D* la Charité envers le prochain. $ 9 J 
IL POINT. 

Examinons fi nous vivons dans une par- 
faite union avec le prochain. 

Cette union eft-eile aflez grande pour 
pouvoir dire qu'il n'y a entre nous & 
nos frères qu'un cœur & qu'une ame , 
comme on le difoit des premiers Chré- 
tiens ; Erat cor uvum & anima ma î Aft.4. 
Pour parvenir à cetre defîrable union s 
avons nous tâché de conformer notre ef r 
prit au îeur f écoutant leurs raifons > en?* 

trant dans leurs fentimens , & nous fou- 

- »»..- -.. . ... 

mett^pr ï leurs vues autant que U conf- 
cience nous l'a permis f 

NVons-npus point été te|Iepie.nt entê- 
tez de nos pepfées que nous ayons yçmlu y 
afTujettir tous les juntes ? 

N'avons-nous point pour cela paflfé u#e 
grande partie de nos converiations daus 
de vaines disputes > fputenanr avec chaleur 
nos fentimens ,& refiflant même quelque- 
fois à la vérité connue par attache à pe 
que nous avions avance auparavant ! 

Avons nous auffi tâché d'avoir ii^e mp- 
œe volonté avec le prochain , tfc refîftapt 
jamais à fes inclinations ni à fes defirs , à 
moins que notre devoir & les intérêts île 
Dieu ne nous y obligent i 

Quand la ' Providence nous a aflociez 
avec quelques perfonnes pour travailler 

R iiij 
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j94 De la Charité envers le prochaï*. 
cnfemble à une même œuvre , avons nous 
agi de concert avec elles Et au lieu de 
nous accommoder à lens manières , Sa- 
vons nous point trop infifté pour Us faite 
entrer dans les nôtres i 

N'avons nous point voulu quelquefois 
tout régler & déterminer par nous-mê- 
mes , fans attendre leur avis & leur con- 
* fentemenc. 

Ne nous laiiïbns- nous point aller telle* 
ment à notre humeur , qu'il faille ou qtre 
tes autres fe rangent à notre volonté, quoi- 
que moins raifonnable , ou qu ils s'expo- 
fent à nous mécontenter & à rompre avec 
nous î 

Enfin, n'avons-nous point eu tin certain 
efprit de contradiction , qui méprife tour* 
qui condamne tout , & qui trouve à redi- 
re à tout ce que les autres font Se ne font 
pas' 

■III. POINT. 
Mon Dieu > afin que nous puiflîons vi- 
vre déformais dans une grande union avec 
le prochain , accordez nous je vous prie 
la grâce qui nouseft neceffahe pourpratU 
' quer la charité , la douceur , la déférence, 
l'humilité & le défnitere(femenr,que votre 
" Apôrrenous propofe comme des moyens 
furs pour rendre cette union parfaite & . 
„ * inviolable ; Idem fapiaris , eamdem char ta* 
ttrn habentes % una> Imès ; id ipfttm fentientesi 
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De la Charité envers le prochain. 395- 
nihil per contentionent, neque per inanem g!o- 
tiam y feâ in bumilitate fupe*iores Jibi inviccm 
Or bit t ara es , non qujt, fua funt frgtili confidt- 
rantes y fed ea qu* aliorum. Ad Philip, 2. 2. 

V I le EXAMEN. 

•1 

De la Charité envers le prochain. 

Que n$us devons entretenir t'unian entre 

nos frètes. 

■ 

I. POINT. 

A Dorons nôtre Seigneur Jcfns-Chrîft 
^ fous cette myfterienfe qualité ( que 
l'Apôtre lui donne } de Pierre angulaire : 
* Ceft loi qui unit les chofes les plus di"- 
vifeesj Le Ciel avec la terre, les Juifs avec 
les Gentils, les ennemis les uns avec les 
autres. C'eft un Rot qui ne veut point de 
trouble, ni de partialité dam Tes états* Rex 
pacifie**. C'eft un Perc de famille ; qui 
veut la paix & ta concorde dans fa maifori, 
aC'eft un chef qui ne veut point de di- 
vifîon encre fes membres ; Muliâ-quidem 
^Mewb'a* unnm antem corpus :finguïi autem 
**ter atterius mernbra Ad Rom, 12* 

4 Lapis angula-ris . » . Qui faci» utraoue unum 
Eph. t. , ■ 

s Qn inhabitarc facii unius maris in domo. 

a. l 
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39 6 De la Charité envers te protfoi*.. 

H. POINT. 

• 

Examinons fi nous contribuons autan* 
qu'il nous eft polfible , à «use tous la paix, 
& l'union entre nos frères. 

Lorfque nous remarquons qu'il y a quel- 
que froideur eniVeux 3 rravaillQns nc«s à 
les réunir & à les réconcilier » & nous ap- 
pliquons-nous particulièrement à eu re- 
chercher ks moyens ? 

Quand ils nous communiquent les -pei- 
nes, qu'ils ont les uns contre les autres, tâ- 
chons nous de diffiper leurs Soupçons > de 
guérir leurs défiances , d'àppailer douce- 
ment leurs plaintes ? 

Au lieu de profiter de cette ouvçrtufe 
du cœur , quîls ont pour nous, & de npu* 
en fervir pour les adoucir ^ r p'avon$ nous 
.point par notre filence , ou quelquefois* 
même par quelque mot de couplai fan ce 
pour eux , approuvé leurs peines. & nourri 
leurs petites aver/tons î 

JN'avonenous point été afTcz malheuteu* 
pour fçmer la difeorde ent^e nos frères..; c* 
qui eft un crime énorme & déteftable de- 
vant Dieu} Do minus deteftatnr cum quife^ 
jninat dif cor dits. Prov. 6. i% * 

Ne nops fomraes-nous point Iai(Té aller 
quelque fois par léger epé^ par hidiferetioa, 
ou par une certaine demangeaifon depar- 
Içr P k Élire des rapports, qui ont«c caufe 
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De ta Charité envers le prochain. 3 97 
de grande divifion \ Et fi par malheur cela 
nous cft arrivé , avons nous tâché d'y re- 
médier avec la fincerité , la promptitude 
& la prudence que demande un véritable 
repentir f 

N'avons- nous point même donne' lieu 
par nôtre mauvais exemple à cet cfprit de 
divifion , ne voulant rien foufîiir des au- 
tres , nous choquant de la moindre parole, 
nous offenfant pour un périt mépris. , Ôc 
lie ndus réconciliant qu*à\cc peirîe ? 

Enfin , comme de vrais enrans de Dieu, 
avons-nous tellement aimé la paix , que 
non contens de l'avoir en 0011s mêmes & 
avec les aurres nous avons tâché de ré- 
pandre par tout ce même efprit de p^îx - f 
*Beati pacifici quoniam filii Dei vocab*.>.ihr. 
Matth, 5.9. s ' 

III. POINT. 

Mon Dieu , qui n'êtes pas un Dieu de 
diflfention , mais un Dieu de paix j * Vous, 
ô mon Dieu ! que les Saints appellent 
jirnator pacisjnhabitator pacts,Author paeis. 
Donnez-nous, s'il vous plaît , quelque parc 
à ces glorieufes qualité?: afip que n'aimant 
rien tant que la paix , la portant toujours 
avec nous , & la procurait par tout, nous 
nous rendions dignes fje la prompfre.de 
\ôtrc Apôtre* Pacem habite , & Dchs paçis 
5 JMoo eaim cû <iifleatiQûi*Dcus,fcd pacis. i.Or,^ 
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398 D* la Chante envers te prochain. 

& dileftionis erit vobiftum. Ad Cor. 1 j. \ \ 

VIII,' EXAMEN. 
De la Charité envers le prochain.. 
Des véritables, marques de cette Feun.. 

I POINT.. 

A Dorons notre Seigneur nous réïtCr 
rant plufictirs fois, le précepte de la 
charité du prochain. Il nous le donne foo- 
Yent par hîi-même: il nous le répète pa* 
fon bien aimé Difciplc , par (es Apôtres & 
par fes Evangeliftes ; 5c il n'y a rien dans 
toute l'Ecriture Sainte *qui nous foit plus 
recommandé. N eft-ce pas là une preuve 
bien évidente du. defir qu'il a que cec 
amour règne dans nos cœurs , & que nous 
en donnions de finceres marques : Remer- 
cions-le de nous avoir donné dans ce feul 
précepte le moyen de fatisfaire pleinement 
à tous les autres;^** emm diligit proximum 
legem iwplevit. Ad Rom. 13. 8. 

* 

IL POINT. 

* 

Examinons par les marques que de- 
mande S. Paul , pour connoître la charité* 
£ celle que nous avons pour le prochain cjfe 
véritable 



» # 
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iXa véritable charité eft patiente, ÇhtU 
ruas pariens ejl. î* Cor 1 j. Elle (apporte 
fans chagrin & fans peine les humeurs 
les foiblcflès & les imperfe&ions cIli pro- 
chain. 

2, Elle eft douce, hemgna eft. Elle ne fe 
lailîè jamais échapper à des paroles d tires 
& piquantes >. & quoiqu'elle fçache que 
ceux , à qui elle parle ayant de l'efprit Se 
de la verra, ne feicandalifent pas pour un 
mor, & ne regardent pas de fi prés, elfe les 
ménage néanmoins tous avec amant de rc- 
' ferve & de circonfpeâtion, que s'ils étoient 
les plus fenfibles du monde. ' 

On ne l'a voir auffi jamais ni leur parler 
fechement , ni les reprendre avec aigreur > 
ni leur commander avec empire. 

Elle n'eft point «jaloufe , ni envieufè,. 
non dmulatut ; Et bien loin d'envier le bon- 
heur du prochain , on de s'affliger de Ces. 
profperitez,elIe fui en fouhaîte autant qull 
U i meme,& ne s en réjouit pas moins. que 
de Tes propres avantages, 

4. Non agît perperam > Elle n'agît point 
par caprice & par humeur ; Elle ne fçait 
ce que c'eft que feiwîfe, que d'ffîmuîation* 
que flatterie: l lîe n'eft point legeie , in- 
Confiante, nf téméraire. 

5. N0/7 tnflat* r Elle ne s'fcnfte point d'oc- 
gueil % Se elle fait que chacun ayant pUtS 
dTeftimc de Ion* prochain que de foi *n£- 
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me , on fe défère toujours les uns aux au- 
tres. 

Honore invicem piafvenientrs. Ad Rûm. n, 10. 

6. Non e[i ambitiofa. Elle a fi peu d'am- 
bition , qu'il n'y a rien pour vii, abjec & 
ïiumiliant, qu'il pui(Te êcrç , qu'elle n'em- 
bfatTe de tout Ion coeur pour 1 amour du 
prochain. 

7. Non qu&rît qnét ftta funt* Ellen'cft point 
intereffée ; Er comme elle fait coin fo» 
bonheur des avantages du prochain , elle 
eft infiniment éloignée de tout propre in- 
térêt. 

8. Non irritâ t ht. Elle ne s'aigrit & ne fe 
pique jamais contre perfanne^ confei vanc 
toujours des fentimens de tendçefTe & de 
bien veillance pour roue le monde , .quel- 
que fujet de mécontentement qu'elle c» 
reçoive* 

9. Non câgitat malum* Elle ne compte 
pont rien tout le mal , qu'on lui fait: & 
bien loin de le regarder comme une injure 
qu'elle a reçue , & d'en rechercher la ven. 
^eanec, elle le diffimule , ellcrexcufe* 
>lle le pardonne. 

10. Nongaudet ft*per iràquitate , congau- 
det atitem veritatu -Elle ne fe ré/ouit.poirçc 
de î*iniquité, de la mauvaife vie & des de- 
tegletnens du prochaiMîtniu's elle mer tou- 
: te fa joye a le voir avancer dans lçs fenriers 
«îc la vérité & dar^s les yoy es . de la jultiç* 
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De la Charité envers le prochain 40 1 
par la pratique des venus* 

1 u Omni a ft'jfert. Elle endure tout 3 & 
fa confiance à fervir le prochain cft fi gran- 
de , qu'elle ne peut être ébranlée ni par les 
roe'pris , ni par les fouflfrances , ni par au- 
cune tentation. 

1 1. Omnia crédit Elle croit tout le bien > 
qui fe peut croire du prochain j & elle dé- 
fère fans peine à Tes fentîmens. 

13. Ownia [perut. Elle ne dcfefperede 
la converfion de qui que ce foie > & com- 
ité elle ne perd jamais la bonne opinion? 
qu'elle a de Ton prochain , elle efpere tou- 
jours qu'il fe rendra fidèle à Dieu , & qu'il 
en obtiendra de nouvelles grâces. 

14. Omnia fuftinet. Elle porte avec cour- 
tage toutes fortes de charges ; étant infa- 
tigable dans fes emplois» & ne fuecombatat 
jamais fous la pefanteur des fardeaux qu'oa 
«lui impofe. 

Examinons fi ce font là nos fentimens „ 
& fi nous fommes dans ces difpofitions. 

lit. POINT. 

Omon Dieit ! que nous ferions heilw 
icux , fi à l'exemple de votre Apôtre bien- 
-aimé nous gtvions toujours dans la bouche 
& dans le cœur le précepte de l'amour da 
prochain ! F#ites-nous en la grâce > 6 mon 
Dieu t & ne permettez pas , que nous ou- 
.|>Uq»5 jamais i;admii;able : répoiife ^iï fit 
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à Tes Dilciples fur ce fujet ; C'eft le Com- 
mandement du Stigneur,& c'eft aflèz pour 
lui plaiie que de l'accomplir } Prtceptum 
Vomif/i eft , &ji foùtm hue fiât , fuflicit+ 

S. HierioCom. ad Galat. 



XI. EXAMEN. 
De la Charité envers le prochain. 
De quelques défauts contre cette Fertu* 
. I. PO I^ T, 

A Dotons la bonté ineffable de Dieu 
dans le précepte qu'il nous donne 
de l'amour du prochain ; diliges froxhnurn 
tunm.Cz fouverain Seigneur veut que nous 
nous aimions les uns les autres > il nous le 
commande fous les mêmes peines fous 
les mêmes récompenfes , qu'il nous com- ' 
mande de l'aimer lui-même Ec il l'exige 
de cousit abfolunient , qu'il n'eft point 
farisfait de roue l'amour, qu'on a pour lui, 
fi l'on en manque p- ur le prochain. Ad- 
miro» s ce Dieu d'amour , qui leiuble 01*- 
blier f pou»- ain(î dire ) Ces propres intérêts 
pour encrer dans les nôtres. 



• » ♦ • • 



II. P O I N T. 

* r 

Examinons en quoi' nous ave 
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€ontre la charité envers le prochain. 

1. N'avons nous point conçu légère- 
ment quelques mauvais foupçms de fe$ 
intentions, de Tes dclfeïns & de fa con- 
duite ) N'en avons-nous pas même forme 
quelquefois des jugemens peu favorables ; 
Et ne nous eft-il point anivé de communi- 
quer aux autres ces impreffions malignes ? 

2. N'avons- nous point reffentî contre lui 
des mouvemens d'averfion, de colère ou de 
haine , aufqucls nous nous (oyons arrêtez? 
Ces mouvemens n'ont ils pas fait que nous 
avons rvité quelquefois de lui parler , 'de 
le fréquenter 5 de le faluer , de lui rendre 
fer vice dans l'occafion ? Ou bien fi nouf 
avons converfé avec lui , n avons-nous pas 
témoigné notre peine par des paroles ru. 
des, par un ton aigre, par une contenance 
froide , par un fiience aflfedé } : 

î. Quand nous avons crû que quelqu'u 
nous a voit defobiigé , n'en avons- nous pa 
eu de relïcmimenc , & peut être même du- 
rant pluiîeurs jours > N'avons nous pâs de- 
filé de nous en vanger & de lui rendre la 
pareille ? N'en avons- nous point cherché 
les moyens tk em brade les occafions ou md 
elles fe font prekntées ? N'avons nous 
point été bien aîfes qu'il ne réiïjsîc ras dans 
fes defièinSj qu'on (e mocquât de 'ni, uYn 
en parlât en des termes defavaiuageu\ ? 

N'en avons- nous pas nous-mêmes mal 
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parlé , & peut-être de fang froid & fan* 
aucun fujet, n'eu faifant nul fcrupulc, fou» 
prétexte que ce que nous en difions , n'é- 
toit pas confiderable , & qu'il étoit vrai & 
aiTez connu ? 

Enfin avons* nous évité avec foin de rien 
faire,de rien dire & de rien témoigner par 
ahôrre extérieur, qui pût faire peine au pro- 
chain s fuivant cette belle inftru&ion cte 
S. Hierôme \ Nolite Udere invicem^non fa* 
80 > non ver h , n*n figno qnalkumqne. 

III. POINT. 

Mon Dieu , puifqu'on ne fçauroit vqbs 
aimer fans aimer le prochain , ni ofFenfçr 
le prochain fans vous ofFenfer vous même; 
* Que ne doivent pas craindre ceux qui ne 
s'aiment pas les uns les autres ; & qui fe 
laiffent ailer fans fcrupule à des çiquve- 
mens, qui blelîènt cet amour ? Je recQrç- 
nois ô mon Dieu J que fai failli fouvepe 
en ce point ; Je vous en demande nrîljc 
pardons & je m» propofe, fuivant i f avis 
oc vôtre Apotre , d e'touffej* déformais jus- 
qu'aux moindres mouvemens d'aigreur & 
d'averfîon y qui pourraient me venir con- 
tre le prochain. Omnis amaritudo & ira & 
inàtgnatio tollatur à vobis. Ad Ephef. 4, } i, 

* Quoduni ex minimis feciftis , mibi feetftis. 
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X. EXAMEN. 

De la Chanté envers le prochain* 

D* l'amour des ennemi*. 

I POINT. 

A 

A Dorons notre Seigneur Jefus-Chrift 
attaché à la Croix , & priant pour 
ceux quile font mourir. * Il eft tout cou- 
vert de playes , Ton fang coule de toutes 
parts, il eft accablé de douleur , il eft dans 
les agonies de la mort i & dans cet état il 
employé ce qui lui refte de force & de vie, ' 
pour folliçiter fon Pere de pardonner à fes 
peiTecuteurs, O le bel exemple pour le 
pardon des ennemis ! Rendons nos hotn- 
mages à re charitable Sauveur, qui pou* 
donne une l\ faince inftru&ion. 

■ * * - * 

* Pater ignofee ijlismelciunt enim qiiid faciu^t. 

u point: 

. Examinons & potis avons eu la chanté* 
que Jefus Chrift nous a ordonné d'avoir 
pour nos ennemis. „ 

Cette charité demande qu* nous les ai- 
mions , que nous en parlions avanrageufe- 
nrenr* que nous prions pour eux* que nous 

Digitized by G 



40<? De 'a Ch.iritê envers le prochain. 
leur fu (fions du bien: Diltgtte , be>nedlcite 3 
oràte 9 be efadre. Match. 5. 44. Luc, 6. 2 8*. 
Avons- nous été fidèles à ces pratiques ? 

I. Les avons-nous aimez i & pour cela 
avons-nous on? de nôtre coeur & de nôtre 
rfprit non feulement tout dtfir , & toute 
penfée de vengeance ; mais encore tourc 
forte d'an i m on té , ne confervanr pas le 
moindre mouvement d'averfion pour eux? 

Nous fommes nous fait toute la violence 
necellaire pour les aimer cordialement ÔC 
avec tendrefTe ? Les avons- nous faluez , & 
leur avons nous donné des témoignages 
d'affe&ion, ne nous contentant pas de dire 
que nous ne leur voulions point de mal ? 

Avons nous cherché Toccafion de nous 
reconcilier proroptement avec eux , luu 
vant l'avis que nous donne l'Apôtre p de 
n'attendre jamais jufqu'au lendemain > * 
Les avons nous même prévenus, fans nous 
atrôter à cette pcnfée,qu'ayanrplu* de tort 
que nous , ou qu'éranc nos inférieurs,^- 
toit à eux à faire les premières démarches, 
& à rechercher nôtre amitié ? 

* Sel r on occidat fuper icacundiam vtibam EphiJ. 

. x. En parlons-nous avantageufement , 
nous donnant bien de garde , non-feule- ' 
ment d'exagérer le tort , qu'ils nous ont 
fait , de nous en plaindre jamais , & d'en 
lien témoigner : mais encore prenant foin 
de les excuiet quand on en parle malid*fea 

V 
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dire tout le bien que nous pouvons, & de 
nous comporter d'une manière , qui farte 
yoir au moins , qu'il ne nous rcûe aucun 
' reflentiment contre eux ? 

j. Avons- nous prié pour eux ; nous ref- 
fouvenant devant Dieu de leurs be foins ,1e 
foiiicitant en leur faveur, employant pour • 
cela non- feulement nos prières : mais en- 
çore nos bonnes oeuvres & celles de nos 
anais , & embratfant leurs intérêts auprès 
de fa divine Majcfté avec autant de zelc, 
que nous pourrions faire pour nous-mê- 
mes ? y 

4. Leur avons nous fait du bien , pre- 
nant part à tout ce qui les touche , les ai- 
dant de nos avis,de notre crédit & de notre 
bourfe , s'il eft ncccilairc, les prévenant 
même dans leurs befoins, & leur rendant, 
/bit pour le corps , fou pour l'ame , tous 
les fervices que nous rendrions à nos meil-. 
leurs amis f 

III. POINT. 

Mon Dieu, comment pourrois je haïr 
, ceux qui m'ont offenfé , après que vous 
m'avez aimé lorfque j'étois votre ennemi/ 
mais comment ne les aimerois-jc pas , 
voyant que vous recherchez leur amitié 
lors même qu'ils vous offenfent > Je fais 
refolution , mon Dieu, d'aimer mes enne- 
mis , & de ne conferver déformais aucun 
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Tclîcnrimcnt pour toute* les in ures, qu'on 
pour toit me faire: afin de vous pouvoir 
demander avec confiance , que vous ou- 
bliez toutes cel és que je vous ai faîtes. 
Dimitte nobis débita rtpjira yfiott & os âi- 
mittirnus dtbmribus nofiris. Matth 7. 

EXAMEN. 

■ 

Des amitUz. particulières, 
h POINT. 

% Dorons notre Seigneur Tefus-Chrift, 
/jLqui ayant bien voulu par fes Saints 
nous donner des règles pour maintenir la 
ferveur dans les Cot-nmunautez > nous aver- 
tit de n'y point fouflfrir les amitiez parti- 
culières , comme étant contraires à la cha- 
rité que l'on doit avoir les uns pour les 
autres 5 & comme failant un tort notable 
à la Communauté ? Qui majoré charitatis 
habita tji affctins trga fratrem* injuriant fa- 
cit ebaritati public* & commuait a tt .S, Bafil, 
exercitam. Ser. . Admirons la charité dfc 
ce divin Sauveur , de nous avoir donné un 
avis dont l'importance eft ft peu connue. 

II. POINT.. 

Examinons fi nous (l'avons point eu de 
ces amirkz particulières , que les Saints 
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7)es amîtiez. particulières. 409 
ont toujours regardées comme la ruine 
des Communautez. 

Ceux qui onr ces fortes d'amiriez s*é- 
carrent ordinairement du refte de la Com- 
munauté pour converfer enfemble, & puur 
s'entretenir à cœur ouvert de leurs petits 
fecrets. 

Ils fe communiquent librement leurs 
peines , leurs tentations , leurs fentimens 
& leurs foupçons. 

Ils fe font part de leurs defTcins , ils (e 
racontent leurs avantures , 5c quelquefois 
même leurs déreglemens paffez. 

Ils fc vantent , ils fe flattent , ils s'excu- 
fent les uns les autres. 

Ils parlent fans fcrupule contre les Re- 
glemens , contre le bon ordre , & contre 
i'exa&itude de la Communauté. 

Ils médifent, ils murmurent, ils fe plai- 
gnent. 

Ils font de petites ligues , ils forment 
des parties feerctes ; ils fe donnent de ren- 
dez vous. 

Us affe&cnt autant qu'ils peuvent, de Ce 
trouver les uns auprès des autres, & quand 
il arrive qu'ils font féparez > ils tâchent à 
ne fe point perdre de vue , ils fc regar- 
dent , ils fc font Zigne , & r fe parlent par 
geftes. 

Us ne s'entretiennent prefque jamais de 
chofes fpirituclles j & fi quelquefois ils 
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commencent par là, ils finirent ordinaire- 
ment par des difeours de bagatelles , de 
nlaiferies & de vanité. 

Quand ils font enfemble ils ne fouffrent 
pasaifement que d'autres perfonnesles joi- 
gnent, à moins qu'elles ne (oient de leur 
cabale \ ils s'en défient > & à leurs appro- 
ches ils changent a ilïi toc de difeours. 

Ils ont tant de peine à fe quitter , que 
quand le tems de la converfation finie , 
ils ne laiflènt pas de dire encore quelque 
petit mot. 

I's entrent dans les intérêts les uns des 
autres : Si 1 on en reprend quelqu'un , les 
autres s'en oflfenfent , ou le juftifient ; & 
plutôt que de blâmer fa conduite , ils con- 
damneront celle du Supérieur ou des Di- 
rcdtviirs. 

Enfin ces fortes d'amitiez font caufe t 
qu'on viole beaucoup de reglemens , & 
que l'on ne fait pas louvenc ce que l'on 
doit , pour fuivre les inclinations de fun 
ami. 

• Examinons par toutes ces marques , fi 
nous n'avons point eu autrefois de ces ami- 
:icz particulières , 6c fi nous n'en avons 

loint encore. 

» 

■ s III. POINT. 

Mon Dieu , afin que je profite de l'at- 
Simon, que je viens de faire aux^mechans 
• t effets , 
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De la Religion ■ 4 1 t 
effets â que caufe.n dans une Communau- 
té les amuiez particulières : c'eft de bon 
cœur que je me refous de les éviter. Ren* 
dez-moi fidèle , je vous prie , à cette refo? 
ktcioh , & ne permettez pas que j'oublie 
jamais que la véritable charité ne foufïrc 
point ces forces de liaifons , & qac ceux 
qui les contractent en reçoive .c toûjourl 
u&l norable dommage.^* di!e£lionis partia- 
les atmcituis non admistU. S. Bafil. Famïlia* 
tirâtes cj.ifmid' baui ext'gnum âztrimentuj* 
p.*riu: 4 t ani>»4. S. Ephrem. 

*£3 H:4r M» *H £4W »* fg# 
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D~ la Rc tigron. 

i. POINT, 

A Dirons D^'cii , dont la grandeur hn- 
menfc & infinie épuife toute la Reli- 
gion des pures créatures, 5c ne peut être 
honorée parfaitement que de Jcfus-Chrift 
fon Fils unique. Admirons cacher Fils, qui 
non content de rendre à fon Perc tous les 
devoirs d'une Religion confommée , defi- 
le encore de la répandre dans tous les coeurs 
des Fidèles , & fur tout des Ecciefïaftiqucs, 
. qu'il deftine à être pir état 6c par office 
fes dignes fupplémens. Entrons avec joye 
dans. les religieux defleutë > &' répondons 

/ /• Partie* . • S 

.* 
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avec reconnoiflance à Tes charitables defirs. 

IL POINT. 

La Religion eft une vertu s qui nous 
porte à rendre à Dieu & aux chofes fainres, 
tant intérieurement qu'extérieurement > le 
culte & la vénération qui leur font dûs. 
Examinons Ci nous nous femmes bien ac- 
quittez de ce que demande cette vertu. 

Avons-nous honoré Dieu, par une fou- 
veraine eftime à caufe de fon excellence in- 
finie ; par un t/és-profond refpeâ: , à caufe 
de fon incompréhensible grandeur \ par 
une entière fourni (lion, à caufe de fon fou- 
verain domaine fur toutes les créatures ? 

Ne nous (ornées nous point contentez 
d'avoir en nous ces fentimens & ces dif- 
pofitions , fans nous mettre en peine d'en 
donner au dehors quelque témoignage, &c 
d'en faire quelque profeffion exterienre ? 

Nous femmes. nous fur tout exercez dans 
les principaux a£tes de cette vertu , qui 
font l'adoration , le facrifice & la prière ; 
reconnoiflant que Dieu eft la fource de 
tout bien , qu'il n'y a point d'hommages , 
qui ne lui foient dûs > que tout doit dif. 
paroîtie devant lui , & que lui feul mérite 
d'être : Ego Çum qui fum. 

Lorfque nous nous fommes mis en fa 
préfence l'avons nous fait avec tout le ref- 
peâ: , que mérite une fi haute -Majefté ? 

Durant les faims Offices, dans le temps 
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<îç la prière > dans l'exercice de nos fonc* 
tions , dans les Eglifes & les Lieux faims ^ | 
avons-nous eu toute la modeftie & toute 
la piett , qu'infpirc l cfprit de Religion f 

Animez de cet Efptir y fommes-nous en- j 
crer dans le zele* que notre Seighcur a 
fait paroître avectam d'éclat pour la mai- 
fou die Ion Pere ? & ce Mie nous a-t-il 
porté à orner les Eglifes, à parer les Atu 
tels f i n'y rien fotiffrir , qui ne convint a 
1* faînteté des Myfteresqu'on y célèbre/ 
Avons nous eu dé la vénération pour 
les Reliques f Çc pour les vafes facrcz,pour 
les iitiages 5c pour les autres chofes , qui 
font feparées du prophane par quelque be- 
tiedi&ion particulière? 

. Avons nous traité nos Sacremens & nos 
Myfteres avec refpc&; & n'en avons nous 
point manqué pour nos folemnitcz , pour * 
nos cérémonie S, & pour tant d'autres pieux 
ufages établis dans l'Eglife ? 

Enfin avons- nous relevé nos a&ions mê- 
me les plus 'Comntu nés par quelque motif 
de Religion ; les offrant toutes à Dieu par 
hommage à fa grandeur & à fa fouverai- 
neté? v 

III. POINT. 
Mon Dieu , vos grandeurs méritent des 
hommages infinis; Mais pouf vous les ren- 
dre il faudroit que nous euflïons une Re- 
ligion infiuic; Nous feavons , ô mon Dieuj 

Si) 
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qu'elle ne fe trouve; que dans Jefus votre 
parfait Adorareur ? Ne fouflfrez pas, s'il 
vous plaîc , que nous nous en feparions 
jamais : puifquc c'efl: par lui , avec lui y ôc 
en lui feul , que nous pouvons vous ren- 
dre tout l'honneur , & toute la gloire, qui ■ 
vous font dits. Per ipfum y cum ipfo & in 
ipfo tibi Deo Fat ri omnipotcntl ornnts bonor 
& gloria. Can. MUT. 

•m h» s» m m m* 

E X A M EN. ■■ 

I 

• > - 

V, . ■ 

Des marques Je la fagffi chrétienne. 

I. P O I N T. 

A Dorons le S.Efprit.nous faifant con- 
noître par lui même & par les Saints 
quel eft le mérite & l'excellence de la vc- 
'ritable Sagefle , pour nous en infpirer l'a- 
mour & l'eftime II l'appelle la feience des 
Saints , la vie & la paix del'ame,la Maî- 
treffe , la Gardienne & la Directrice des 
vertus , Tans laquelle ou elles ne font que 
des vices , ou elles font inutiles pour le 
falut. Remercions ce Dieu de bonté & 
de lumière de nous avoir donné une con- 
noilTance fi fainte & fi avantageufe. 

II. POINT. 
Examinons fi nous avons la SagelTe chré- 
tienne par les marques que l'Apôttc S. Jac- 
ques nous en donne. * 
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Qitét antem de forÇum eji Sapiemiaprimkm 
quidem pudica eft. Jac 5. Le premiçt de fes 
foins , & ce qu'elle a ie plus à cœur cft de 
nous faire veiller exactement à la garde 
de la pureté , de nous faire fuir les moin- 
dres occafîons , qui la pourroient corrom- 
pre^ de nous faire vivre pour cela dans 
une mortification univerfclle de nos fens. 

Deinde pacifica.EMo fe plaît à mettre l'çr- 
dre par tout 5 & comme elle n'agit jamais 
que par règle , par mefure & félon la vo- 
lonté de Dieu , dld apporte toujours avec 
elle la véritable paix , qui eft le fruit de 
Tordre. 

-i Pax cft tranqailiitas ordinis. At-g. 

Modtfta. Elle règle tellement l'intérieur^ 
que l'extérieur s'en reffent , & qu'il paroîc 
dans toute la modeftic que demandent la 
préfence de Dieu & l'édification du pro- 
chain. . . ~ 

Suadibilu, Elle fait que le cœur eft do- 
cile & refprtc fournis* & comme il ne fouf-* 
fre point que L'ame fuive fes propres lu- 
mières, ni qu'elle refifte aux bons avis , 
qu'on lui donne % elle la mec en état de 
faire avec facilité toutes fortes de biens/ 
j. T2onis coriferdiens. Elle vAtt qu'on foie 
d'accord & d'intelligence avec les bout 
ferviteurs de Dieu , 6c que l'on foit ravi de 
les voir remplis de grâce , faire de grandes 
cliofes, & exceller en toutes, fortes, de ver ? 
tus. S iij 

■ 
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4 ï6 . Ve ta Sagejfe chrétienne. 

J>/f*a mifcticordia & fwftibns bon* s. Elle 
veut que nous foyons pleins- de mifericor- 

£t de bonnes œuvrer; ^ne nous ta- 
a i re du bien aux mifcrablés--» 
d'être 'miles à tout le monde, & 4e pro- 
curer par tout la gloire de Dieu & le fahrt 
du prochain. 

judieews. Son efprit- n*eft point u-n 
cfprir de critique À d^ cenfure ; & elle eft 
fi éloignée de condamner les aotrèi; qu'el- 
le ne s'arrête pas même à examiner leur 
conduite pour en porter jugement^ moi** 
.que la charge ne l'y oblige. - 

SinefîinHlatiMc, Elle eft fimple & fat» 
fard ; & elle aime tellement la candeur 6e 
Ja franchife , qu'elle ne peut fouffrir que 
Ton fe Jferve de fineflç , de duplicité , ni d* 
déguifemenr. 

Examinons par toutes ces marques , (i 
nous avons la SagelTe chrétienne. « 

III. POINT. 

• • * ê » . 

Mon Dieu , je fçai les grands avantage» 
qui accompagnent la SagelTe y je fçai com- 
bien la demande , qu'on vous en fait* vous 
eft agréable i je /çai que vous l'a ccotdea 
abondamment à ceux qui ont , recours à 
vous pour l'obtenir : pourroîs- je bien après 
.cela hefiter à vous la demander en con- 
iîance. Je vous la demande donc , 6 mon 
Pieu i de tout mon cœur ; ne me la re- 



Digitized by Google 



De la Sageffe chrétienté. 417 
fufez pas , s'il vous plak ; Je voDs en prie 
par votre très fainre Epoufc la plus pru* 
dente de toures les Vierges , & que vous 
avez choisie pour être le fiege & le trône 
de la # fagefle éternelle, yirgo prudertijfima , 
fedes fapiemit. 



EXAMEN. 



DesRegles de la Sag'jf ? on prudece chrétienne. 

L POINT. 

A Dorons notre Seigneur rempli de 
rEfprit de EHeu , qui eft un Efprit 
de Sagefle , d'intelligénce & corifeil : Re+ 
qmefcet fuper eum Spiritus Domim> Sphitu* 
fapientu & inteileftus , Spixitui fonfilii. Ad- 
mirons la fidélité de ce divm Sauveur à ré- 
gler ton re fa vie par les lumières de cette 
divine Sagefle. Rendons- lui mille grâces, 
de çe qu'il nous donne cette même règle 
de conduite , & qu'il veut bien nous en 
f.nftruire par Tes difeours après nous y avoir 
porté par Ton exemple. 

II. POINT.. 

Examinons fi nous nous conduifons fé- 
lon les règles de la Sagefle & prudence 
chrétienne. 

1. Celui qui fe conduit par les règles 

O Ulj 
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4 1 8 De ta Sagejfe ou prudence chrétien*. 
de certc divine Sagctïe fe propofe avant 
toutes chofes la gloire de Dieu , &c .en fait 
la première & la principale fin de toutes 
les actions : Qu&ruc prmum regnum Del OT 
juftitiam ejus. Matrh. 

Il confidere toutes les créatures comme, 
un néant ;& hors l'amour & 'c fervice da 

« * 

Dieu ton* neluiparoît que vzxAxilPTnri- 
tas vanitaturn & bmnta vanîtas prêter awa~ 
re Deum & Hli foli fervite. De Imît. Chr. 

Il regarde l'affaire de Ton faim comn:^ 
fa giande & fon unique affaire ; & il ne 
compte pour rien de gagneT tout un m o vi- 
de , s'il eft lî malheureux que de perdre- 
ion ame : Quîd- prodejl hotnini fi univerfum 
tnundum lucretur , animé verajnd détriment 
tum patiatnr } Matth. 16. - 

2 # Les moyens-, dont il ufe pour arri* 
ver à la fin , ^u'il s'eft propofée , font les 
mêmes dont s'eft fervi nôtre Seigneur ; Il 
ne confulte point là-deflTus Tes fens 5 ni Cc$ 
propveslumieres } la foi eft la grande regV 
9 laquelle il s*arrête pour en faire le choix. 
fidej coopérât ttr operibus il lias. 

Dans les chofes * où la volonté de Dieu 
.lui paroît égale , il préfère toujours , à l'e- 
xemple de fon divin Maître, le mépris 
aux honneurs ; la pauvreté aux lichettes , 
les fbuffrances aux plaifirs : Propofitie fibi 
, gaudio [uftinuit crucetn. Hebr. 1 z. 

Comme il fçait que toute la perfection 
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confifte à Faire la votante de Dicu,& qu'en* 
ne la fait jamais p!us furcmenc que iorû 
qu'en obéir , il met toute fa joyc à vivre 
dans l'obéillancc , & il n'y a point d'em- 
plois où il Ce porte plus volontiers qu'a 
ceux , où il y a plus d'occaiions d'obéir, i 

3. Pour le rendre fidèle anx moyens 
qu'il a choifis pour arriver à fa fin, il veille 
continuellement, fuivant le confeil que lui 
en donne notre Seigneur dans l'Evangile z 
pHdetc , v : gilatc & oratt. Match. 1 $. 

Il veille pour ne pas lailTcr échapper 
les "occafions de réduire en pratique les 
moyens qu'il a pris. 

Jl veille fur les pérîtes occafions , àuflï- 
bien que fur les grandes , voulauc me. en, 
toutes également fidèle. 

Il veille enfin de peur que l'ennemi ne 
Ï£ furprenne. 

Examinons Ci nous nous fommes con* 
duics par ces maximes , & par ces règles 
de la Sagelîe chrétienne. 

.III. POINT/. 
"Quelle confufîon à vos entons ,,0, mon 
Dieu , d'avoir moins de Prudence pour 
l'affaire de leur falut,.que les enfans da 
flecie n'en ont pour Leurs. affaires tempo-, 
relies 1 Vous fçavez de quelle importance 
il nous cfl de vous plaire ; quels ennemis, 
nous avons à combattre , à qaels dangers, 
nous fgmmcs à tous mamens expofez». 

Su 
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Donnez- nous , s'il vous plaît , ô Sageffè 

éternelle, la Prudence chrétienne /qui nousf 

eft neceflairc pour nous conduire, O faftev- 

lia qua ex ore Altijjirm prcdhjï\veni ad do- 

ttnànmnos vlam pru de 4tt4* ' \ • ' 

Di nrihi Oomitic fed'um tuatum afîiftriccm fa.-! 
pienti^àb lumcasin lit 5c mes .mi .i;b^icc> 9.4»; 

E X A M E N -. 
De la Sjgtffe di*wondc y & de la Ptudc;:oe< 

„ . ..»• ►« •«• - .j 

' I, POINT. 

A Dorons l'extrême oppofition y que 
notre Seigneur a pour la Sagefie'du. 
monde &rpour la Prudence de la chair. Il 
la combat par fes difeouts , & il en témoi- 
gne une relie averfion , qu'il déclare hau-, 
temenr qu'il perdra tous ceux qui la pren- 
dront pour règle de leur conduite, Pcrdam 
fapitnti+m fapiemium & prudentiam pruden- 
tinm rcprobûbo+i. Cor. i. Recevons avec 
tefpeâ: & avçc reconnoiflance cette faïute 
& falutaire inftruâion.. 1 • 

II. POINT. 
Les principales maximes de la Sa^efle da ; 
monde & de la Prudence de la chaiir fonr y 
Qu*iî faut n'avoir point de coeur , ni d'ef- 
prit pour ne pas rechercher les honneurs^ 

eu pour les reftifer quand ils fe prçfentent^ 

.* , • ' - 

• 
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De ta fagejfe du monde. 4! t 
Que c'efl; être înlcnfiblc que de ne pas 
aimer les plaifirs & ne les pas goûter 
quand on le peue -, Qu'il faut être bien- 
Fou pour aimer la pauvreté & la préfère* 
aux richefles ? Qu'il faut en un mot, à quel- 
que prix que ce (oit , fe rendre bien-heu- 
reux en cette vie, 

Sa conduite cft toute pleine de degui» 
femens % de diiïimulations & d artifices. 

Elle faic que l'on ne s'ahaiile qu'ahn d^c- 
tre élevé ; Que l'on n'afiv&e de fc taire * 
qu'afin d'&re enfui te mieux écouté \ Que 
Ton ne témoigne de l'indifférence pour 
une chofe, qu'afin de l'obtenir. Latet ut 
appareat , taect ut étudiât n*> fit gU ut appré- 
hendât. 

Toutes Tes vertus font feintes & déguï. 
fées t & fous quelque bel cxtciicur qu'elles 
paroiifent au dehors 3 elles n'ont rien de 
folide ni de v véritable. 

Si elle montre de la patience dans les 
injures , elle conferve toujours de la ven- 
geance dans le coeur , & fi elle les fouifre , 
c'eft parce qu'elle ne trouve pas moyen de 
fe venger. 

Si elle faic parortre de la douceur aa 
dehors 3 lors même qu'elle cft plus émue 
au dedans ; ce n'eft que pour mieux arrî» 
ver à fes fins , & parce qu'il y va de foi* 
intérêt : hors de Là elle ne fc met nulle- 
ment en peine ^axrçtej: fes ai&reurs & fe? 
ciïiportemefl^ ^ 
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Si elle témoigne delà charité pour Te - 
prochain, ce n'eft pas qu'elle foit touchée 
de ce qui le regarde , c'eft qu'elle y trouve 
fon avantage. 

- Si elle donne quelque marque de pieté 
& de religion , ce n'eft que par hypociifie 
& par pure politique ; la, difpofirion de 

fon cœur n'étant que de plaire au monde 
& nullement à Dieu. 

Enfin lorfqu'elle & formé* quelque def- 
fein , il n'y a rien dont elle ne fe fervè 
pour le faire réiïfiîr , facré ou prophane > 
vice où vertu , vérité ou m en fon g e , rien 
ne l'arrête; elle met tout enufage pourvu 
qu'elle fauve les apparences. 

Examinons fi nous avons été bien oppo- 
fez à cette faufle Sagefïe , & fi nous avons 
renoncé à fes maudites maximes autan* 
cjue la Sagefle chrétienne le demande. * 

III. POINT,. 

Mon Dieu , qu'il faudroit être mifera^ 
ble pour s arrêter aux lumières de la SagefTè 
humaine, qui au dire de voue Apôtre eft 
«ne Sagefle térreftre , animale & diaboli- 
. <jue! c'eft de bon cœur que je renonce à- 
fes maximes , à fes faufles vcr<us , à toute 
,1a conduite. Fortifiez moi, ô mon Dieu ! 
dans.ee fenriment , & ne permettez pas. 
«jue je la regarde jamais qu'avec horreur r> 
puifque vous même ne la regardez que- 
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De t "Humilité. 4r> 
comme vôtre ennemie irréconciliable. Lcgi 
Dei r.on eji fhbjdiajicc tmm poreji. Ad Rqpj.. 
8. 7. 

LEXAMEN. 

« 

De l Harailicev 

De V Humilité en gt r aï.. 
. L POINT.. . 

- 

A Dorons notre Seigneur-, qufvovanr 
JljlI^ grand amour que Ton Pere a pour 
('Humilité , dclccnd fur la terre 3 & fe faîc 
homme comme nous, cache Ton être divin, 
voile toutes fes perfections s'àlïujertit a 
nos infirmkcz , & fe couvre de l'apparence 
cki peche , que S. Paul appelle s'abaiiïer 
jufqu'au néant. Semetipfum exilant vit for^ 
mam fervi accipiens. Ad Philip. 1.7. 

Rendons nos hommages à ce divin Sau* 
veur dans cet état; plus ïl s'abaiffe pour 
nous 5 plus nous lui devons^témoigner d'a*. 
mour & de refpefb ; Quanti pro me vilior 5 . 
tanto mihh carior. S. Ber. î. de Epiph.Donn. 

IL POINT. 

• 

L'Humilité eft une vertu qui fait que 
l'homme connoiffant fes propres miferes 
ne fe traite qu'avec mépris, & cft bkn aiffc. 

1 
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414 De l'humilité* 

que les autres le counoiflem & îa traitent 
de même. Examinons quelles ont été fur 
cela nos difpofitions. 

Avons nous penfé fouvent , comme le 
S. Efprit nous y exhorte 5 que nous n'é- 
tions que cendre & que pouflierc ; & n'a- 
vons-nous point évié de faire attention 
I fur nous - mêmes > de peur de connoître 
cette vérité } 

Dans la vue de notre propre abjettion , 
& de ce que nous femmes dans notre fond 
avons nous conçu de bas fentimens de 
nous mêmes y & nous fommes- nous traitez 
fur ce pied là * 

Quand les autres ont connu ce que nous 
femmes , & qu'enfuite ils n'ont eu que du 
mépris pour nous , en avons-nous eu de la 
joye ; ou au moins avons-nous confervé 
la paix à l'exemple des Saints qui ne fc 
troublent jamais dans les humiliations î 

Quand nous les avons fouffertes en paix 
l'avons nous fait dans la vue qu'on nous 
rendoir Juftice • & que c'étoic là tout ce 
que nous méritions! 

N'avons- nous point fait femblant par 
politique d'en être bien-aifes i N'avons- 
nous point meme témoigne quelquefois , 
, feulement pour reiiffir dans nos defieins Se 
. venir à bout de nos prétentions* que nous 
étions prêts de nous mettre fous les pieda 
de tout le monde i 
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N'eft-ce point encore par naturel , par 
une efpece d'infenfibilné > par balfeflè d'à- 
me % ou par défaut de courage , que nous 
paroifîbns patiens dans les mépris & dans 
les mauvais rraitenuns S 

N'elt-ce point auffi par hypocri/ïe,peur 
arquerir la repwation 'd'eue humbies , & 
pour être eftimez plus vertueux que nous ' 
ne fommes i 

Enfin l'amour de notre propre abjection- 
& le defir de plaire à Dieu & de nous ren- 
dre conformes a Jésus-Christ nous onr- 
ils fait embrafler de grand coeur toutes les» 
humiliations , qui nous font arrivées par 
. l'ordre de la Providence î 

III; POINT. 

Mon Dieu > quand je penfe que l'Hu- 
milité tft la propre venu de votre Fils f ■ 
qu'elle eft fa chère > fon unique & fa bien- 
aimée : Que }'eûime heureux ceux qui 
la po(fedent ! Faites > s'il vous plaît^ô moi* 
Dieu ! que j'aime tellement les abje&ions, 
& que je me plaife Ci fort dans mes infir- 
Fnitcz > que je puifle dire avec l'Apôtre: 
Libenter gloriabor in ivfirmîtatibits meis y np 
ihhahhct %n m vit tus Cfirift. t. ad. Cor. 
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. 4*6 De 1* Humilité; 

, • - 

I l. E X AM E N. 

' De l'Humilitcf. 

• De ïejîime & de l'amour que nous devant 

avoir de cette vertu. 

!.. POINT. 

A Dorons le cœur de Jefus tour pene-- % 
tré d , eftime & d'amour pour la faim c 
Humilité. Les marques, qu'il- nous en don- 
ne, fonr admirables. Il naît dans la balfef- 
fe , il vit dans Pabfc&ion , il meurt dans 
l'ignominie, il ne fe plaît qu'avec les hum- 
bles ,& c'eft à eux feuls qu'iî promet fa 
gloire. Enfin il fembie n'être defeendu fur 
la terre que pour nous apprendre Phumk 
Ktc fc Difcite à me , quia mitis [um & hmnU 
Lis corde. Matth. i.j, 

II. POINT. 

Examinons quelle eftime & quel amour 
nous avons pour l'Humilité. 

L'avons nous regardée avec les Saints 
comme la fomee , le fondement & la ra- 
cine de tontes les vertus ; comme le ré- 
ceptacle & le propre lieu de la grace,com- 
tne la femence de la gloire & le caraûer& 
des Elus. 

✓ 
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En avons-nous fait plus de cas que 
de la famé y que des talens y que de la 
réputation , que de rous les biens d^ 
monde f # 4 

En avons- nous reffênti dans le cœur 
quelques d^lfcs , comme nous en reflentons 
pour les chofes que nous aimons & donc 
nous avons beaucoup d'eftime i - 

Avons nous Fait volontiers nos oraifons 
& nos lectures fpirituellcs fur cette vertu ? 
L'avons-nous demandée à Dieu avec inf- 
tanec ; & avons nous recherché fincere- 
ment les moyens de l'acquérir ? 

Au lieu de nous laiffer aller aux fenti- 
mens du monde ^ qui méprife & qui fuie 
les perfonnes qui font dans les humilia* 
tîons , qui aiment Ta vie cachée y & quî 
font ravis d'avoir parc aux opprobres d& 
Jefus-Chrift y les avons- nous eftimez bien- 
heureux comme étant ceux, qui fur la terre 
font les plus favorifez de (es grâces , 8ç 
qui dans le C ici auront plus de part à U 
gloire ? 

Dans les occa fions qui fè préfentent de 
converfer avec le prochain , ou de lui ren- 
dre fer vice , avons- nous préféré quelque- 
fois par amour & par eftimede la petitede, 
les plus petîrs & les moins conliderablcs 
aux pins grands & à ceux qui paroiïTenc le 
plus aux yeux du monde ? 

N'cft-ce poinrpar ce défaut d'amour & 
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d'cftime pour l'Humilité que nous ne re- 
cherchons que la compagnie & l'amitié des 
peifunnes, qui font diftinguees parleur 
nai (lance , leur conditionneurs talens > ou 
par quelque autre avantag e ^q ui les met 
a u d e l Tu 5 de s a u très ? Wm 

Avons-nous pris plaiiîr à nous entrete- 
-nir de cene vertu dans les conventions f 
Avons - nous tâché d'en infpircr l'amour ? 
En avons nous, fait remarquer les bcautez, 
& tout ce qui pouvoir la rendre aimable ? 
Omit s autem mvicem Humilitatem infinua- 
te. 1. Petr. 5. 

Enfin n ayons - nous point penfé , que 
l'Humilité n^toit que pour les Cloîtres > 
qu'elle éroit oppofôe à la grandeur de cou/ 
rage & incompatible avec la plufpart des 
emplois > 

III. POINT. 

Mc% Dieu , il faut que vous trouviez 
de grands attraits & de puilfans charmes 
dans l'Humilité , pour vous plaire fi fort 
à regarder les humbles , * & pour erre dek 
cendu dans le fein de Marie attiré par les 
beautez de cette vertu, a Vous montrez 
bien par là > l'amour que vous avez pour 

* Hu t ilii ref^icit Pf*l, 

* Qui* refpcxic hu milita ce m ancilla: fux.Luc.ii, 
Humilicatc concepit. S*Bttn. Hm. i. d* Lan- 
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î'Humilicé, & l'eftime que vous en faites. 
Remplirez - moi , s'il vous plaîr , ô mon 
Dieu ! de ces femimens & de ces dif- 
i portions : afin que regardant déformais 
! comme un grand bonheur f & une grâce 
fînguUerc les'occafions de m'humilicr, je 
[ les embraflfe avec joye & en fafle coûjours 
I ( un faînt ufage; Ptr omnia fentt tn s humili ter? 

bnmUibiêfqHe Ctofcnticns. P. Blefenf. de in», 
i Epi fc. 

I H. EXAMEN. 
De l'Humilité 

■ » » 

De la camo/fance de fol même , qui ejl fc 
grand fondement de cette vertu* 

h POINT. 

A Dorons norre Seigneur Jefus-Chiift, 
qui rout rempli qu'il eft des gran* 
deurs, des perfe&ions & des richefles de 
Dieu fon Perc, fe regarde néanmoins corn, 
me un néant en qualité d*homme,& avoue 
hautement par fon Prophète qu'il n'eft 
rien félon fon humanité devant fa Majefté 
fouveraine: Et (ubftantîa me a ia'quam nihU 
hmante te. Pfal. 38. Que cette connoif- 
fance & cet aveu de fon néant font admi- 
rables .' Rien de plus digue de nos reflets. 
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II. POINT. 

. Examinons fi nous nous connoiflbns bien 
nous-mêmes l & fi nous faifons allez J c at - 
cenrion à ce que nous fommes dans nôtre 
fond. 

Sommes-nous bien perfuadez que nôtre 
veiirablc origine eft le néant, & que le 
néant cft nôtre unique partage ? 

Que l'être que Dieu nous a donné en 
nous retirant de cet abîme , eft: û fragile > 
que nous en fommes fi peu les maîtres- , 
que nous retournerions dans ce même 
néant , fi à tous momens fa toute puilfànce 
ne nous foûtenoit / 

Que nous fommes dans une indigence 
unïverfelle^ans la dernière foiblefle, dant 
un état d'abjedlion digne de touc mépris ? 

Que de nous-même nous n'avons rien , 
nous ne fommes rien , nous ne pouvons 
rien , non pas même avoir une bonne pen- 
fée? 

« > 

Non fjraus fufîki-ires cogitare aliquid ex no- . 
bis , quatî ex nobis i . Cr. 3 . t 

Qu'ayant offenfé Dieu nous avons été 
réduits par nôtre peché au de (Tous du néant 
nuifquc le peché ajoute au néant la rébel- 
lion contre Dieu , & que le pécheur n'eft 
autre chofe qu'un néant rebelle & armé, 
contre fa divine Majcflé ? 

Nihil rebelle ia Dfum armatum. S. AmK . - 
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„-Que nous étant révoltez contre noue 
Souverain , ndïis mcrirons d'ëcre privez de 
tontes Tes grâces, & d'ctrc abandonnez aux 
defns les plus corrompus , aux paffions les 
plus honteufés , aux crimes les plus abo- « 
minables , à la plus cruelle perfecution des 
démons. ^ 

Que la corruption qui cft en nous eft fi 
grande : nos inclinations iî dércgle'es, nos 
paflîons Ci violentes , & nôtre penre au mai 
ii univerfelle , qu'à peine fkifons-nous une 
bonne adion où il ne fc trouve quelque 
acteur. 

Enfin 3 avons nous crû avec un célèbre 
Concile , que nous n'avons de nous-mêmes 
que menfonge & peché ^ * & que quelque 
apparence de richeflfes que nous ayons , 
nous ne lomm»s au fond que des mifera- 
bles ? Dicis quod dlves fum , & locuphtatus 
& nullius tgto : & ntfiir > quia tu es nu fer , 
& miferabilis $ & pauptr , & cœcns , & mi- 
dits. Apoc. 3, 

* ^emo hjStt <?e fa 3 1 ifi aicndacium Se pecca- 
tum. C<wr. Ar-iufiç. t. t. 1 1. 

III. POINT. 

Mon Dieu , puifque dans le fentîmenc 
des Saints 3 il n'y a point de folide Humi- , 
lice fans la conQoitfance de foirnême v : 
Exauc«z , s'il vous plaîr , en ma faveur la 
prière que vous faifoit autrefois S. Augu- 

* 
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ftin , & que je vous fais aujourd'hui avec 
inftance : Noverim te > Noverim- n e : Aug, 
Soliloq, z. Mon Dieu , faite* que je cou-, 
jioiife ce que vous ères ; Mon Dieii;, faires 
que je connoilTe ce que je fuis. 

CT5 të* të* *<& MMàM «Me?» £<*8 S*J 

. IV, EXAMEIf. . 
De l'Humilité.. 

Dit premier degré de cette fer tu qui eji 

iejilmer peu. 

I. POINT. 

♦ ♦ 

A Dorons notre Seigneur dans les ba* 
feudmens qu'il a eu de foi-même ea : 
le confiderant comme homme. Il seftime 
fi peu qu'il fc regarde comme l'opprobre' 
du monde ; & le dernier de cous les hom\ 
mesj Opprobrium hominum & abjeïïio plebis. 
Pfal. iz. Il femble même qu'A n'ofe pren- 
dre la qualité d homme , fe donnant par 
fon Prophète celle d'un ver de terre >. qui 
n'eft propre qu'à être foulé aux pieds , 
Ego autem fem vermls & n*n homo. Admi- 
rons cette difpofition farprenante du cœur 
de Jefus , & rendons-lui coures fortes 
d'hommages, . 

II. POi NT. 

Dans la vue que nous ne Tommes que 

< 
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néant & que péché, n'avons-nous conçu 
que des fentimens de mépris pour nous- 
mêmes i • . 

Les avons-nous confervez dans le tems 
que Dieu nous a fait plus de grâces , à l'e- 
xempie de la rrcs-fainte Vier.ge,qui iva ja- 
mais eu de fentimens plus profonds de fa 
b a (le 0e que dans le moment qu'elle fut 
élevée au de(Tus de toutes les créatures ? 
Ancxllam ft dicit Domini^ud n ater eligitur. 
S. Arobr. iib. i. de Luc. 

Ne les avons -nous point perdus, lors- 
qu'on nous applaudiflbit ; & ne nous fom- 
mes- nous point lailTé éblouir par Téclac 
des loiianges, au lieu de nous en humilier, 
& de dire avec les Saints ; Qui me laudant 
me flagellant \ S. Ignat. ad Traliian* 

Avons-nous eu compaffion de ceux, qui 
ont témoigné avoir de i'eftime pour nous 
voyant combien ilséroient abufez de nous 
prendre pour tout autres que nous ne fom- 
mes ? 

Sommes-nous fortement perfuadez que 
le péché étant quelque chofe de plus vil 
que le néant , il n'y a rien de fî abjet ni 
de fi méprifabie que le pécheur; & que 
quelque mépris que nous ayons de nous- 
mêmes , nous n'en fçaurions jamais avoir 
aflez y après avoir offenfé fa divine Ma* 
jefté ? ' 

L'expérience que nous avons de nôtre 
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foiblefle , nous tient-elle dans des fentî- 
mcns d'abje&ion 6c de défiance conti- 
nuelle de nous-mêmes ; étant bien couvain* 
eus qu'il n'y a point de tentation , pour k 
petite qu'elle puille être, qui ne foit ca- 
pable de nous perdre ? 

Quand nous nous fommes trouvez ab- 
batus ou découragez à la vue de nos min- 
ières , n'avons-nous point tâché de fonir 
de cet abbacement de nous mêmes , en 
retirant nos yeux de detfus nos défauts , 
pour ne les arrêcer que fur ce qui nous 
fembloit être en nous digne de quelque 
eftime/ 

Enfin , quelque talent de natute ou de 
grâce que Dieu nous ait donné , fommes- 
ikkîs aflez affermis dans les bas femimens 
de nous-mêmes pour n'en jamais fortir, & 
pour regarder toû jours ces talens comme 
un bien , qui n'étant pas à nous , ( parce 
que nous ne l'avons qu'en dépôt , ) ne peut 
nous être un fujet légitime de nous cfti- 
mec davantage ? 

III POINT. 

Mon Dieu , j'ai bien aflez dequoi m'hu- 
milicr fans fortir de moi même , comme 
vous me l'apprenez par le Prophète : Hh» 
miliatio tua in medio tui. Mais fi je puis 
être humilié par mesmifercs, je ne puis 
être -humble que par vos mifericordes : 

Faites- 
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Faites moi cette grâce , ô môn Dieu ? afin • 
que détrompé des vaines idées , qui *ti 'ont' 
rempli jufqu'auprefent de propre eftime 3 
je n'aye à 1 avenir que du mépris pour 
moi-même , Omnis propria reputatio^omms 
dtftimatio quant h tac ton que minima in valle >/iV 
hileitatismet fubmtrgAtur & pereat in Mer* 
mm. Ddlmit. (Chr. J.cppi 8. 



e*8>* *** «9'.** 8** 

V. EXAMEN. 

: 

De l'Humilité - : i'" . 

/wtfi ^gr<? de cette Vertu , $»* cji d'ai- 
me* Ça propre abjection. 

I.. POINT. 

A Dorons nôtre Seigneur rcmpliflant 
tellement S. Paul de fon Esprit dliu- 1 
milité , que cet Apôtre prend un plaifîr 
iingulier dansec qu'il y a eti foi de plus 
humiliant , & qu'il trouve fa joye en fes 
propres infi rmirez \ Placeo mibi in infirmi- 
tatibus meis* 1. Cor. u. C'cft ce qui le 
portoit à en parler ïî fouvent dans fes Epi- 
très f & à reconnoître que bien qu'il eue 
reçu des grâces fort extraordinaires & : 
en très grand nombre, il ne voyoit néan- 
moins nui autre fu jet de fc glorifier en 
foi -même fJ que fes propres miferes, * Ad- 

* Libcacçr glbriabor iû infirmitatibus meis.i. Cor. 

V/. Partit. ' T 
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mirons , ces fentimcns & beniflons Jesus- 

G h Ji i s t ^ui les lai dorme. . . . 

II. POINT. 

• 

Le peu d'eftime , que nous avons eu de 
nous - mêmes en regardant nôtre propre 
abje&ion, a-t-il été accompagné de patien- 
ce , & avons nous vu fans chagrin tous les 
fujets de mépris qui font en nous ? 

Cette vue ne nous a-t-ellc point rendu 
mélancoliques, & ne nous a-t elle point 
fervi à nous entretenir dans une humeur " 
trifte & (ombre y qui fait que Ton eft à 
charge aux autres & à foi-même ? 

N'eft-ce point cette même vûëqui nous 
a fait quitter le monde , fuir les compa- 
gnies > rechercher la retraite , nous imagi- 
nant fauflement que pour être humble il 
felloit être folitaire & peu fociable ? 

Avons r>ous regardé. le mépris , que l'on 
fcait de foi-même â comme une grâce , qui 
mérite le plus d être defirée & demandée 
à Dieu , & pour laquelle on ne pouvoir ja- 
mais afltz le remercier i 
. Nous fommes - nous eftimez. bien heu- 
reux de connoîcre en nous de quoi nous 
humilier , difant de bon cœur à Dieu avec 
le Pro[)hcce y %onum mîklquia bHmUiafiimc* 

Î^i C% iill . I I 3 » ' ) »*r - 

t Avons * ipus mis nolvç grande gloire à 
reconnoicrc nos infirnnee?, & nos miferes 

« * 

Digitized by Googll 



'De l'Humilité. 457 
à l'exemple de l'Apôtre ;con(îderant qus 
plus le Chrétien à la vue de (on néant Te 
plaît às'abaîfler devant Dieu , -plus il ex- 
cite fa divine Majefté à lui communiquer 
abondamment fes grâces 5 

Quand nous avons fait reflexion que les 
autres avoient plus de ralens que nous ; 
qiiiis étoient dans les honneurs & nous 
dans la pouflîere;cn avons-nous beni Dieu, 
£c nous en fommes- nous réjouis f " 

Nôtre inclination à nous mépiifer nous- 
même , a-t elle été allez grande, pour nous 
cenir difpofez à préférer dans les occafi ms 
les emp ois humilians à ceux qui fêroiqnc 
honorables 

Ne nous fomme$-nous point affligez de 
ces fortes de fautes & dimperfedHons , où 
Dieu n'eft point offenfé, & qui ne pouvant 
nous taré qu'un fujet Je nous humilier, de- 
voieiit nous donner de la joyc plutôt que 
de la trille fle ? 

Enfin avons - nous été bien aifes de ce 
* que par nous-mêmes nous 'ne (ommes que 
néant , & que nous dépendons fi erTenticl- 
; Jcment de Dieu en toutes chofes , que -nous 
11e pouvons nrfubfifter un feul moment, ni 
faire la moindre adion fans; fon.fecours i 
Sine me mbil fottjHyfaerti]çfan 1 ^ 



m 

» 1 

».'*.' * • ' * 
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■ ' III. POINT. 

. Mon Dieu , puifque la vraye humilité 
confîfte à s'abimer dans fon néant , à n'en 
fortir jamais,& à trouver dans cet état fon 
centre & fes délices ; Donnez - moi part , 
je vous fupplie , à la grâce du Roi Pro- 
phète , qui mettoit tout fon plaifir & toute 
fa joye à fe méprifer foi-méme , & à le 
rendre méprifable aux autres. Ludam & 
vilhrfiam plus quàmfaSlus Ç%m , & era hu- 
m'dls in oculis meis. z. Reg. 6. 

«S»: *3 £** *S* «* H» «» ^ *«* 

VI. EXAMEN. 
De l'Humilité. 

- 

Du t roi fit me degré de celte Vertu , qui efl 
de ne fe traiter qu'avec mépris. 

. I. POINT. 

A Dorons notre Seigneur fe traictant 
avec le dernier mépris dans la vie 
àbjedb & humiliée qu'il mené aux yeux 
des honomes. A peine eft-il né dans une 
étable, qu'il pafle en Egypte comme dans 
un lieu d'exil : S'il revient en fa patrie, 
cen'cûfque pour y vivre en pauvre arti- 
fan > & s'il va à Jerufalem fur fes der- 
nières années,c'eft pour s'y expofer à tou- 
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tes forces d'ignominies , & être raflafle 
d'opprobres. Sic abbreviavit fe 3 fic kumilia- 
vit fi y fie exinanivit fe Veus rnajeftans , ut 
& vos jimiliter faciatis. S. Bern. 5erm. i. 
in Nac. Dom. 

II. POINT. 

Examinons (î nous nous fommes traîtres 
d'une manière qui réponde au peu d'efti- 
me que nous devons faire de nous-mêmes, 
& à l'amour que nous devons avoir de no* 
tre propre abje&ion. 

Nous fommes-nous faic une règle de ne 
/ parler jamais avantageufement de nous, ni 
de tout ce qui nous regarde fans neceffité ? 
Que s'il a été neceflairç d'en parler avons- 
nous eu foin d'y mêler quelque chofe , qui 
fût capable d'effacer l'idée avantageufe , 
qu'on auroit pu prendre de nous S 

Avons-nous évité routes les occa fions 
de paroître , travaillant volontiers dans les 
lieux les plus cachez > & nous eftimanc 
trop honorez des emplois les plus vils , Se 
que tout le monde fuit c . 

Avons-nous recherché la compagnie de 
ceux , qui ne font pas grand état de nousî 

Avons nous crû avec faint Grégoire , 
qu'on fe mocque de nous quand on nous 
donne des louanges, & avons nous appré- 
hendé comme lui , que Dieu ne permecte 
qu'on nous les donne en punicion de nos 
péchez. 

S Tilt 
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Avons- nous éloigné de notre façon de 
parler, d'agir, de. converfer & de notre 
extérieur tout xe qui a quelque air d'élé- 
vation & de erandeur En avons nous fait 
de même à l'égsrd du vêtir , du manger > 
des amcublemens ? 

N'avons non s point eu honte de paroî- 
tre avec des habits ufez , ou d'étoffe grof- 
ftere 3 . craignant de paflfcr pour des perfon- 
nés , qui étoient de baffe naillance, ou qui 
n'avoient pas le moyen d'en avoir de meil- 
leurs î 

Avons - nous prévenu d'hormetir & 
derefpedb tous nos frères. ? Les avons- 
nous regardez comme nos fopcrienr$>? 
Nous fbmmes-nous abaitfez jufqu'à nous 
eftimer les fervîreurs & les moindres de 
tous ? 

Quelque fidélité que nous ayions eue 
\ faire ce que Dieu demandoit de irons ,, 
nous fomnles-nous traitez ( fuivant l'avis 
de nôtre Seigneur ) comme des ferviteurs 
inutiles , qui n'ont point fujet de fe plain- 
dre , fi l'on ufe quelquefois envers eux de 
rigueur , & qui reçoivent toujours conf- 
ine une pure grâce la récompenfc qu'on 
leur donne ? 

Enfin avons.nous eu pour nous cette 
dureté , cette indifférence , ou cet oubli , 
que l'on a ordinairement pour les gens de 
néant , & pour ceux que l'on meprife ? 
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III. POINT: . 

Mon Dieu 3 quel fujet de confufion à 
un pécheur d'avoir pouf foi lés mêmes 
égards, qu'il auroit pour une perfonne de 
mérite , après que tousses Saints fe fonc 
trz trez avec le dernier mépris ! Je fais re- 
{biutroti , ômon Uicu , de profiter de leur 
exemple , & de m 'appliquer ferieufetaeftt 
à acquérir par la pratique dçs actions les 
plus humiliantes cette divine & très utile 
feience , qui confifte à feavoir fe mépfifer 
foi-aiême; £f*c efialtijfima & ntiiiflimaléfr- 
*w vtra fui ipfiks ' 4efpettb< DMtàit. Ch*. 

Ub. 1. C 1. : * : 

* • • . 

v 1 * * * • * r • * ' ~ m • , ; 1 1 . 

V I I. E X A M E N: 

• * 1 

m g - ■ , . ■ ■» 

- • • • - < ^- . w 

De l'Ham-iliré. ; . j. " 

f - • • ' . ' ' ' % " - • ! *• ... 

quatrième- degré fa c <m Pe*i.it-q«i tji 
d-'hre.biett aife , que ttotre-ak^UiAtK 

• » • * 1 »... . • - , . , . »..»,, 

. I. POINT. 

m 

A Dorons notre Stigneur Jeus • Ghrift 
jTjLparoiflànr fur la terre dàns un état , 
qui ne pouvoir lui attirer que du mépris. 
U lui éroit bien aifé de relever par quel-* 
que éclat extraordinaire la vie obfcurc & 

r-f* • • • • 

T mj 



44 * *0* l'Humilité* 

commune , qu'il a voit choifie : Cependant 
il a tant d'amour pour l'humiliation 
l'abjeftion , qu'il ne veuc eue connu -pen- 
dant fa vie que fous un extérieur humilié 
& fous des qualitez abjeéles^ Formata fervi 
accipiens. Philipp. z. Vidimus eum non ha- 
bentem fyceiem neque decorem. If. 55. Ren- 
dons-lui nos hommages , & remercions- le 
de ce bel exemple:, qu^il nous donne. 

\ II. POINT. • 

: . ^Examinons fi nous fommes bien aifes 
qyej'qn connoilfe nôtre abje&iqn., & toùff 
et m* »qus^e\K donner de la .confufipn 
devant le monde. r • , . j 

Quand on s'eft apperçû que nous Savions 
pas tant d'efprit & de jugement , tant de 
prudence & de conduite , jranç de feience 
& de talens qu'on fe l'étoit imaginé, & 
que nous avions peut -être tâché de le per- 
fuader, ne l'avons-nous point fouffert a*ec 
beaucoup de peine & de chagrin ? 

Ne perdons-nous point la paix lorfquc 
nos ignorances , nos groffieretez, nos im- 
perfections Ô< les faillies de nôtre amour 
propre paroiiTcnt devant le monde, & font 
connoître ce que nous fommes ? 

Quand nous avons été alTez mal heureux 
pour offenfer Dieu, avons-nous été fidèles 
( en déteftant fouverainement le pechc) à 

nous réjouir de l'humiliation & la con- 

9 ... ....... , . . . j . ^ . * 

- 

> * 
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fufion, qui nous en rovenoit , & n'avons- . 
nous point éré au contraire du nombre de 
ceux donc parle S. Auguftin ; qui non eru~ 
bnerunt de iniquitatc & erubefeunt de humi~ 
litate ? S. Au*, lib. 50. Hom. 40. c. 4. 

N'avons nous- point cherché de vaines 
exeufes pour couvrir nos fautes ; contre la 
coûtume des arnes véritablement humbles, 
qui ne s'exeufent jamais , & font toujours 
les premiers à s'èxctifcr? Q*i non exeufa* 
tionem ruinoscl elatione inquirunt , fed falubrl 
bumilitate fufcipiunt aceufattonem fui\ 

N'avons- nous point tâché "fouvent de 
faire patfer ces fautes pour des aftions de • 
furprife , d'inavertance t de premier mou- 
vement ?- ' 

Ne les avons-nous point rejettées fur 
les autres ; afin de leur en faire porter tour- 
te la confufion , & pour y mieux réiïflîr r 
n'avons» nous point ufé de duplicitez 3 de 
déguifenrens > d'artifices, & peut-être mê- 
me de menfonges > 

Ces ttiftefles, ces impatiences & ces dé- 
couragement , que nous' avons- reflemts 
quelquefois après nos chûtes, ne fonr-ils 
point venus de ce que nous ne fçaurions 
fouffirir que Ton connoilîe nos- foibleffes Y 
Et n'eft-ce pas la honte dont elles nous 
couvrent 5 plûtôt que le regret d'avoir oft 
fenfé Dieu , qui nous en a fait témoignée: 
ttnr de douleur*. 

■ 
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Si quelques- uns t même par megardc Se 
fans y penfer , viennent à parler à nocre 
defavantage , & à faire connoitre quelque- 
chofe qui puiffe nous donner de la confu- 
fxon y n "en avons- nous pas eu do rtftcmi- 
ment; au lieu d'être bien aîfes qu'ils nous 
ayent donné occafion de nous humilier.* 

N'avons-nous pas eu aufS quelque pei- 
ne à leur pardonner ; bien qu'ils n'en ayent 
parlé qu'à nos Supérieurs , & qu'ils ne 
ïayent fait que par charité > & avec une 
bonne intention ? 

Enfin dans la crainte d'être connus pour 
tels que nous femmes, n'avons nous pas, 
apporte mille fois plus de foin & de pré- 
caution pour cacher nos fautes que pour, 
les éviter. 

m 

- 

. Ktoft Dieu ■ > qui nous apprenez par mi\ 
grand Sainr,que l'ame véritablement hun^ 
Lie doit être ravie , que fon humiliation; 
paroiflfe , & noft pas fon humilité ; Vtru* 
humilit vil! s vult reputari: non harnilis pue- 
dicarl * Faites , s'il vous plaît , que j'ap- 
porte tous mes foins pour entrer danjeetrei^ 
difpofition, & pour voir fans peine & fans 
chagrin . que mes miferes foient; connues 

nS.JUra. Scrua. i*, in Caiit, 
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VIII. EXAMEN 
Pc l*rlumïliié. 

V» cinquième degré de cette t. ertu.qui efi dv 
fe flaire à prétraité avec mépris. 

i. point; ' 

Dorons nôtre Seigneur Jcfus-Chrift 
_ Ce plaifant dans les mépris, les cpn- 
fufîons & les ignominies : le. de/îr qu'il 
en avoir, le faifoit Toupirer fiuisççfle âpre'* 
les derniers momens de fa vie , où if de, 
toit être ra(Tafié d'opprobres.; * Et quand 
ces heureux monxtyS furent arrivez^'! con- 
çut tant de joye , qu'il, ne ecrapta! pour 
rien de fournir les traitemens les plus 
honreuxv qui furent jamais,, pour eonfom, 
mer fou façrificej Cum gandu i 
cem confttfionecommptQ. Philip, x . Qj ^ 
cet exemple mérite bien, que nous lui ren- 
dions nos devoirs.. '. ' 

,* Satur4bjtu}: opprohwis, Jfc*^ j. 
Quomodo cbar&or ufquc duin perficlatur. TL 

M. PO I N Tl- • ' • 
L'Humilité" parfaite demandèqu'on Cé 
plaife dans les mépris ,'ëe qu'on les foûffire» 
avec joye quand- ils arrivent. Comment 
môus y ' fomrries- nous emportez ? 
• î.Nc nous lai (Ions -nous point aller àf 
^s ixiouvcnicpsdMhîpaiieijce&de^Qoleie ? 
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iorfque nous recevons quelques mauvais 
traitemens. j & que nous voyons qu'on nou* 
méprife ? 

Ne nous fommes-nous point même cm* 
portez quelquefois jufqu'à rendre injure, 
pour injure, mépris pour mépris > raillerie 
pour raiUere? ; \ :. ; 

Quand nous n'avons point fair paroître- 
nos reflTentimens , ne Ls avous-ndus pas.; 
prefque toujours confervez dans Le cœur,, 
entretenant une animolîté fecrette quel- 
quefois même durant un tcms confide- 
rable f > ■ • • • : ' V \ ; . * 

- %. fi nous avons eu afTez de fidélité pourr 
étouffer tout- à- fait rfbs reflTenrimens > ne- 
nous efl>il point rcfté en nous mêmes beau- 
coup d-e chagrin y de triftîrtîc & de mélan- 
colie ; fur tout lorsque nous n'avons pu. 
nous relever de l'àb|e£Hon qui nous eau-, 
foie le 'mépris qu'on avoir fait de nous h 

Quand on n'a pas écouté ce que nous 
difions : qu'on nous a refufé ce qu'on ac- 
cordoit indifféremment à tout le monde 
qu'on n'a eu nul égard pour nous^pendanç. 
qu'on ménageoit beaucoup les autresrqu'on 
penfoit continuellement i eux > .& qiv'on, 
nous oublioit n'avons-nous pas eu de la 
peine à. fouffrir ces fortes, dç traitemens 5 

N'avons nous pas même murmuré in* 
tericurement contre nos Supérieurs * Iorf- 
que voulant ppus éprouver, par des cpqjr 
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mandemens impérieux , par de (cches ré- 
primandes ou par des avis humilians , ils 
mous ont paru ne pas faire grand érat de 

3. Avons-nous éréaflfez humbles , non 
feulement pour n'avoir point de peine de 
tous ces .mépris, mais encore pour les ai- 
mer & les fouffrir en paix. & avec joye > 
*sftna nefeiri gr pra niloilo reputari. Imic^ 
Chr. lib. 1,0, 

Afin de les endurer dans ces difpofi- 
tions,avons-nouscon(îderé que les affronts» 
Tes injures & les calomnies étoient un grand 
remède contre nôcre orgueil ^ .Qu'étant 
pécheurs nous ne méritions par» d J autre9 
rrairemens ; & qu'il falloir paflfer par ces 
épreuves pour être côformes à Jefus-Chrifti 
- Enfin pour avoir une entière conformé 
té à nôrre Seigneur, & pour imiter plus 
parfaitement fon humilité, avons nous de- 
firé comme lui les confufïons & les mé* 
pris t les avons-nouv reçû> comme venant 
de la main de Dieu y qui les permet pour 
nôtre bien de pour fa gloire; & avons-nous* 
grié pour ceux qui en étoient les auteurs l 

*. • : . IPL POI NT.. 

— 

* « 

Mou Dieuybçniflez la refplution fincere 
que je prens de me plaire déformais dans 
tes. mépris > de les embrafler. avec amour,. 
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te de les fupporier avec joye , fuivant l'e- 
xemple que vous m'eivavez donné 9 & par 
.vous-même & par vos Saint* ; Ibant gau* 
dentés , quoniam digni habiti Çunt pro noms* 
ne jefn. conthmeliampatu Ad. ^ 

I. E X A M E N: 

r De r Orgueil engineraK ... 
L P O i N T. 

A Dorons: Dieu, „ dam k< jugement re~ 
doutable qu'il porte coutre l'orguei* 
en la perfonne de Lucifer , & de tous fe«? 
adherans, A peine ces rebelles, pleins, d'à-; 
ttiour propre & de complaifânce pour- cux^ 
mêmes eurent-ils conçu la première perj- 
iée de s'élever, que Dieu jaloux de la gloi-: 
te , qu'U referve à lui feul , les. précipita 
du plusi haut des Cieux daus le plus pron 
|bud des. enfers , 8$ les- fait pafler en. ui> 
9»pQjeiït. d'une- extrémité de bonheur *u«fc 
extrémité de mifecesi Adnurt>ns c^cte con* 
duke& tremblons. à Uvuë du» fiitertiblo 
châtiment ? S; cnun fie aftttm ei? curn An- 
ge!o,quid de w fief terra-& çinetc f S.Bern..« 
Serm. 54, in Cant. 

' II. fO 1 N Ti : : - ; 

' - 1 . ! • . 'j : »•*.»« • \ : ; \. • . . : •* 

L'Orgueil citas amour & uu. deur dé^ 
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ïegle , que l'homme a de fa propre excel- 
lence. Plu fleurs perfonnes fc rendent cou- 
pables de ce vice y 6c eu difieicmes ma- 
nières. 

i« Ceux qui pour trop aimer leur pro- 
pre gloire , ne cherchent qu'à paroître , & 
mettent tous leurs foins a s J ac ^.ueric de 
l'eftime. 

2. Ceux qui par ce même amour de la 
gloire imitant les Pharifitns v montrent au 
dehors plus de pieté & plus de vertu, qu'ils* 
n'en ont au dedans. 

3. Ceux qui parlent d'eu* mêmes en 
foutes rencontres , & qui n'ont point de 
plus grande joye que de fe louer & de faire 
continuellement Leur éloge. 

4. Ceux qui J> ont la têie remplie que 
d'honneurs , de dignitez , d'emplois rele- 
vez 5 & qui croyant les mériter ne cherr*. 
chent que les moyens d'y parvenir, 

f. Ceux qui par un excès de bonne opi* 
aion d'eux-mêmes > s'appujyenc trop fur 
leur propre fuflfifance , & qui n'eftiman* 
*icn au deflus de leurs forces embruflènt tcw 
merairement les plus difficiles entreprifes^ 

6 Ceux qui abondant eu leur fens > & 
qui préfumant de leurs propres lumières 9 
ne font nul état de tous les confeils , qu'on 
leur donne j jufqu'à méprifer ceux de leurs 
Supérieurs 

JELnfin ceux qui pour s'élever* même* aux 



Digitized 



4f0 • De VOrgtieil 

dépens cT autrui , n'approuvent riett- de ce 
que les autres font , ayant pour maxime 
Que pour fe faire valoir il faut méprifer 
tout le monde. 

Examinons fi nous n'avons point été- 
afTez malheureux pour nous rendre cou- 
pables d'orgueil en quelques-unes dt: ce& 
manières.. * * 

HT. POINT. * 

Mon Dieu , que la chure des mauvais: 
Anges cft une grande inftrn&ion fur le fu- 
jet de l'orgueil ! Elle nous apprend que 
ce vice attaque les plus parfaits , qu'il peuc 
triompher des plus forts , &rqu*il n'y a 
point de lien , pour fainr qu'il fôït , où il 
ne trouve entrée ; Faites , je vous fiipplie^ 
mon Dieu , que nous profitions de ces 
veritez , 6c que nous nous rendions fag«c$ 
aux dépens de ces malheureux efprits pré- 
cipitez pour leur orgueil dans le fond des 
abîmes , Fiat repu diatlo Angtloium emen* 
datio homtrwm > ccoperetur miki in bonum 
etiam d aboli malum\ & lavem manus meas± 
in Çavgmne pceçatoris. S. Bern. Serm.. j 4 f . 
in: Canr.; 



• ♦ 1. 



x I • v • 
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II. EXAMEN. 

' . 'De l'Orgueil. 

Des fentimens qu'un Chrétien en doit avoir* 

v I. POINT. 



A Dorons nôtre Seigneur faifant paraî- 
tre en divers endroits de l'Evangifc 
les fentimens , qu'il a de l'orgueil par la 
manière dont il traite les orgueilleux. Il 
condamne leur conduite ; il n'ufe envers 
ttix que de menaces & de reproches , & 
il fait voir manifeftement combien ce vice 
lui eft odieux par la guerre ouverte & fpe- 
ciale qu'il lui dtclare- Superbis rejiftît> ve- 
luti quoddam contra illud vitium fufeipierit 
[pédale cerramen. Caffian. Ambr. in Pfah 
1 1 8. Rendons nos hommages à ce divià 
Maître , & tâchons d'entrer dans fes fen- 
timens. ' • 9 : 

II. POINT. 

. . . ' hv ; 

• > Examinons quels fentimens nous avons 
eu de l'Orgueil, & fi nous avons bien com- 
pris jufqu'où va fa malignité. 

Avons-nous crû avec les Saints , qnc ce 
: .vice eftun poifon fubril , qui fe gHtfiwt 
. infcnfi.blei^eju dans l'ame corrompt les 
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plus folides vertus. Secrctum virus y pefltfe* 
mm malum trugo virtutum, tfaee fanQitatU* 
S. Bern. in Pfal. qui habitat. Serm. 6. 

L'avons nous regardé comme une mala- 
die * qui fait perdre lefprit , qui conduit 
à la fdirjriy ayant pas de plus grands foux 
• que les orgueilleux qui fe r.epai lient de 
vent & de fumée \ qui perdent une gloire 
éternelle pour celle d'un moment , & qui 
pour éviter quelques humiliations paflfage- 
res s'en attirent qui ne finiront jamais, 

Qnap horaincm iofaçvafaç ftultum dçmonftrat 

S. Chryf. y . * . . ' . - , 

Avoos-nouç cp^fideré, l'Orgueil comme 
un tria» grand pcebé , qui eftla fgurce & 
le principe de tous les autres ; Inltiùm om~ 
nu pçcçatiS<ptrbia,>£çc\i* 10, fit cela- non 
feulement parce qull eft le premier péché 
qui fe commit jamais i ^ais parce qu'il 
rend plus . hardi à. commettre, toutes fortes 
de aimes i 

Ayons-nous fait alfez de reflexion > que 
Vétoit l'Orgueil, qui avoir perdu les mau- 
vais Anges qui fait encore tous les 
jours que l'homme devient le fuje: & l'ef- j 
clave du démon $ quxifi maveipium & rnifer 
captivas diabolitS.Ch ryCHom. de fuperbia. 

* Angélus per fuperbiam diabolus effectus. Idem. 

Sommes nous affez perfuadez que Dieu> 
tout mifericorHieux qu'il eft y fe ptait à 
confondie les fuperbes , & en ce mondé , I 
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permettant qu'ils tombent en des péchez 
honteux ; & en l'autre les précipitant au 
plus profond des enfers pour y être in- 
îuitez éternellement par les démons ? Oies 
Domitii fuper omnem fupeybhm , & Çuptr 
êinnem arrogantern^ & humiliabitur ifai. i • 
Enfin penfons nous bien que l'orgueil 
eft un monftre, dont la fureur n'a point 
de bornes ; Qu'il tend à deironer Dieu, & 
à le détruire en lui raviflant fa gloire i & 
que. s'àttaquant directement à fa propre 
perfonne, il eft en exécration au Ciel & 
à la terre ? QdibUij coramJDce & homhibus 
fuperbia EccL «o 7; 

ni. point. 

Mon Dieu , comment fe peut-il faire t 
qu'on fe laiffe aller à Porgueil , fçachant, 
que vous le regardez comme un monftre 
d'iniquité, & que vous n'avez pour lui 
que de 1 horreur ? Donnez moi , ô mon 
Dieu L quelque part à vos lumières ; afin 
que j'en porte un même jugement que 
vous, & que je puifle le détefter autant 
que le mérite un vice que les Saints ont 
toujours regardez comme le propre cara- 
ctère des réprouvez. Evidentiffirnum repvo- 
forum fignurn e(t fnpcrbiq. Greg. lib. 3^. c 
Moral, ult. 
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I. EXAMEN. 



A 



De In Famte, 

I, POINT. 

<< 

Dorons nôtre Seigneur prenant les . 
_ Scribes & les Pharifiens de ce qu'Us 
faifoient tontes leurs a&ions pour être re- 
gardez des hommes & pour en être plus 
eftitncz. Ornma opéra fuafaciunt ut videantur 
ab htminibusl Matth. 6. il leur en fait de 
rudes reproches , & il recommande forte- 
ment aux peuples & à fes difciples de ne 
le pas imitef; s'ils ne veulent voir en l'au- 
tre monde leurs meilleures actions fans ré- 
rcompenfe : Alt* qui* wercedem non habebitis 
opud Patrtm veflrHm.,Wlzit)\. 6. Admirons 
réloignemcnc qu'il témoigne avoir de la 
vaine gloire , & rendons-lui grâces du de* 
fir qu'il a de nous la faire évite*. 

II. POINT. 

La vanité eftun défir déréglé de rece- 
voir de l'honneur & des louanges, & 
de paroître avec eftime devant le monde; 
Examinons fi nous ne fommes point fu- 
jets à ce dérèglement. 

, N'eft-ce petiot par ce principe que non* 
defirons les emplois les plus relevez & les 
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plus éclatans Que nous aimons mieux piê- 
cber que faire le Catechifrne , fervir les 
riches que les pauvres > travailler dans les 
Villes que dans les VMagcs. 

N\ll-ce point encore par çemême prin- 
cipe , que nous nous fommes fi fort appli- 
quez à letude > Que nous avons fait avec 
tant d appaieil nos adtes de Philofophie tu 
Théologie ; Que nous avons difputé avec 
tant' de vigueur, & que nous nous fommes 
avancez dans les Sciences avec tant de tra- 
vail î 

N'avons- nous point recherché à nous 
rendre confiderablcs par quelque fingula- 
ricé) aftettant de donner dans les nouveau- 
tezi de foûtenir des opinions particulières, 
de nous entretenir des chofes relevées &C 
d'avoir des façons de parler & d'agir ex- 
traordinaires > . . 

Nôtre grande application n'a- 1- elle point 
ccé à faire croire que nous avions de la 
vertu, fans nous mettre beaucoup en peine 
de l'acquérir? . ; , . 

N'eft ce pas !à ce qui nous a fait garder 
tant de douceur , de retenue & de mode- 
ration dans nôrre conduite, & ce qui nous 
a fait mener exicrieuicment une vie fi 
réglée \ . ' t \ \ 

N'eft- ce pas dans cet efprit que nous 
avons été aflldus à l'oraifon, mais fans def- 
fciu de prier i 'Que nous ayons fréquente 
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les Sacremens , mais fans defir de changer 
de vie j Que nous avons été fidèles à tous 
nos exercices , mais feulement pour y être 
vus & en être eftimez? 

Quand nous avons dit que nous étions 
des miferables tk de grands pécheurs ; que 
nousn'avions ht conduite , ni efprir, ni ta- 
lens : ne l'avons-itous point dit . plutôt pour 
infinuer que nous étions bien humbles, que 
pour nous faire pafler pour tels que nous 
dirons ? * - 

Quelque faufles que foient les louan- 
ges que l'on nous donne, ne fommes-nous 
pas ravis de les entendre ; nous foucianc 
peu de ce que nous fommes dans la vérité 
& devant Dieu mais feulement de ce que 
nous fommes en apparence & dans l'opi- 
nion du monde ? 

Enfin au lieu de nous fervir des talens 
que Dieu nous a donnez pq^ir procurer- 
fa gloire , ne nous en fommes - nous pas 
Icrvi fouvent pour établir la nôtre; DilU 
gentes gtoriam homimm magu qtiàrn gloriam 
Btiï 

III. POINT. 
Mon Dieu, qu'il y a d'aveuglement dans 
lés ames qui courent après la gloire de 
Hçei monde ! Eile n'eft qu'un peu de vent 
& de fumée j& cependant il faut fouvent 
s'épuifer pour l'acquérir, N'eft - ce pas là 
être réduit à la condition du plus vil des 
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infc&cs , qui s'éveotre pour posvoir pren-' 
dre une mouche) * ; Ouvrczrnes yeux , ô 
mon Dieu ! fur ectre vérité : afin que je 
règle mieux déformais mon amour & mon 
eftime,&r que je ne les donne pas à la chofe 
du monde qui le merire le moins Qnid 
efl xnanu glvria , cjuam mnfca vilijfîma, mur* 
TtHro/a y fordida > pungitiva Vax. Bief. 
Ep. 16. 

*' Figuram araneae gcruut quar de fuis vifecribus 
tclam texit ut capiat raufeam viliflima n. Mtm. 

+&■ rK m «» 6*3- *£<*>3 m- «S* H» Hé* 

II. EXAMEN. 
D* la Vanité. 

. : I POIN T. 

A Dorons nôric Seigneur dans \c juge- 
ment qu'il porre du Pharifien , qui 
prioir dans le Temple. G*t homme plein 
de foi-même rendoit grâces à : Dieu , de ce 
qu'il n'étoit point dans les mêmes dcfoiv 
• dres , que les autres j'dê ce qu'il jeûnoit 
règlement deux fois la femaine , de ce qu'il 
pavoit exa&ement les : dixmes : Mais par- 
ce qu'il ne failoic que parler de foi & fe 
loiier foi - même , nôtre Seigneur con- 
damne^: rejette fa prière /qui ne lui fer» 
voit (fua le rendre 1 plus coupable , lllo rt. 
portante farchum ptGcutorHrn de )aftantia 
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farjiïtath. S. Paulin Ep. 54,. 

H. POINT. 



% • 



Examinons fi nous ne nous fommes point 
vanccz ; Ht Ci nous n'avons point affe&é de 
nous donner à nous mêmes des louanges , 
en attendant que les autres nous en don- 
naflent. 

N'avons nous pas pris fouvent un plaifir 
fingulier à pader de nous & des chofes * 
que nous prévoyions devoir être tournées 
à nôtre avantage î 

N'avons - nous pas nous-mêmes publié 
nos grâces & nos bonnes oeuvres , fouvent 
avec exagération , & quelquefois peut être 
aux dépens de la vérité i 

Ne nous laiflfons - nous pas aller facile, 
ment à parler de nos parens^de nos amis, 
de nos connoidanecs , de notre condition , 
de nos biens > de nôtre pais, de nos em- 
plois i prenant un grand foin de relever les 
moindres circonftances , qui peuvent nous 
faire tftimer î ; 

Quand nous avons fait quelque a&ion 
publique , où nous croyons avoir réufïï, & 
dont on ne nous dit mot, ne nous fommes- 
nous point fervi de détours & d'adrelfe 
pour fatisfaire nôtre vanité ; priant ceux 
qui en ont été les témoins , de nous mar- 
quer en q*oi nous avions manqué ; témoi- 
gnant nou^;^êmes les piemiers , que nous 

n'étions 
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n'étions pas conrens de ce que nous avions 
faic,blâmam auffi. quelquefois ce qui nous 
y paroiflbit de meilleur. Et tout cela pour 
nous attirer quelques louanges & faire par- 
ler à notre avantage ? 

Ne nous eft-il point arrivé d'avouer 
nous-mêmes les fautes * que nous ne pou* 
vions pas cacher , de peur que d'autres nt 
nous les reprochaient i & ne les avons- 
nous point exagérées , afin qu'au moins 
on dit de nous, que nous étions bien hum- 
bles ? 

Enfin n'avons- nous point été du nom- 1 
bre de ceux , qui n'ofanc fe louer eux mê- 
mes , font ravis de louer les autres , pour 
les obliger à leur rendre la pâreille ? IV*- 
àicant ut çrddictntHr. 

III. POINT. ; 

« « 

- Mon Dieu , que S. Paul nous fait bien 
connoître le danger , qu'il y a à fe louer 
foi même , lorfqu'étanr obligé pour vos 
interefts de fe donner quelques louanges 5 
il a(Ture qu'il ne l'a fait que par pure ne- 
ceffité ! fatlus fum injîpiens y ves mccoèglftis* 
Combien apré^n tel exemple ne me dois- 
j^as tenir fur mes gardes > moi qui fuis Ci 
îujet à me louer & à parler avantageufè- 
ment de ce^qui me touche? Faites- moi , 
je vous fupplie , ô mon Dieu ! éviter avec 
foin ce defordre , que le$ Saint* regardent 
//. Partie. V 
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comme un extrême égarement , & qu'ils 
traitent de la dernière folie ; Extrême de* 
menti a eft propriis laudibus vcllc dccotar.i. 
S. Chryf. 

m H» f*2- S»MH ****** «» H» »* *** 

EX AME N. 

D* V Ambition, 

I. POINT. 

Ti Dorons notre Seigneur dans la con- 
^JLduire qu'il tient à l'égard des enfans 
de Zebedee. Ils delîroienc d être plus ho- 
norer que les autres Apôtres > & ils de- 
mandoient les premières places dans fon 
Royaume. Mais ce divin Sauveur 5 qui ne 
peut fouflfrir ces prétentions ambitieufes 
rejette leur demande ; il ne les traite que 
d'aveugles \ Nefcitis quid petatis -, & il ne 
leur parle que d'abaiflfemens & de fouf- 
frances , pour leur apprendre que c'eft en 
cela que les Chrétiens doivent mertre tou- 
te leur gloire. Admirons combien dans 
«tte rencontre notre Seigneur fait paroî- 
tre de mépris pour la grandeur > & (Téloi- 
gnement pour l'Ambition. . 

II. PO INT. x 
L* Ambition eft un defir déréglé de l'hon- 
neur. Examinons £ nous n'avons point été 
{u'yss à. ce vue. 
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InorcUnatus honoris appctitus. 

N'avons-nous pas fouvent defiré des 
* honneurs, que nous fçavions bien ne nous 
_ itre pas dûs ; Et lorfque nous avons crû, 
qu'ils nous étoient dûs , ne les avons nous 
point exigez avec trop <le rigueur ? 

Ceux , qui nous en ont rendu le plus , 
n'ont ils pas été nos meilleurs amis ; Et 
n'avons nous pas eu ordinairement quel- 
que peine contre ceux,qui ne repondoienc 
pas fur cela à notre inclination déréglée ? 

N'avons-nous pas afpiré avec ardeur , 
aux charges & aux dignicez les plus rele- 
vées; & fi nous ne l'avons pas fait , n'eft- 
ce point que nous avons crû n'y pouvoir 
parvenir jeftîniant cependant bien - heu- 
reux ceux , qui les pofledoient î 

Notre ambition ne nous a-r elle point 
perfuadé, qu'il n'y avoit pas d'emplois ni 
de bénéfices , pour grands & confidcrablcs 
, qu'ils puflent être , qui fulTent au deflus 
de nos mentes* , . 

N'eit-ce pas cette même Ambition, qui 
* Jftous a rendus fi délicats fur le point d'hon- 
neur^ qui a fait que nous avons toujours 
voulu prendre le haut du pavé , pa(Ter les 
premiers,. avoir la place la plus honorable, 
jêtre Taluez avant Jes autres ,& être plus 
honorez qu eux en toutes fortes d'occa- 
lions i 

Ne neus fommes- nous point laiffc all« 

V ij 

\ 
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j! au malheureux defir de la fmgularité fpi- 

| rituelle , prétendant à des grâces particu- 

lières & extraordinaires , afpirant * une 
oraifon fublime & non commune , n'étant 
] point contens de la mefure des lumières 

j & des grâces , qu'il plaît à Dieu de nous 

\ donner i 

{ Enfin , n'eft ce pas ce vain honneur > que 

i nous avons eu le plus ordinairement en 

vûë dans notre conduite , & qui a été le 
grand motif & la principale fin de la plu- 
part de nos adions i 



III. POINT, 

Mon Sauveur , qui pour nous mériter 
La grâce de refifter aux tentations d'Ambi- 
tion , avez voulu en être tenté vous-même 
extérieurement j & qui avez fouffert que 
le démon vous préfentât des Royaumes 
pour récompenfe de l'adoration, qu'il vous 
demandoit ; Hxc omnia tibi dabo , fi cadens 
adoraveris ; Matth. 4. Rendez nous fidè- 
les à votre grâce , préfervez-nous du mal- 
heureux defir des grandeurs ; donnez nous 
pour l'Ambition toute l'horreur que mé- 
rite un vice qui conduit à la plus horrible 
des idolâtries Via ambitions , adoratio dia- 
boli ejl. S. Bern. in Pf. Qui habitat. 
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• EXAMEN. 

' De la Préfomption & bonne opinion de 

joi - même. 

\. POINT. 

A Dorons la conduite de notre Seigneur 
envers S. Pierre , permettant que ce 
premier des Apôtres le renie honteulemenc 
à la voix d'une fervante. Cet Apôtre pro- 
tefte par un ferment folemnel qu'il fèra fi- 
dèle à fon Maître au péril de fa vie/Mais 
parce que préfumant trop de foi-même 3 il 
ne fe confie qu'en fes propres forces 3 il 
combe dans une infidélité , qui doit faire 
trembler toutes les ames préfomptueufes. 
Qui s non comrernifcet ad illius columnt ca- 
ftan ? ....5/ Vetrus lapfus eft > quis alitts de 
fe jute prafumat /S. Bern. Scrm de Ccena 
Dom. Rendons nos devoirs à Jefus-Ghrift, 
& demandons-lui la grâce de profiter d'une 
chute fi étonnante. > 

II. POINT. 
Le préfomptneux met fa principale con- 
fiance en fes propres forces , & a toujours 
trop bonne opinion de foi-même. 

Il ne fçauroit fe perfuader , qu'il doive 
rien craindre pour fes foiblefTes ; tout lui 
paroît poflible j & pour peu de talent qu'il 

N - V nj 
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aie , il croit toujours en avoir allez pour 

réuflir dans Tes entreprifes. 

Il s'eftime ordinairement plus éclairé 
que les autres > & comme il le flatte de- 
voir beaucoup de jugement & de conduite > 
il ne prend avis de perfonne > & fe déter- 
mine hardiment dans les. affaires les plus 
difficiles. N 

Dans celles mêmes , qui regardent le fa- 
lut , il fc croit fuffifant à foi-même ; & de 
quelque manière qu'on lui repréfente le 
fentimentdes Saints fut la nccefSté d'avoir 
ùh Dire&eur, il ne fçauroit fe perfuader 
que lés Dire&eufs foient faits pour lui, 

Quand'il reÇok dè Dteti quelques gra- 
ces', il les attribue 1 ordinâiremertt à fes pro- 
pres mérites } il fe croit mehie digne d'en 
recevoir de nouvelles : Et s'il voit que toui 
ne reçoivent' pas la même faveur que" lui ^ 
il s'imagine que cela vient de ce qu'il vaut 
beaucoup mieux que les autres. 

S'il n'eft pas dans les derniers déréglé- 
mehs^ïl s*en fait un continuel fujet' de pro- 
pre complaifance* & au lieu de fe confon- 
dre de fe voir' encore^ fujet à mille fok- 
biefTes & rempli de mille impçi ferions * 
ïl n'a nulle crainte des jugemens de Dieu y 
& il fè tient en paix comme s'il avoir une 
entière aflfurance de fon falut. 

S'il remarque dans quelques perfonne» 
des talens qu'il n'a pas> il fe flatte toûiotirs 



Digitized by 



Delà V* êfomption. 46$ 
d'avoir de certaines qualitez > qui relèvent 
àu deflus d'eux ; Et s'il eft obligé de re- 
connaître qu'ils font plus parfaits que lui, 
il ne manque point de l'attribuer à ce qu'ils 
ont plus de grâces , & jamais il ne l'at- 
tribue à fes infîdclitez. 

Il veut qu'on ait pour lui de grands 
égards : Il demande toujours des diftin- 
ftions & des préférences , & il tient pour 
injure d'être traité en homme du commun. 

Enfin il eft tellement rempli de foi-mê- 
me s qu'il en eft idolâtre > il n'approuve 
que ce qu'il fait , il n'eftime que ce qu'il 
dit , il ne cède prefque jamais à perfenne, 
& il fe rend par fierté . & fon entête- 
ment infuportablif à tout le œonde. 

Examinons fi la P*éfomption & la trop 
bonne opinion de nous-même ft'ont point 
caufé en nous quelques uns de ces dérègle- 
mens. 

III. tfOINT. 

». . » 

• 

Mbft Ùieu , qui humiliez les afnes pré- 
fbmptueufes, & qui prenez plaifiri con- 
fondre tous ceux qui fe confient en leurs 
propres forces ; Deus qui pr<t!nmentes de fe 
& de fut vi'rtute g'oriântés humilias 5 Orat. 
• Eccl. Nous faifons un ferme prôpoS de 
mettre toujours en vous notre appui , & 
de ne jamais préfumer de nous • mêmes' j 
moyennant votre faime grâce. 
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l. EXAMEN. 
. - De la Modeftie. 

' De la xJWoàefUe Cjhrétienne en gênerai, 

h POINT. 

1\ Dorons notre Seigneur > qui nous 
jTjLayant été propofé par fon Pere pour 
un modèle achevé de tome peifcûion, 7o- 
tins Janftitatis ferfeftiffimiim exemplar$. 
Et CHnÙarum norma virtutum. S. Laurent. 
Juftin. nous a donné toute fa vie des rares 
exemples d'une admirable modeftie. Il faU 
loic que cette vertu parût en lui avec beau- 
coup d'éclat > & qu'elle fît de puifftmes 
impreflîons fur les cœurs : puifque S.Paul 
voulant obtenir quelque chofe des Corin- 
thiens les en fbllicire par la modeftie de 
JcCus-Chrift.Otfecro vvs fer modtftiam ChrU 
fti. î. Corint. io. Admirons cette Modef- 
tie , & rendons mille grâces à Dieu , de ce 
qu'il nous en veut rendre participans. 

IL POINT. 

La Modeftie Chrétienne eft une vertu 
qui fait que par refpecl: à la préfence de 
Dieu& pour édifier le prochain ,-nous ré- 
glons aveebienfeance tout notre extérieur. 
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Examinons quelle a été fur cela notre con- ; 
duite. 

N'avons-nous point choqué cette vertu 
par la légèreté de nos regards, par l'incon- 
lîdsrarion de nos paroles y par l'indigence 
de nos habits, ou par quelque dérèglement* 
dans nos geftes, dans nos déniai ches, dans 
uos poftures dans nos attions i 

Pour ne pas tomber dans ces défauts , 
avons-nous eu foin de nous remettre fou* 
vent devant les yeux cette grande règle de 
S. Augwftin ; Qu'il ny ait rien dans no- 
tre extérieur qui ne convienne à la fain-* 
teté de notre état , & à l'édification que 
nous devons au prochain : Jn incejfu, Çatu> 
habita & omnibus motibas veflris m h il fiât , 
qttod cujufquam offendat afpcclnrn : fed qnod 
vtfiram deesat fanclitattm. 
• Quand nous nous fommes propofé de* 
fuivre cette règle de Modeftie , que nous 
donne S. Auguftin , n'avons-nous point 
blefle celle de S. Ambroife qui veut que 
notre extérieur foit compofé ; raiai^. fans 
affe&arion , fans artifice v & fans y apport 
ter trop de foin ? Sh purns ac fîmplix :Jbi« 
diurn de fit atque afftiïatio ; mhil tnïm faca* 
tum placet. S. Amb. 1. OflSc. C. i&. 

N 'avons-nous point été modeftes par hv- 
pocnlic , ou par une inclination purement 
naturelle;/ Avôns'-ntojs cl* loin /d'animer 
notre .Modeftie par quelque motif de foi> ■ 

Vv 
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puur îa rendre Chrétienne & intérieure ? 

'Eft.- ce la vue de Dieu 3 qui eftpréfciu > Se 
le refpeft qui eft du ifà Majefte-, qui nous 
a rendu modeftes , fui.vant le defir de l'A- 
pptre ; Afodejiia veftra nota fit hominibusi: 
J)$mlnus enun prof* eft. Philip. 4 

, Eft ce pour imiter notre Seigneur, &c 
pour fatisfaire à l'obligation qu'il nous, 
impofe d'édifier, nos frères , & de les por- 
ter à Dieu ÇoxïVxxc \Vt glo'tfcent Pair cm 
vcftriirn qui xn cœïts eft \ Mata h. j . 
. Eft-ce par zele & par efprit de fainteré 
qui fait , qu'une perfonnë ne puu rierv 
fouffrir dans fou extérieur , non plus que 
dans fon intérieur , qui puitfe mettre obf- 
taeleà fa. totale perfe&ion xXJtfit fatâiai 
& corpore & fpirith *. ! i-Cor. 7. 

Enfin avons* nous été aufli modeftes et* 
particulier & en fecret* que devant lemôn- 
de & en public ; & confiderant nos cotps 
çommeies. membres de JefusXhrift notre. 
Seigneur , to comme les temples du Saint 
Efprit, les avohs-nou* traitez avec la re* 
tenue & là bienrfeance qu'ils méritent ? 
jtqvefckh qutmam corporfr véftra membre 
ftnt Cbriftii ... t . Mtmbra veftratcmpUm. 
[mt SpititUrS fanïil \ u Cor. 6v 

Ut POINT; 

Mon piiu , que jài de joye d'àppreîw 
4k* % f> ar un de vol grands Saints > que c'eifc 
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aimer la trés-fainte Vierge , Si lui plaire, 
que d'imiter fa Modcftie .' ObÇecro fi MA* 
RIAM diligitis y fi contevditis et placere , 
étmulamini modefiïam e)us. C'èft à quoi , ô 
mon Dieu ! je me refous de travailler toute 
ma vie avec le fecours de votre grace,fça- 
ehant fur tout que d'aimer Marie & 
lui plaire , c'eft vous plaire & vous aimer. 




ILE X A M EN, 

• * i 

• f 

De la Modeftie. 

1 

De Veftimc que nous en devons faire, 

l P O l N T» 

ADmirons la Modeftie de notre Sei- 
gneur convetfant fur la terre. Cette 
vertu avoit en lui des charmes & des at- 
traits qui le rendoient infiniment aimable, 
qui raviflbient les Anges & les hommes ; 
& qui le faifoient reconnôître au milieu 
de tous fes abaiflêméns & des états les plus 
humilians de fa vie pour le Dieu d'une 
fbuverainé Mn)c^é: Appafuit inter homïnes 
mode fins Dominas majéfiaits. Adorons & 
rendons nos autres devoirs à ce divin mo- 
dèle d'Une parfaite ModeAie. 

y vj, 

1 
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* * 

1 I. POINT. 

» 

Examinons quels fendra en s rous avons 
eu de Ja Modeftie* 

Avons-nous regardé la Modeftie comme 
une vertu considérable; & qui après avoir 
été fai-<Sti fiée en la perfortnc de Jeius-Chrift 
eft devenue le partage des Chrétiens les 
plus parfaits ? In vhis pe'ftftis eft, confurn- 
mat&que vhtutis* 

Avons- nous cru avec les Saints , que 
c'étoit ceçte vertu qui faifoit la beauté Se 
l'ornement de toutes les vertus, & que fans 
elle il mapquoit toujours quelque chofe a 
leur perfe&ion ; Reliquat aniwi dotes Wuf- 
trat & txwnat. S. Ifid. Peluf. ] 

Avons-nous bien penfé que , quelque 
fïmple & quelque commune qu'elle pa- 
roifle , elle eft néanmoins toute celefte Se 
toute Divine : puifque lp Samt Efprit en ' 
«ft la fource & le principe , & que félon 
S. Paul elle en eft un des principaux fruits 5 
FrnElus autem fpiritus modeftia.kà Galar. ç* 

Avons-nous fait attention qu'il faut que 
la Modeftie renferme en elle de grands tré- 
fors ; puifqu'unc amc modefte paffe pour 
liche aux yeux de Dieu , devant qui tou- 
, tes les richeftes de la terre ne font que pau- 
Treté i Vives eft apud 7)tum Modeftia apud 
quetn nemo dïves eft. Ambr. i. OfF. I 8. 

Nous fommes nous rais quelquefois de«. 
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Tant les yeux ces quatre glands avantages 
de la Modeftie que le Saine Efprît nous 
marque. Finis Modcjli* timwr Dcmini y d\vi~ 
tU & gloria y & vit a. Prov. 22. Elle con- 
ferve dans celui , qui eft modefte, & pro- 
duit dans ceux, qui voyent fa Modeftie, 
une crainte filiale & refpedueufe, elle at- 
tire du Ciel des richefles de grâces en abon- 
dance ; elle fait que l'éclat de cette grâce, 
qui eft au dedans fe répand au deUors.coin- 
me un rejailliflemem de gloire ; Et enfin 
elle eft dès cette vie comme le gage & i'af- 
furance d'une vie bien-heureufe. 

Au lieu d'avoir dans ces vûcs,de l'amour 
& de Teftime pour la Modeftie, ne l avons- 
nous point regardée feulement comme ua 
effet du naturel,& de l'inclination des per- 
fonne$,& n'avons nous point crû que d'ê- 
tre modefte ou de ne l J êcre pas , c'étoit 
une chofe aflez indifférente f 

Enfin quand nous avons trouvé des per- 
fonnes , qui faifoient profeflion particu- 
lière d'être raodeftes, & que nous les avons 
vu rougir à la moindre parole indécente , 
ne donner pas une entière liberté à leur 
fens 5 être retenus dans leurs djfcours , & 
paroître dans un extérieur fort recueilli , 
ne les avons-nous pas traitez de gens iim- 
ples , innocens^fcrupuleux , trop timides , 
& qui nfc fçavcnt pas vivre ? • - 

..I1KPOINT.. 

Mon Dieu fi nous étions bien convaîa- 
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eus de l'excellence de la modeftie * no&s 
croirions aifémentavec S. Bernard , qu'il 
n'y a rien de plus propre à l'homme , ni 
de plus convenable au Chrétien que cette 
vertu; Nihil tam idoneum homini , nihil tam 
congruurn Chriftîcwo* Donnez- m'en > je vous 
prie , a mon Dieu î tout l'amour & toute 
l'eftirae qu'elle mérite rafin que )el'em- 
brafle % ôC que je m'y exerce avec toute la 
ferveur & toute la fidélité * que doivent 
avoir vos bien- aimez & vos Elus Induite 
lAodeftiam fient ckcli& dilefti Dei. Ad Co- 
loflT. 5. 

III. EXAMEN. 

De la Modefïie;. 

De la zJWodeJtie Ecclefiafiîqw* 
1, POINT, 

A Dorons le S, Elprit dans le delîr 
qu'il a de faire pratiquer une grande 
Modeftie aux Écclefiaftiques. H les en foi- 
licite en divets temps par les Conciles ». 6c 
par les faints Pères ; mais il s'en explique 
fi clairement & fi en détail par l'Egtîfe 
univerfelle , la dernierè fois quelle s'efc 
afïemblée, que nous ne fçaurions, fans iiousr 
rendre coupables i nou* difpenfer d J appor- 
ter tous nos foins peur exceller en certe 
vertu;. Habit H y geftu y incejfu fermone y aliif~ 
$** QtnmbH* nbus nihil wji grave > moder* 
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tum tacteltgione plénum prêt ftfcrant. a Ad- 
mirons dans cet avis !c grand amour que 
Je S. Efpr ic a pour le Clergé , & le foin 
^u'il prend de fa perfection. 

0 Conc. Trid, Self. ri. de iefornu c. 1. 

11. POINT. 
Avons-nous bien fait les réflexions fuî- 
vantes ; 

Que quelque vertu que puîfle avoir im 
Ecclefiaftique > il tif remplit pas tous fes 
devoirs,& ne s'acquitte point de toutes fes- 
obligations, s'il n'a une grande Modeftie jf 

Qu'étant mis dans l'Eglîfc pour erre un ' 
exemplaire de toutes fortes de vertus , il 
doit avoir celle-ci dans un éminent degré 
de perfection* 

Qu'ayant une obligation très particu* 
liere d'édifier les peuples , & de les porter 
à Dieu par fon exemple , il ne fçauroit 
mieux faire que par la Modeftie.. 

Que rien ne feandalife tant le peuple + 
Se ne fait tant de tort à là Religion , n'a** 
viiit tant nos myfteres; & ne fait concevoir 
tant de mépris pour notre état , quel'im* 
modeftie des Eecleiïaftiques* 

Qjjc la fainteté de nôtre profeflîonr ef£ 
fi grande , que ne pouvant fouffrir dan* 
l'extérieur , non plus que dans l'intérieur * 
le moindre dérèglement y elle condamne 
les plus légères immodefties.. 
. Qji'il ne faut qtiel^uefois^u'un regard 
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iiKonfiJcrc 3 qu'un gefte indécent, qu'une 
parole un peu libre.pour décrier un Kccle- 
fiaftique , & le mettre hors d'état de faire 
jamais de fruit dans l'Eglife. 

Que c'cft aflez pour faire douter de nô- 
tre vocation, de n J avoîr pas cette parfaite 
Modeftie , que l'Eglife a de tout tems de- 
mandée, & demande encore prefentemeiu 
dans tous fes Clercs. 

Enfin que l'obligation en eft fi eflTen- 
tielle, que S Ambroife avec toute fa dou- 
ceur fe crut obligé de rebuter deux per- 
fonnes , à caufe de leur immodeftie ; re* 
fufant à l'un de lui donner la Tonfure, &c 
ne permettant pas à l'autre de faire en fa 
prdence aucune fon&ion Ecclefiaftiquc. 
S. AmbrAib. t. Ojfic. c. 18. 

Examinons fi par ces reflexions ou d'au- 
tres fernblables , nous avons tâché de nous 
convaincre de l'obligation , qu'ont les Ec- 
clefiaftiques d'être modeftes ? 

III POINT. 

Mon Dieu , puifqtie vous m'avez appel- 
lé à un état, qui demande une fi grande 
Modeftie ; benifTez le de/feia , où je fuis 5 
de travailler avec un zele confiant pour 
acquérir cette vertu , qui dans lefentimenc 
. ,des faiuts Pères & des Conciles , doit faite 
un des premiers foins,, & une des princi- 
pales occupations du Prêtre! Solliciiudé pri- 
ma td.boc icndert ÀQliitjit exierimm homi* 
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nem composât Sacerdox. ConciL Hild. c. 13. 

i-Z&c&i : [<*v 8*2- 

IV. EXAMEN. 

De la Modeftie. 

De la Modeftie qui doit paroître fur te vifage 
& dans le maintient de la tête. 

I. POINT. 

\ Dorons nôtre Seigneur faifanc voir 
j. \ dans tout Ton extérieur une très- rare 
& toute extraordinaire Modeftie. Cette 
vertu, qui eft au ientiment des Saints com- 
me un rayon , comme un rejaiiiiflement & 
même comme une portion de la Divinité > 
a poroifloit avec tant d'éclat dans fa per- 
fonne, qu'il fuffifoit de le regarder en face 
pour connoître ce qu'il étoir. Majeftas DU 
vinitatis oculta extcriks lucebat in facie. Ad- 
mirons cette grande Modeftie ; Rien dé 
plus digne de nos refpe&s. 

* Modcftia portio De i eft. S. Ambr. t. Oj0K xS. 

II. P O IN T. 

Confierons les règles que les Saints 
nous ont données touchant la modeftie du 
vifage , & le maintien de la tête t 

Elles nous marquent I. Qu'on tienne 
ordinairement la tête droite fans la lever 
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ni la baiffer trop,& fans la pencher ni d'ufi 
côté ni d'autre ; * Qu'on ne la foûtienne 
Jpas de la main ; a Qu'on ne la branle pas 
à chaque mot qu'on b dit ; & qu'on ne la 
tourne point ça & là légèrement &àla 
moindre occafion. Caput ne leviter hiuc indè 
circumferatur. S. Bonav. de profeâ. 

* Caput teneatur rtdam, ad neutrum latus dc- 
ledhndo. S. Ign. 

a Ne manum mento fuftentest. S. Cltm. Alex. 

bSi osloquitur, captft non agitetor. S* $én*v. 
pecul. 

i. Qu'on n'aiit point les yeux égarez :f 
ni au;fïï arrêtez trop fixement fur ceux 
qu on regarde ; a Qu'on les ait pour l'or- 
dinaire un peu baifTez,- Que le mouvement 
n'en foit ni trop fréquent , ni ptécîpité. 
Que les regards foîent toujours humbles, 
doux & refpe&ueux 9 & jamais rudes -, 
dédaigneux , audacieux , ni farouches. SÎi 
ûfpeÏÏHS vercenndus & fïmplex\ S. Bbnav« 

t Oculisne vagencur. S Bon**, de pmfrt. 

* VidcielÎQe defixione oe.irloruro. U in SpeeuL 

}. Qji'on ne fe fa (Te poîrit une coutume 
de fcenir la bouche ouverte , ni les lèvres 
trop ferrées a Qu'on tâche de ne pas cra- 
cher ni fe moucher d'une raanicxe , qui 
fa(Te pleine aux autres. Qu'on ne fifle ja- 

* Labia nions comprefla , nec rimium didu&a. 
S. ign*t. 
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mais? * & qu'on s'abflienne de bâiller de- 
vant le mondera 

* Sibiii& digiuscxpuffi fpni vitandi funt. Clêm. 



* Ofcic \tioncs funt inftabilia animas faftidia, 

CUm. Alex, 

Cnf dfeicas, cave os tuom quiiquam videat. S. 

Don th. Docïor. i$. 

4. Qu'on évite aufli de rider le fronr t 
* de froncer les fourcils , de fe ronger les 
ongles, & de fe nettoyer le nez ouïes oreil- 
les avec les doigts j 

* Ru^r in froutc ac multo magis ia nafo vite*. 

5. Qu'on s'abftine dVclater de rire, 
suffi-bien que de rire trop fouvene :maîs 
aufu qu'on ne foie point trifte morne, trop 
fer {eux Se trop grave. 

Stultus in rUu eicpIHt yccc m f, ara : Sapiens au- 
tem vix tacite ridebit, Eccl. CUm- Mèx. 



6. Qu'on évite les grimaces , les mines 
contrefaites > tout ce qui marque quelque 
artifice > ôc qui pourroit faire paroître ou 
foupçonner quelque dillblution y 

Nihl facatatn placer, motum natura informer* 
Si quid in natuia ritii eft iflduftria emeiidcr. S* 
Ambr. /. 1. Ojfic. c* l8 w 

Enfin qu'on tâche d'avoir un vifage gai* 
ferain ; ouvert > tranquille , fans affc&a- 
tion y fans contrainte; qui ait un certain 
air de bonté * de douceur & de pieté > ca* 
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pable de gagner les cœurs , Se de les por- 
ter à Dieu. 

Vultus feienus. S. B rn. de Confîd. 

Q a r daoi i« focie hilarituccm prxtencicns. S Bern. 

fêtm.honêfi. vie. c. 6. 

Examinons Ci nous avons fuiyi ces rè- 
gles. 

I 1 1. Vp I N T. 

• * 

Mon Dieu quand je penfe qu'A nous 
éft marqué en divers endroits de l'Ecritu- 
re , Qu'il ne faut que voir un homme en 
face pour juger de fa fagefTe* il m'eft aifé 
de comprendre > de quelle importance il 
eft d'avoir un vifage qui foit modefte. Je 
fuis bien refolu , ô mon Dieu / de garder 
les règles, que me donnent les Saints pour 
avoir cette Modeftic : Et afin de m'y ren- 
dre plus fidèle , gravez bien avant dans 
mon efprit ces divines paroie$ Sapientia 
heminis lacet in vuhu. Et ah occurfu facici 
cognofcïtarfenfatus. Eccii. 14» 16. 
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fcoW KM r oJo3 yicJ k5>3 Po*a3 ,"<i<* Wb3 CoE>3 ; cx>3 £ cfc3 C*TO 

C^X^ CXCtj 0^/3 CwrZ C>0 CT^gi C wr3 C^c'S C^Sf? ^> Tr3 C Cvfj v^vQ V"x 1 

V. EXAMEN. 

» 

De la Modeftie. 

De la Modeftie dans la contenance & la 

pofinre du c$rps. 

h POINT. 

ADrons nôtre Seigneur habitant dans 
les Saints fur la terre ôc particulière- 
ment dans la tres-fainte Vierge , qu'il a 
remplie par defllis tous d'une fingulieie 
Modeftie. * Cette divine Merc étoit en 
cela auffi bien qu'en tout le refte l'image 
de fon Fils la plus accomplie , & jamais 
pure créature n'a porté la Modeftie à un 
fi haut point , qu'elle a fait. Admirons en 
elle cette vertu , qui a fait dire à un grand 
Saint , que l'on pouvoir juger de la grâce 
& de la Sainteté de cette augufte Reine ? 
par la feule Modeftie qui paroifloîc dans 
fon extérieur. Ita ut cor ports fpecUs Jimnla* 
crum fuerit mentis yfigiir a probitatis. S.Ambr. 
* Ubi Cbriftus cft , modeltia quoque cft S. Gr. 

IL POINT, 

Examinons les règles de la Modeftie , 
qui regardenc la contenance & la pofturc 
du corps. 
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Les principales font , 1, de ne point te* 
nir le corps courbé , ni panché de co* 
té ou d'autre : mais de le tenir droit 
fans contrainte néanmoins & fans affecta- 
tion. 

z. De ne point s'appuyer tantôt fur un 
pied , tantôt fur un autre ; & de ne point 
changer à tout moment de iîtuation & de 
pofture ; ce que les Saints ont regardé com- 
me une marque de légèreté : Ne pedes Ç&pè 
permutes aut ftpe moveans : hoc enirn figxum 
eft levitatis.S. Clem. Alexandr. Prxdag. L 

2.C. 7. 

Ncc quidquam benum fïgnifïcarc& ominari vi4eo> 
tur pedes îneftabiks & tirubantes. Greg. 

5 i De ne point tenir les mains fur le 
côté ni derrière le dos : de ne les point 
porter au vifage , ni fe toucher foi- même 
fans quelque neceffité. 

4. De s'abftenir de ces lâches & moile$ 
extentionsde bras & de. jambes, qui vien- 
nent ordinairement d'un fonds de parefTe 5c 
de négligence. Ucongrumn enim pigta rnem- 
bta diftenfion* refolvere. 

A notabilibus corporis feu membrornra extea- 
fionibus qux non fine quadam in hot:eftate ficri fo- 
icot omnjnô abftincaïu. S. BênAv, frtcul. i. c. 14. 

De ne point s'accouder 5 ni s'appuyer , 
ou fe paneber indécemment; ik de ne point 
croifer les pieds, ni mettre les jambes l'une 
furl 'autre, Hamilem enirn & honefimn fe- 
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mort fémur Imponere vel pedes cancellare non 

decet. ibid. 

Sincalcrucra fuperjeâione pedura fine alccrutfra 
accubatione iaterum, fine divaricatiope feu Jilata- 
tionc cruruum , &c . 3. Bon+v. Ip?cui.p. 1 r. 19. 

Enfin , il eft de la modeftie Ecclcfiafti- 
que , d'éviter les contenances & les poftu- 
res fieres & hautaines , lâches & effémi- 
nées , difTolucs & trop libres ; délies qui 
marquent de. la légèreté, & de h' m mortifi- 
cation , de la rufticité ; toutes celles en un 
mot , qui pourraient être un fujet de me* 
pris ou de fcandale à ceux , qui ne jugent 
de nous que par le dehors : Ne hominibus 
de externis tamhm judicantibus fca»dalo fïnt, 
eorumquejîatus & mimfierium in conternptttm 
ventant. Conc. M.cxïc. 1585. lib. 3. tit. 5. 

Examinons fi nous avons été fidèles à 
fuivre Tes règles. 

III. POINT. 

Mon Dieu, neft-ce point pour renou- 
veller la Modeftie dans le Clergé^ue vous 
avez fait paraître de nos jours avec tant 
d'éclat cette vertu dans S. François de Sab- 
les ! ce grand Prélat en a gardé fi fidèle- 
ment durant fa vie toutes les règles , qu'il 
ne s'en eft jamais difpenfé, non pas même 
en fon particulier : parce que par tout il 
vous avoit devant les yeux # Donnez-moi 
part , s'il vous plaît , ô mon Dieu î à fa 
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grâce , & faîtes que pour marcher fur 
fes pas je me tienne toujours en vôtre prc-< 
fence. Vivit Donfaus in chjus confyeRn Jto* 
4.Reg. j. 

VI- EXAMEN. 
De la Modeftie. 
De la Adodtftic dans le parler. 

I. POINT. 

A Dorons nôtre Seigneur parlant avec 
une telle Modeftieique par les char- 
mes de cette vertu,qui paroilîoit dans tous 
fes difeours aufli-bien que par ia force de 
fes paroles > il atriroit l'admiration de tous 
ceux qui l'écoutoient : Omnes mirabantur 
i:i verbis gratis qH&pYocedebaxt de ore ejus, 
Luc. 4. 22. 

Rendons-lui nos devoirs dans cette vue. 

II. POINT. 

La Modeftie dans le parler demande 
qu'on ne parle ni trop , ni trop peu. Tern» 
pus tacendi & teropus loquendi. 

Elle ne peut fouffrir qu'avec peine ces 
grands difeouteurs , qui ne donnent pas 
aux autres le tems de parler ; in ces ta- 
citurnes y qui par leur fîicnce mal règle 
fant ordinairement fort à charge dans les 
conventions. 
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Difcettc qnippc vic.fiiiudinum pcnfandaiunC 
cem^cra ne a ,t cum rcft: u.^i liogua dcbct, per vert- 
ba inutilia dcfiuac , aut cura Ickjui u tîlucr fotvft > 
. feraetijfum pigre rcftiingat-5. G'tg.part. 3. 

Elle ne per mec pas qu'on interrompe, 
ceux qui parleur; ni qu'on prévienne pac 
une répûnfc précipitée ceux qui nous in- 
tenogenr. 

Loqueatc alio nu m jua n îoquantur , auc v:iti 
Jovju.n iu.n qco*is moo intetiuraperc prxfuir.ai.t. 
S. Ron^v* fpt**{* p. i. c *o. 

Elle veuc qu'on règle tellement le ton 
de la voix , qu'il ne foie trop haut ni trop 
basi aigre ni doucereux, rude ni efféminé , 
rultique ni languitfant, 

lpùim vocis iooum librct moddiia. S. Amht. t. 

[Jz •] olIicui'An & ir.ftacfc m voeu fouum i:or\ 
proboira ne gffftrm ce rulKcum. it d. . 

Elle ne fouffre pas suffi qu'on le ferve 
d'un ton magiftrai , imperifeux, meprifanr, 
Pa (lionne. ; 

Non [aâantcr, impetuosè , clomorcsc , dcfpc* 
diùs , nim:s ngi-c. S. Rvimi; fpte*!. 

Elle condamne les paroles de menfongr, 
Je raillciie , de mépris v de boufonnerie , 
de flatterie , de vanité , cC routes les au- 
tres , qui peuvent blefler la bienfeance.cu 
faire quelque juite peine à ceux , avec qui 
l'on convtife. 

. Sideomr.i vcibo otiofd Dco reddituri furt ratio,. 
Dcmrquanto diftri&ius du verbo uîcnda'cijir.o-dacij 

IL Partie, X 
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injuriofo , aduhtorio , &c. S. B-r». 

Elle croie indécent à des Ecclefiaftiques, 
de s'entretenir comme les gens du fiecle 
des nouvelles du monde, de ce qui fe paflè 
à l'armée , de ce qu'on fait à la Cour , de 
ce qui fe dit en Ville , ou de s'amufer à 
difeourir comme des femmes , de coiets > 
de fouliers , d'hàbits à la mode , &c. 

Jpfî de mudo funt ideo de muodo loquuntur & 
nuinduseos audit. Nos ex Deo famus.i.Ja^.4.5. 

Elle fait que dans le defir d'écouter & 
d'apprendre, l'on ne s'empreflfe pas de dire 
fon avis fur les fujets qui fe préfentent ; 
comme Ci l'on étoit plus capable d en ju- 
ger que les autres ; & lorfqu'on le dit, c'eft 
toûjours avec (implicite, * mais Ci les cho- 
fes font douteufes , on n'en parle jamais 
d'une manière dccifive & trop hardie. 

* Sint ad refponfionera tatdi Non facile de nu- 
ditis (entendent , liect veritaeem fentitefe putent. 
S. Bonav. fptcul. 1. c. 10. 

Loquences de dubiis aut futuus, minquam $bfo- 
lutè loquantur. lbid. 

Elle évite toutes fortes de conteftations 
& de difputes, & elle aime mieux Ce laifler 
vaincre en cédant avec douceur , que d'ê- 
tre vidtorieufe en difputant avec opiniâ- 
treté : Eligens potius honèjîè vinci quamperi- 
culosc vinecre. S. Greg. de Naz # 

Si refiftentiae incidant yerba,ccdendum refiftenti. 
S.'Bmtv.lbiJ. 
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Enfin comme elle s'obferve dans tou- 
tes Tes paroles y fuivanc cet avis de S. Au- 
guftin. Omnia verba ante ventant ad limatn 
quàm ad llnguarn ; S. Aug. apud. S. Bonav. 
Elle ne dit jamais rieti qui puilTc choquer 
la bîenféance & dont le prochain ne foie 
idifié. : * 

Examinons Ci nous avons fuivi ces Rè- 
gles de Modeftie, que les Saints nous ont 
marquées* 

■ 

III. POINT. 

Arrêtez >ô mon Dieu ! arrêtez la pre- 
cipication & tous les déregiemens de ma 
langue ; Po e , Domine % cujiodiam ori tnto , 
CT ofiium circumflanrt£ labiis mcU : Pfahn % 
140. j. 5. Aurrement je ne m'abftien- 
drai jamais de violer les Règles de la Mo- 
deftie , que je dois garder dans mes paro- 
les, Donini enim eît gubernare llnguarn quam 
nullus hominurn domare potefi. Jacob. 3. 8. 
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£><r/j \Udefiie Ecclefiaftique dans les Habits. 

Habicum Clericalem d^claramus eum efle ; <]i-i 
vciL cal iri ac Tonfu â coi. (lac > &c. Cou. <- 
li$ *j. cite* an», i 5 56. 

I. P O I N T. 

» 1 1 

A Dorons nôtre Seigneur , fous la fi- 
gure de ce: homme fage -, dont iltft 
parlé dans l'Ecclelîaftique : Ex vifn cognof- 
cltitr vir & atniÛHS corpo>is er.mtiat de Uh t 
Eccl. 19. 27. Il n'y avoir rien de riche , 
ni d'éclatant dans les habits de ce divin 
Sauveur ; on n'y voyoic point d'ornemeris 
fuperflas, ni rien de lîngulicr 5 tout y étoic 
fîtnple , commun & félon les règles de la 
plus exafte Modcftie. O le bel exemple 
pour reformer ce qu'il y au;oic d'immo- 
dette dans nos habits ! 

II. P O I N T. 

Confierons les règles , que la modcftie 
Ecclefiaftique nous donne pour nos habits. 

Elle ne permet pas d'y porter de l'os > 
de l'argent, ou de la dentelle, ni de fe fer- 
vir des étçffes de foye , non plus que de 
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celles qui font trop riches , ou qui au- 
roient trop de luftre & d'éclat. 

Clericos q i fc fpleodidis veftibus exordantjCor- 
rigere opotet. C ne Nu An, t. AH. 8.16, 
Non (ini magnifia aut pretiofa: Cl ricorum vc- 

ftc$. S;«<Jaf. ?Uc9nltri . I 570, 

A f rieds vjflibus abftineaut. Conc, Florentin. 
Si mpiiecs nulla vacitaïc noranda:. 

•* 

Eilc ne fouffre auflï qu'avec peine les 
étoffes tranfp'arenres,&: au travers defqucU 
les on peut voir l'habit de defleus. 

Elle veut conformément aux Canons 
qu'on ne porte jamais de foutanes trop 
amples ou trop étroites , trop longues ou 
trop courtes. 

Ncc nimia brevitate, aut longîtudine notant. 
Corc. Lateran. 4 ^ 

Ncc laxiOies, ncc firidiorcs qaam deccat. Conc. 
Stnon. 

Elle rejette les grands rabats , les hau- 
tes manchettes/ les gands à franges les bas 
de couleur, les fouliers mignons > lc« cein- 
tures volantes , les chapeaux trop luftrez. 

* • * 

? 1H fi inplices quales ca:teri FccI (uftid pro tem- 
forercforrr.au g<?ft*ue tolcnt Condt. Confits, ff. 
r.oâ R.far.tin. 1573. 

* CoiUru brevî«i fi >t. C'Kr.Uvrdig 1614. 

a U.icaî rraniedir firr.pl ces. Etffïî. VrbMn. 8. 

Mockftç hrac , non r g:> Sporf, CajîelUn. 
^ . * X iïj 
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Elle retranche cous les ornemens fuper- 
flùs y & ne s'accommode point de ces mo- 
des nouvelles > qui tenant trop de l'aie du 
monde ne conviennent point à nôtre pro- 
feffion. 

Habitu fint conrenti fiœplici. Conc. Sahrn't. 
Ncque iilio Uiptrfluo cultu ornato Conc. Or- 

Si elle tolère quelquefois les habits de 
deflous d'une couleur brune & obfcure % 
cJlene foufFre jamais que la couleur noire 
pour ceux de deflTus. 

Vertes ioteriores fint tantum coloris nigri.vioh- 
tti ycl faltem fubofeuri aut fufci, &c. Synod. Ti- 
hurtinck 16 <6. Edi&. Vrb^n. 8. jujjutditum 1614* 
4 Jonn. Ga T fi* ejus vicar. gtnemli. 

In omi.i veftitu co*or rrger adhibeatur. ConciL 
tyedipl. Bxrdig. & alU pfiflim. 

Si elle condamne l'excès dans la propre* 
- té, elle defire auflî, que les habits ne foient 
point fales> déchirez, ni mal propres* 

Non pannoii fordidi,aut Iaccri vdtibus iacedant: 
rcc]ue enirn affcâatx forces aut cxc]ir.fua? delicix 
laudem affermé , inquit Hicronimus. Convint. 
JUclodun. ! 57 ju 

• Elle ne nous laifle quitter la foutaneque 
pour nous mettre au lit. Elle veut qu'on 
DC la levé jamais au defTus du genou , 8c 
qu'on la tienne tellement fermée , qu'il ne 
paroifle rien de ce qui eft dcllbus; à quoi 
elle demande qu'on foie fidèle , même de< 
vant les plus familiers & devant les do* 
çneftiques. 



Digitized by 



De la Modefiie.. 4S9 
Habitu talari cura domi tum foiis utantucCaif. 

McÀxoU 4. titulo tfdonit. 

Uudiquc claufa defupcr déférant veftimenta^am 
rétro quam à leteribus & antc. Cmt. Ltutkn. 4. 
Biêrdig* Turon. Stnon. &c. 

Elle n'approuve point les cheveux longs, 
frifez & poudrez ; & elle ne difpenfe ja- 
mais de porter la couronne. 

Crines calamiftratos & rctortos non habeanf 
Conr. B turi. anno 1534, 

Comam & tonfura:n patentibus auribus habeant 
«ongruentem. Concilia fa(fi*n m 

Coraam neftudiose nu:riaût:Capillis firoplicem 
cultum adhibeant. Conc. M$dtol. 1. 1565. 

Enfin elle ne s'écarte jamais de cette rè- 
gle , que nous donnent les Saints : Totus 
clericalis veftitHS ojl entât ioncm , luxum , & 
quidquid novurn , inane , exquifitum , fimp- 
titofum ejl ,nefciat. Synod. Nucerin. 1 606. 

Examinons Ci nous avons fuivi ces rè- 
gles. 

111. POINT, 

Mon Dieu , puifque laModedie Eccle- 
/îaftique ne fe fait pas moins cannoîrre par 
les habits que par les mœurSjConc. paflim. 
Non minus ex honefiù habitu quàm ex honeflis 
moribns ofienditur. Synod. Veron. Je fais 
deflfein de m'habillera l'avenir d'une ma* 
yiiere tres-modefte pour n'être pas du nom- 
bre de ces Clercs 3 qui par le dérèglement 
de leurs habits deshonorent la Religion , 

X ui j 
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& s'expofent eiu- mêmes a la ri fée des peu- 
pics. Dcsbonejlant Religions dtgnitatern , & 
cadunt fub illufione plcbis. Synod, Matifc. 

•lés m- m hkmmm: *>" m 

VIII. EXAMEN. 
De la Modeftie. 

* 

De la Modeftie dans le marcher, 
I. POINT. 

ADmirons la grande Modeftie , que 
S. François fairoic paroître Iorfqu'il 
marchoit. Cette vertu brilloit tellement 
* en lui 5 & donnoic tant de çrace à tous fes 
pas, qu'ils étaient autant de faintes pré- 
dications : Et l'on apprend dans l'Hiftoire 
ce fa vie, qu'il n'avoir qu'à marcher par 
les rues pour porter le monde à Dieu, & 
rappeller les pécheurs de leurs égaremens. 
Rendons nos hommages à nôtre Seigneur 
le modèle, la fource & le principe de cette 
rare modeftie. 

II. POINT.. 

Pour marcher félon les règles de Moâ 
deftie , que les Saints nous ont données. 

I.Ii faut s'abftenir d'aller d'un pas trop 
vue, & à plus forte raifon de courir ; à 
moins que ce ne foit pour éviter quelque 
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pcrî! 5 on quelque antre fujet légitime. 

. NeccufuT arobuJ *rc bo.îcft m arbitrer; r,;fi 
cem câvJ.x çxpgctit al cwu$ p:r:cUi, vcl jjftanc- 
ccflitas S. AoXt. uOffic. 18 

Selon cette regh* , quand on monre,ou 
qu'on defeend un etcaiier , il ne faut pas 
monter ou defeend ;e plus d'une marche 
à la fois. 

In irxefla five domi fwc foris gr vitar^m Se mo - 
deftiam pr# fc forant. Non concVmiùs ambukne. 
Acla Eccl. Medtûl, de inftit. fcmtr.p 3 . c . y. 

On doit être fi fidèle à ne point marcher 
trop vue , que lors même qu il y a obli- 
gation de fe rendre en quelque lieu , on 
aime mieux fe prelfer de partir 5 que de 
fe prêter en allant ; & qu'on choifidl p!û- 
tôt de fouffrir quelque incommodité , de 
recevoir quelque confufion , d'être f wp- ' 
çonné de parère , que de paroître déréglé 
dans fes démarches. 

• * 

Honeftas reejuirit ut non impe rcofis grcflib \s 

» ■ 

2. Il eft de la Modeftic de ne point mar- 
cher trop lentement y traînant les pieds, ' 
ou ne les levant qu'avec négligence , Il er> 
cft de même d'aller d'un pas lourd tk, pe- 
fant. Maie aufli il ne faut pas marcher avec ' 
tant d'agilité & de délicacelTe , que de nç 
vouloir toucher la terre que du bout des 
pieds » ce que S. Jérôme cftime r,c cou- 

Xv 
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venir nullement à des Clercs. 

Ne plantas humidior via fpatgat, ?\x terra în> 
primant vcfligiarhos magis fponfos exiftimo qtuia 
Chricos S. Hitr. Ep. au EujUcb. 

j. Ccft encore un grand défaut que de 
marcher avec afîe&ation , comme par ref- 
fore & par machine ? allant à pas comptez» 
étudiez - y entrecoupez , graver à Pcxcez y 
d'un air plein de farte d'une manière * 
qui n eft propre que pour le Théâtre. 

Non fra&is grrilïbus ambulcnc-fine mo^ulariorc 
greiluum inceJant : lludium defic aîq-e affcdïatio. 
S. TSontv. S. B?r». 

Qui anr.bulando in-irantur hif ri nicos gvrft s*&: 
ftatuarum motus ,'ut quoriufeu tique gradum cianf* 
feront , modulos cjuof.iam fcr>irc videancur. 

■ 

4, Il faut aufîi éviter en marchant toiu 
tos ces fortes d'agitations de rêtcyie nvains,. 
de bras > uVpau!es &c de corps , que les* 
Saints condamnent, & qui dans leur fenti-- 
ment pourroient npus rendre fufpe&s ou 
d'orgueil y ou de légèreté , ou d'hypocri- 
£e^Qn<£ emna aut Uvvatem tedoleht , aut 
elQtlomm ojlentant , dut hypocrifim fapÏHM* 

S. Bonav. 1. p. fperul. c. % 

Sine ventilatione brach J orum,fine gcfticulatione 
fcapulamrn ; non rr&a cetvicç , non prominente 
pcûore , non înclinaro capite. S. Bar». 

Enfin il faut régler tellement notre snar~ , 
cher y foit que nous foyons en Ville ou 
dans la maifon , devant le monde qxl e& 
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pârtîcutier , qu'on nous voye ou qu'on ne 
vous voye pas ; qu'il n'y aie rien d'indé- 
cent 3 de léger , de badin, d'effronté, d'ar- 
rogant ,mais que tout y feit honnête , &: 
fe revente de la lainteté de notre état. Sh 
in itictjfu hontfias. Nihil pétulant U> nihil ar- 
regarnit in inceffu apparent. S. llùior.Hifp.. 
de contenrptu nsur.di, 

III. POINT. 

Il falloir , ô mon Dieu ! qu'il y eut litre 
rare & une extraordinaire Modeftic dans 
les démarches de la trc's-faime Vierge ; 
puifque vous les regardiez avec compl ai- 
lance , & qu'il femb'e que vous en parliez 
avec admiratîonr^waw pulchrifùnt greffas 
tuifilia Principes ! Que j'évite, ô mon Dieu, 
tous les défauts qui fe rencontrent dans 
mes pas : afin que je ne m'attire point le 
le reproche, que le Prophète fait à ceux 
qui ne gardent point de me fut es dans leurs 

démarches. Non cft judicitm in grejjiiwfi 
corum* 



. Digitized by 



4 94 De la Modef}îe. 

•HSS* * H» f ï* t*3- c^e- a» fô* 

IX. EXAMEN. 

De fa ModcTiic. 

* 

/a Modefite que Us EccUfiaftnvus doivent 
garàtr allant en Ville. 

> 

L POINT, 

A Dorons narre Seigneur marchant par 
les rues de Jerufalem & des autres 
Villes qu'il a ho note es de fa préfence. Qne 
fa vue, Ton parler, Tes pas , Tes geftes , fa 
contenance & tout fon extérieur étoit ad- 
rnirablement réglé , & que c'ercir là un 
digne fujet de complaifance pour fon Pere 
& d'édification pour les hommes ! Entions 
dans tous les devoirs que lui rendoienr 
alors lesj\npes & les fer Sonnes qui avoient 
Thonneur de le cor.noîrre. 

II. POINT. 

Examinons quelle a été nôtre Modeflîe 
en allant par la Viiie & en marchant par 
les rues. 

N'y avons-nous point été fans manteau*. 
* Et ii nous en avons eu un , ne Savons- 
nous point porté de quelque manière in- 
décente ï 

* Vclbs utraque interior & exterior in civitate, 
talans clic debet. Cenc. Jqwj. i 5^5. Aqu<l%t*\^ 
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N'y avons-nous point été mcmc quel- 
quefois fans (outane & en Uabh court } ou 
ne nous fommes-nous point contentez d'u- 
ne fontanelle , que les Canons ne permet- 
tent pas de poiter dans le lieu de la refî- 
dence ? 

Ne Clricusu h$ facro onli; ? iniciatus fine m- 
nica taJan j)tr rias & plaças d^ambul t. Conr* 

Omn« in loco refi k-r.tix vtrftc uLri iiUntuc 

N'y avons- nous point marche trop vue? 
Et pour éviter quelque fois la pluyc , la 
crotte , ou quelque autre légère incommo- 
dité , n'avons-nous point couru , ou fait 
paroître quelque indécence ou quelque 
légèreté ? 

N'y avons-nous point parle trop haut 
& ri peur-être avec éclat; fans avoir égard 
à ce que Dieu nous dit par fou Prophète t 
Ecce fervits meus non c'afnabit y nec audUtur 
vos ejHsforis m s 

N y avons-nous point quelquefois ba- 
diné & folâtré par un enjoûnient indiferec 
& plus digne d'un enfant ou d'un écolier, 
que d'un Ecclefiaftique / 
s N'y avons nous point eu la vue très- 
ïm mortifiée , regardant dans les carroffes , 
& dans les boutiques, aux enfeignes & aux 
fenêtres, jettant les yeux fur tout le mon* 
de, & nous amwfant rnêmcqueîquçfois 
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coins des rues peur lire indifféremment 

toutes fortes d'affiches ) 

Non circumfpic^rc in vicis civ^Itatis, Eccli. 9. 7. 

Quand nous avons rencontre des maf- 
ques des Charlatans, des Baladins ou d'au- 
tres gens de cette cfpece , en avons- nous 
auflî toc détourné la vue , continuant no- 
tre chemin fans les regarder > 

A niai' s p danc'is abfhneatu. Cont. Bitur.tit. 

X 5. */2*. { } 84. 

Clerki n. njuam c^onas velquid aliud ludicrum 
ex bis qua: ab H.Qrionibus exhibentur fpt&ei^ 
Gonc. Bur«ig. 1 5 83, 

Enfin n 'avons-nous point affc&e de pafc 
fer , & peut être même nous arrêter dans 
les lieux , où Ton ne faîc que fe remplir 
l'cfprit & le cœur des vanitez du fiecle , 
dans les Foires , dans les Places publiques^ 
dans les endroits où fe trouve le beau 
monde , & où par confequent l'on peut 
dire avec les Saints que Jefus-Chrifl: pour 
rordinairc ne fe trouve pas • Chrljius enim 
non cft circumforaneus y non in for o , non in 
plateis reperitur. 

S. Amb. I. 3. de Virg. 

Ad infaniflîmas quippe vnnitates confecratos fe- 
taû ron debent oculos retorqaere. Ex. AUx\. 
fer. in Cal. Januar. 

ï II; POINT. 

Won Dieu , je Tçai de quelle importance 
îleft pour votie gloire, pour l'edincatio» 
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du prochain & pour ma propre perfection 

de garder une grande modeftic allant en 

Ville & marchant par les rués ; C'eft de 

vous feuj , Seigneur , que j'anens cette 

grâce ; Domini e[i dirigere greffes: Je vous 

la demande de tout mon cœur ; afin que 

'je puiffe remplir cecre obligation qu'ont 

tous les Ecclefiaftiques y Taltm je foiis ex- 

b'bere y ut omnibus fe int nentibuy fotmam dif- 

ciplindy & verecHvd'u ac rnodeftià i fn da^t^ 
Concii Valant. 3,fub Loth. 

Xc EXAMEN. 

De la Modeftie. 

Delà Mode fit e dans, l*Eg!i/c« 
I. POIN T. 

A Dorons notre Seigneur dans le zele r 
qu'il a fait paroître contre ceux qui 
par leurs irrévérences & leurs imnaodeflies 
prophanoient le Temple, & deshonorcient 
la maifon de fon Pere. Il les reprend ru- 
dement lui qui eft la douceur même, il 
renverfe leurs tables , il les chafTe à coupa 
de fouets ; & cependant ce Temple n'etoic 
qu'une foible image , & une figure grof- 
- iiere de nos Egli fes. O que cette conduite 
nous apprend clairement le refpeft & la 
caodeftie c^ue nous devons avoir pour ccs> 
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/aines F ienx ! O qu'elle mérite bien nos re- 

roercimens & nos autres devoirs ? 

1 1. PO INT. 

Examinons fi nous avons fuîvi les rcqles 
qoela Modeftic veut qu'on obferve dans- 
1 Egtiie. 

Elle demande qu'on n'y paroitfe qu'en 
habit décent , c'efl: - à- dire , en furplis ; ou 
au moins en manteau long , quand il y a 
Quelque raifori pour n'y p as porter le fur- 
plis. 

in Ecclefia <j Co rrmpore fuDerpelliccum jndoeta 
von drtent , ne lun Gae roga cxte.iori. Vmc. M,. 

dru. 4 rf* ftr. 0. £ 3 „, c/»r«'tf. 

Elle nous marque de n'y entrer jamais 
qu'avec refped , & avec un extérieur plein 
de religion pour la Majefté" divine qui y 
habite. 1 

Sic ad Ecolefiam fc nmi:î$ & dévouas ingreflù*. 
Conc. Roth, unn. & 

Elle vent qu'on y marche la tête nue 
avec une fainre gravité",* que fi l'on vient 
apalfer devant le Tre's-faint Sacrement , 
qu on ne manque pas de fléchir le genou , 
ou bien à s'incliner , fuivant l'ufagc des. 
Eehfes ou l'on fe trouve 

* » 

non 'erm TCmrl0 J ita fe ccm ronart , , !t ûbï 
non com homioe , ,<ed cum D ? o rem erte intelli- 

g «Il wr R h r' n fli*} <*' <»hu divin*. ' 

tllc défend d'y parler fans une grand©- 



De la Afodeflh. 499 
necefficé , & quand même il y a neceffiré 
elle veut que ce fou tout bas , & en peu 
de mots ; ce qu'elle defire qu'on obfcrvc 
aufïi dans la Sacriftie , qu'il faut regarder 
comme une partie de l'Eglife. 

Dca ^ibulatîoncs & collov-jnia in Eccl fiis ôirni 
ttrrporc inurdici omn:s inte 1 gant Cokc. Bivdig. 

Jn Saciiflia ip(a filcntium fervetin accura e.C<?#*. 

Aq *tn{. 1 5 S 5 

Elle ne fouffre pas non plus qu'on faffe 
de l'Eglife un lieu de promenade & de di- 
vcuifTemcnt ; ni qu'on y pafle feulement 
pour abréger fon chemin. 

Elle veut que l'on y foie fi retenu & 
fi règle dans les regards ; dans les conte- 
nances & dans la pollure , que tout réf. 
pire la pieté,& fe relfenre de la dévotion > 
qui doit erre au dedans. * Mais elle defire 
' aufïi que cette dévotion foie fans grimace, 
fans indécence & fans aucun gefte ou mou- 
vement de corps extraordinaire, a 

. * Reprehenfibib efl ibi va^is circamfpicrre ocu- 
lis. S horiA-v. /f\C. 

a Dam eo loco cft ; <;,non pi^ri, non fomncleuti, 
non ofeitanus adeftute, non vag»s oeuhs, non in- 
decenti corporis ftatu. Conc. Medtol. tit. Monit. 

" Quand on eft à l'Office dans le temps 
des grandes chaleurs , elle ne permet pas 
qu'on fe découvre en quittant le bonct 
feulement pour fe mettre à fon aife 5 ni 
qu'on s'elfuje le vifage avec le furp'isc 

1 
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Elle ne veut pas aufli qu'en hyver on 
relevé le camail au defliis de la bouche 
pour éviter le froid. 

Elle ne voie qu'avec peine qu'on ne 
puifle fouflfrir la moindre incommodité , 
pas même la piqueure d'une puce,ou d'une 
mouche , fans faire quelque mouvement 
indécent , ou fans donner quelque marque 
d'impatience. 

Elle defire qu'on s'abftienne d'y paraî- 
tre avec des gands ou avec un manchon, 
quand on a le furplis. ' 

Chirctccas non ferant cum fuperpclliceo. Synod. 
Nocerin. i6c6 Ravwfint. 1607. 

Elle trouve mauvais que l'on porte des 
furplis fales ou déchirez , & que l'on foîc 
mal propre dans fes habits d'Eglife ? ce 
qu'elle regarde comme la marque d'une 
ame "qui a peu de Religion; & qui n'efti- 
nie pas beaucoup fon état. 

Superllic :is utantur qiix non lacera (înt , non 
fordida. Conc. Meaiei. 4. de -vit. & ben. Cltric. 

Elle ne peut voir fans peine que l'on ne 
fe faiîe aucune violence pour s'empêcher 
de rire > de baailler > de dormir. 

En un mot elle veut que tout notre ex- 
térieur prêche la Sainteté du lieu; afin qu'à 
notre exemple les peuples paillent entrer 
dans des fentimens de pieté & de Religion 
envers Dieu , & garder le refpeft, qu'ils 
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doivent avoir dans les Eglifes. * 

III. POINT. 

Mon Dieu donnez moi parc à lafainte 
frayeur & au grand refpcéfc que vos Saints 
ont eu pour les Eglifes. La plupart n'y 
en t roi eut qu'en tremblant , & S. Martin 
tout faifî de crainte difoic > les Anges n'y 
affiftent qu'avec frémi ifement, tremunt An- 
gell ; n'eft il pas jufte que les pécheurs y 
tremblent ? Que j'y tremble donc de ref- 
pe£t , ô mon Dieu I & que je n'y fois ja- 
mais fans cette retenue, cette Modeftie , 
& cette crainte > qui nous eft Ci précife- 
ment marquée par ces divines paroles:/^ 
vete ad Sanctnarium meurn. Levit. 16. 

H» KM *3» *-H» 

XI. EXAMEN. 

- * 

V 

De la Modeftîc. 
. I. De la Modefîie au Rcfeftotr* 
I. POINT. 

A Dorons notre Seigneur prenant Ces 
repas , foit à Nazaret avec la trés- 
fainte Vierge & S. Jofeph , foit ailleurs 
avec Tes Difciples ou avec des étrangers, 
O qu'il y écoir réglé ! Ce lui étoit une 
grande humiliation > que de boire & de 

V 

\ 
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manger : Mais comme il fçavoit que cette 
adtion nous devoit are perilieufe , il nous 
aimoit u cp pour ne s'y pas donner pour 
modelé , (k pour ne nous point meiîrer par 
la Modeftic qu'il y pratiques la grâce de 
profitcr.de ion exemple Tâchons de re- 
connoîrre par toutes fortes d'hommages 
cet excez de bonté. 

V 

IL POINT. 

Les règles de la Modeftic & de la bien- 
feance que les Ecclefiaftiques doivent ob- 
ferver dans le Rcfc&oir , veulent qu'après 
avoir fait la prière & demandé à Dieu qu'il 
benifTe les viandes^hacun fars façon pren- 
ne place , félon le rang qui lui eft mar- 
qué , pour ne point troubler le bon ordre 
de la Communauté par des cérémonies af- 
fectées. ; 

Autcquam corne Jas , itli o:a nomen fanlliflitrx 
T iniratis\ S. B:a*i/. 

In mrnfa ioco fi L i affignato afliJcanr. AS. Ec<l. 

Qjj'ctant aflîs à table &* couvert on ne 
déplie point fa fcrvîcttc avant la perfonne 
qui eft la plus confiJcrable. 

Aci. Eccl. Med'rl 

Qu'avant que de commencer a manger , 
on employé quelques momens a élever fon 
cœur à Dieu , pour lui nftrir cette s<ftion, 
& pour renoncer à tout Je plaiiîr que la 
chair y ppurroit prendre, Aliquâ tno>din- 
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terh^tranvam confirent es .Clem, A!ex.Pedag, 
Qu'on ne tienne point les bras & encore 
mAnp les coudes appuyez fur la table , & 
qu'on le donne de garde de fc trop cour- 
ber ou de s'étendre d'une manière mode 
& négligente. 

Comedcûtcs non appodient fuper m:nfam,vel 
acrubiranJo, vcl alio quoeumque tro \o i orJinatè 
fe gérant* S. B.-**y jpectéi. f. i f. 3:. 

Qu'on ne jette point la vue fur les por- 
tions quand on les apporte , pour choilic 
la meilleure \ Qu'on ne regarde point le 
long des tables , pour voir ce qu'on y ferr. 

» 

Non circum r piciasquic! fi: iu roeofj dvlicatius. 
idtninftit. ncvis.p. \.c.6. */, 8. 

Qu'on ne tourne point la tête de cote 
oc a autre pour remarquer ceux , qui font 
dans le Rere£fcpir t m ceux qui y entrent 
ou qui en fortenc > mais qu'on fe contente 
d'obfcrvcr (i rien ne manque à fou voifin, 
pour en avertir doucement ceux qui (cr- 
venr, 

ta menfa , noa fiac oculi tui giiova^i. S Bj»ax\ 
ibid. , -, 

Qu'on y garde un filence rigoureux, 
ne parlant jamais fans une grande neceflî- 
té; & même quand il y a necellité, parlant 
tout bas ou feulement par fisnes. 1 

' f! Loqûifea muffitâre ad met fâm ubi Tkntiuai efl 
fer/au Juru turpe Yitûuttcft. S.Biwjv. p. i« 
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In menfa nullilcquaris nifï nccefikatc coa&us' 
S. Bon*v. regul. Novit. c. 5. 

Qu'on mange pofément 3 & comme les 
Saints nous l'enfeignent > qu'on ne mette 
pas un morceau dans la bouche avant que 
ï autre foît avalé > qu'on n'en prenne pas 
non plus de Ci gros , qu'ils la remplirent 
avec indécence. 

Non tanquam feras , cib im avide arripîerites. 
Clem. Alex, t&dag. p. 1. c. 7. 

Non prius cibura ori minières quam alio fumpto 
fucris expeditus. S. Bonav. fpeiul. àejcrip.c. 11. 

• • • 

Qu'on s'abftienne de boire à la fanté l'un 
de l'autre ; * comme aufii de boire ayant 
la bouche pleine : a Qu'en beuvant l'on ne 
regarde perfonne ; mais que l'on tienne les 
yeux baiitez. 

* Ad aquales haLftusf feu potationes) AioS noa 
provocent. Conc. Lcnter*t. 4. Couutnt. Mtludun. 

a Decentisc detrahit,qui ori nondam expedito à 
cibo y potum ingerit. S. B n*v. fpecul. p. c. u. 

Enfin la Modeftie Ecciefïaftique veut 
qu'on évite dans le manger certains dé- 
fauts > que ceux qui fçavent vivre n'ofe- 
roient commettre ; mordre dans le pain 
ou dans les viandes 3 porter le morceau à 
la bouche ayant le couteau à la main , * 
cafler les noyaux & rompre les os pour 

* Manu armata cultelhim habente cibum bki 
rainiftrarc, S, Bwav. ffnvl. p. 1. c. *t. 



1 
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manger ce qui cft dedans ; & tout le refte 
en un mot que même la bienfeance du 
monde la moins fcveretie permet pas. 

Examinons Ci nous avons été fidèles à 
obferVer ces règles de Modeftie. 

- 

IIL POINT. 

Mon Dieu , qui nous deftinez à avoir 
une même table avec vous dans le Ciel 5 
que nous ferions heureux fi nous pou- 
vions nous rendre dignes de cette grâce 
par l'exadtitude à éviter les immodeftics 
dans nos repas ! Donnez - nous , ô mon 
Dieu 1 un hncerc defir de répondre fidè- 
lement à vos deflfeins. Ne permettez pas 
que la table & le Refe&oiï nous foienc 
une occafion dépêché, & que nous foyons 
de ceux , à qui s'adreffent ces terribles 
paroles de l'Ecriture ; Fiat mevfa eornm 
coram îpjîs in laqutum > & In captioncm & 
in fcandalmn. 



i 
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■Wrt r** ï&- %3- * É** i*ï eï* i*» 

t ■ 

XII. EX'AMEN. 
De la Mode/lie. 

De la Modeftie an R'ftcloir. 

I. POINT. 

9 

A Dorons notre Seigneur faîfant le plus 
grand de les miracles dans le temps 
du repas, C'eft dans le Cénacle & étant à 
table , qu'il charge le pain en fon Corps , 
& le vin en (on précieux Sang. Admirons 
cerce conduire, par laquelle/. 1 femblc avo'r 
vou!u fan&îfier nos tables & nos Refcc- 
toîrs , & nous Êailant retfou venir dans nos 
repas de celui y où il le donna lui-même 
pour nourriture, nous obliger à les pren- 
dre avec tout le refpect &c toute la Mo- 
deftie > que nous aurions eue , li nous 
avions été dans le Cénacle. 

II. P O I N T. 

Voici encore quelques règles , queia 
ModelHe veut que les Eccleliaftiqucs de 
Communauté gardent dans le temps Je 
leurs repas. 

Quand on fert quelque mers , qui nVft 
pas à notre gcùt > eile ne foutfre pas qu'on 
le rebute, ni qu'on témoigne de la peine 
en le pienanc. 

Nul h m 
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Nullum omoino répudies cibum. S, B<?/mv. 
f- ecu p. 1. r. n. 

Quand on apporte du pain , & qu'on 
en préfente le long des tables, elle deman* 
de , que fans choifir les morceaux on pren- 
ne les premiers oui fe rencontrent ; * Que 
lion le coupe foi- même, elle condamne 
cette délicateffe , de le couper tout autour, ; 
pour ne manger que la crouce. a 

* Qnoà in pane fapiilius vd melius viderit;ipfe . 
ïîbi non arcip:ar. S. Ton*v. ibtd. 

.* 't'ânetn oniinatè frangendo, circumcidcndo vel 
mica ce us excruihudo deformans. ibié. 

Elle ne permet pas de pouffer du coude 
fon voifin , ni de lui marcher fur le pied ; 
de fe (oûrire les uns aux autres >de fe don- 
net aucun (igne des yeux ou delà tête* 

Elle ne peut voir qu'avec : peine qu'on . 
foit mal propre * qu'on lailïe tomber quel- 
que chofe fur la nappe qui la puille falir ; 
qu'on employé la ferviette à s'elfuyer le 
-vifage ; ni même ^qu'on s'en ferve pour fe 
frotter ics dents, a 

* Munditbm débet ad menfam taper quam co- 
meditur ob crvare. S. Bon^v tbtd. ■ t 

.. ii Fccdum & yi le c ft mapp.is de manutergia dea- 
tium fricactoDc fardaiv. /M, 

Elle n'approuve pas qu'on jette à terre 
les mieucs'cjui relient à la fin du repas: 
& elle efl, bien aife qu'on les recueille 
foigneufement 3 à l'exemple de pluficur.s 
/ A Partie Y 
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Saints, & par refpedt à ces paroles de nâtre 

Seigueur : Colligite fragmenta ne perçant. 

{ In fine micâs diligenter collige,quia dixic Dorai- 
aus : Cosigne > S. ho/**v. kcg. c. j. ! 

^ S'il arrive que le Ledbeur manque en 
' quelque chofe., elle empêche que l'on s'in- 
gère de le reprendre , & que l'ordonne à 
connoîrre par quelque figne , que Ton a 
bien remarqué fa faute. 

Errante in menfa Lcftbrc non fdvrffulTitet aur cir- 
cumîpiciat qu*(i.cum, defe&us lcgcotis noa lateat. 

5 Bf>j**v.:'Jf ec. />. i. r. j. 

^. Monrifuvci motu capitis ocolorum circutnlu- 
!f ftrarionc , labiorum compreflionc vcl alio quovis 
motu dcf-dlum fratris tacite arguât, tbîd. 

i Lorfque quelqu'un fert à table, elle veut 
qu'il paroi fie en «lui beaucoup d'humiiicé 

6 de douceur , &«fur tout une charité vi- 
gilante , qui n'ait ni trop de lenteur , ni 
trop d'emprelTement. Vifcer*fa& provida 
cbarltas. S. Bonav. # 

l Enfin elle demande que chacun au Re- 
fcétoir foie tellement rçglé , qu'on ne re- 
marque rien dans fa pofturc 3 dans.fûn gefte 
ni dans tout fon extérieur f qui ne fe ref- 
fente de la préfence de Dieu. Et jujlî tpn* 
lent ht in confpeftn Dei. 1 

II I. PO INT. . 

• I 1 ■ • # ^ 

* 

t 

' Mon Dieu, que la conduire des premiers 
Chrétiens qui ont vécu en Communauté , 
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& qui regardoienc leurs Refe&oirs com- 
me des Temples f nous eft une belle in* 
Itru&ion de la Modeftie que nous devons 
avoir dans les nôtres ! Faites, ô mon Dieu, 
que pour en profiter fclon vos defirs, nous 
cmbrafljons de grand cœur l'avis que nous 
donne S. Chryfoftome , de ne vous poinC 
perdre de vûc durant nos repas, ou d'avoir 
les yeux continuellement arrêtez fur vôtre 
Fils mangeant avec fes Apôtres : In fade 
prandeatnr Authorij. Eyulis veft' is Qhri* 
jlus'.nttrfu. S. Ghryfoft. 16, in Macth. 

mm • » 

" I. EXAMEN. 
De la marti fixation. .; 

• De fa uecejfirc. 

I. POINT. 

Dorons le S. Efprit Comçc client îcllc 
de toure vérité > nous enfeignant par 
la bouche de S. Paul* de quelle importance 
il eft de fe mortifier, F/ aires 5 nous dit cec 
Apôtre, fiJeçHndwn cartjtm vix'titU moriç- 
tnini : fi autem Spirittt fatla cmvUmortifaa? 
vtrltis ; viveth. Mes frerç$ t c'eft de ja f roor T 
tïficatiau que dépend vôtre -faluc.: Si vous 
-vous mortifies % vous vivrez ; fi' vousriç 
vous mortifiez pas % vôtre pere eft infailr 

Y ij 
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liblc. Embraflbns cette do&rine avec une 
parfaite docilité , & rendons nos refpe&s 
& nos adh'ons de grâces à celui , qui en eft 
le principe. 

IL POINT. 

» 

La Mortification cft une vertu , qui fait 
que le Chrétien travaille par les fouffran- 
ces & par les privations à affujetth fa chair 
& à reprimer Tes mouvemens. Examinons 
fi nous avons été bien perfuadez de la ne- 
ceflïté , que nous avons de cette vertu.^ 

L'avons-nous regardée comme devant 
être infeparable de la poflTcffion chrétien- 
ne , & comme noas étant de neceflité de 
faiut? 

Avons- nous fait attention , qu'il n'y a 
rien qui nous foit Ci fouvent recommandé 
dans l'Evangile , & que ce que notre Sei- 
gneur y dit ; Qu'il faut fe faire violence , 
renoncera foi même, bair fon ame 5 portec 
fa croix & le fuivre,ne fignifie autre chofe 
au langage des Saints , finon qu'il fe faut 
mortifier ? 

Avons-nous été convaincus , que c'eft 
là ce que S. Paul appelle crucifier fa chair 
avec Ces convoitifes,fans quoi on ne. peut 
être à Jtsus Christ. 

Convenons-nous avec les Saints qu'il 
efl: impoffible à une ame qui ne fe morti- 
fie point > que fes inclinations ne degentf- 
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rent en pa fiions 3 &f que fes paflîons ne la 
* précipitent dans le malheureux abîme du 
péché ? 

Avons nous crû , que la mortification 
donnoir lieu aux ^pécheurs de facisfaire à 
la Juflice de Dieu , aux Chrétiens de ren* 
dre hommage à fa faiuteté , & aux Prê- 
tres de faire un digne facrifice à fa gran- 
deur fouveraine , ce qui cfl au langage des 
Saints. Sacrificare Dco factificium fHjlitU, 
Pfal. 4. 

Quid enira juftius quàm unufquffque fcipfam 
puniens ma&et ? Aug, in F{aL 4. 

Avons- nous été bien perfuadez , que de 
ce faine exercice dépendoit tout nôtre 
avancement^ toute noire perfection , & 
que comme l'immortification eft l'origine 
des vices , & la caufe de tous nos maux, la 
mortification eft le fondement des vertus 
& la fource de tous nos biens ? 

Enfin au lieu de nous convaincre de 
toutes ces verirez , que la Foi nous enfei- 
gne touchant la Mortification , ne nous 
fommes nous point laifl« aller à cette er- 
reur des gens du ficelé , qui croyent, qu'il 
cfl: libre à chacun de fe mortifier ou de 
ne fe mortifier pas ; Que cet exercice n'eft 
qnc de confeil & de furerogation ; Qu'il 
x n'eft bon que pour les Cloîtres ; Ôc qu'il 
n'y a qu'une morale trop fevere , qui en 
puifTe faire«une obligation dans le monde? 

Y iij 
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III. POINT. 

Mon Dieu , qui ne voulez que des vî- 
ftimes mortifiées , qui n'avez pas même 
excepté vôtre Fils de cette règle ; qui aveifc 
voulu qu'il ait confommé Ton facrifice fur 
la Croix , après avoir pafle par toutes for- 
tes de fouffrances & de Mortifications r 
Nous faifons une ferme refolution de pro~ 
iïter de fon exemple, & de n'oublier jamais 
qu'une des principales fins de fa venue fur 
la terre > a été d^ nous offrir a Dieu com- 
me des vi&imes mortifiées feloa la chair 
& vivifiées félon 1 efprit : Deo mortifîcaips 
qttldem carne y vivificates autem fpltitu.. 

IL EXAMEN. 

De la Mortification. 

De Vejlime & de l'amour que nous en 

devons avoir, 

I. POINT. 

r À E> orons n ^trc Scigneus tour rempli 
JLjL d'eftime & d'amour pour la Mortifi- 
cation, Il lui étoit facile de naître bien à 
fon aife, de vivre dans les plai(ïrs 3 de mou- 
rir fans nulle peine : & cependant il choi- 
ûz de naître dans une étable 3 dc vivre dans 
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le travail , de mourir fur une Croix. O 
que ce choix eft admirable ! Qu'il nous 
eft d'un grand exemple , & que cec aima- 
ble Sauveur qui nous le donne , mérite 
bien nos devoirs & nos hommages ! 

*' Il POINT. 

. > Ceux , qui eftimenc 3 & qui aiment la 
Mortification , recherchent foigneufemene 
les moyens de fc morrificr , ils en appren- 
nent avec joye les pratiques > ils le font 
un plaifir de s'y exercera l'imitation des 
Saints. 

Us étudient volontiers les motifs, qui 
leur en montrent l'importance & l'indif- 
penfable neceflité. 

Ils font fotivent attention à l'exemple 
que notre Seigneur en a donné, aux effets 
merveilleux qu'elle opère dans les amcS , 
aux grâces extraordinaires qu'elle attire 
du Ciel ^ Se aux aucres raiforts, qui peuvent 
les porter, plus ardemment à l'embralfér. 

Ils font ravis de trouver les occaftônsde 
fouffrir & de (e faire violence; Et bien loin 
de lailfer échapper celles qui fe préfentenr, 
quelque oppofées qu'elles foienr à leur hu- 
meur y ils en profitent avec fryc , & les 
regardent comme un des plus, grands bon- 
heurs de cette vie. 

Quand on leur propofe quelque Morti- 
fication a faire , ils ne difent point ; Cette 

Y.... 
ni) 
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Mortification n 'tft pas pour moi i je n'y 
ibis pas obligé ; j'en trouverai allez d'au- 
tres ; ce fera pour une autre fofs. 

Si quelqu'un les mortifie , ils ne s'en 
troublent point , ils n'en ont pas même le 
moindre reffentimenc , & ils agi lient tou- 
jours à (on égard avec la même cordialité* 

Il ne leur arrive jamais de fe plaindré 
des difficukez qui accompagnent la vertu, 
ni de décrier les exercices de pieté foui 
prétexte qu'ils font pénibles. 

Us fe p aifent avec les perfonnes morti- 
fiées y ils s'entretiennent volontiers de la 
Mortification \ ils ne rougirent point d'en 
foûrenir les inecrêts , & d'eh prendre la 
défenfe devant tous ceux,qui «oient la com- 
battre, 

Enfin,comme ils fçavent que la vie d'un 
Chrétien eft une mortification continuelle, 

6 qu'on n'avance dans la perfe&ion qu'au- 
tànt qu'on fe fait de violçnce ; toutes les 
journées qu'ils paflent fans fe mortifier leur 
femblent perdues. 

Tancum proficics, cjtnmum tibi ipfi vtm int< Ic- 
xis. Zmit* Chr. iib j, c. ly 

Examinons par toutes ces marques Ci 

, nous avons de i'eftime & de l'amoar pour 
la Mortification. 
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III. POINT. 

/ 

O mon Dieu ! fageffe éternelle , qui ne 
vous plaifez point avec les ames immorti- 
fïécsi Sapientia non invemtnr in terra fnavi- 
ter viventium. Rempli(Tez-moi , s J il vous 
plaît d'amour & d'eftime pour la Morti- 
fication j afin que me privant déformais 
des douceurs & des plaifirs de la vie, & ne 
cherchant qu'à me faire violence , je me 
trouve inféparablement attaché avec vous 
à la Croix , & que je puifle dire comme 
VhpotïÇiCbrifto coufixHs fum cruci. Ad GaL 

•H» H» «» m ¥» *** H» t*2 * 

III. EXAMEN. 

* 

De la Mortification en général. 
Des pratiques de la Mortification. 

I. POINT, 

A Dorons nôtre Seigneur paflTant toute 
fa vie dans les exercices de la Mor r 
tificacion : Chrijias non fibi plaçait. chair 
n'étoit point comme. Ja nôtre fujette à la 
révolte , elle n'agiflbit que par le mouve- 
ment du faim E (prit. Et cependant pour 
nous apprendre à nous mortifier > & pour 
nous en mériter la çrace , il nous fait dite 
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par fon Prophète , Qu'il a toujours vice» 
dans !a peine & dans, le travail : In labo- 
ribks à juvtntme rnea. Honorons cecce con- 
duite > & profitons de cet exemp:e, 

IL POINT. 

Un Chrênen bien mortifié travaille in- 
ceilamment à corriger le dérèglement de 
la chair , à ancrer l'emportement de fes* 
defirs, a réprimer l'impecttofité de (es mou- 
vcmens. En un mot a rcgler félon la foi" 
tontes fes puifïances > &c tous les feus inte- 
îieurs & extérieurs. •* 

Il ne refufe point pour cela de foilffni» 
toutes fortes de peines & il renonce de 
bon ccenr à toutes fatisfaeti<>ns mêmes per* 
mifes qu'il pourroit prendra en cette vie.. 

Il fe rient dans un éloignement conti- 
nuel des volupté* du- monde y Sc dans une 
feparation totale de ce qui pourroit donner 
quelque contentement, à fa chair. 

Il retranche dans cette vûë toutes fortes 
de délicate/Tes & de fuperfluitez. 

Comme il fçâit que fon corps eft un ef- 

clave , qui étant bien nourri fe fouleva 

Gomre fon Maître, il lui ôte quelquefois 

du neceflaire pour l'atfbiblir & pour le 

tenir dans fon devoir. 

Q^idHicarè t7irrit fervum fuum poftca fentict: 
eum contamaerm. Pr*v. 19. 

Il oe s'arrête pas même au plaifîr ^ui fa 
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rcr.com ic dans i'ufaee des créatures > dont 
il a up befoin abfclu \ &C quand il ne peut | 
s'enrpcJicr de le reflentix , il cil rtdcle à ! 
renoncer en efprii à toute la facijfaâiim 
que la nature y peurreu prendre. * 

Enfin il tâche fans ceffe de Ce confor- 
mer en tour à Jefus Chrift crudfic ; ne fé 
la Ha ne jamais de fe voir dans les priva- 
tions y & dans les délaiflemcns fur le Cal- 
vaire & à la Croix. 

Examinons fi nous ne nous fommes pa* 
écartez de ces pratiques par la d:flipatiou 
de nos Cens , par Pimmorrîficàriori dé \\ôs 
pallions , parla fupetfloité dfc nos defirs , 
par la légèreté de norre cfprit , par le dé- 
règlement de notre tcctir, ptir trop de con- 
defeendanec & de tendretîe envers nous- 
mêmes j En un mot par une troJ> grande 
délicatelfè pour notre chair, • - 

' s i ' ' 

U I; P ai N T., • • • f 

Mon Dieu , pullque Ifc plus grand obtif 
heur d'un Chrétien eft de fuivré vôtre Fils 
& qû'il'n-y a cjuc la hjoïcîfication " r qftl 
puiffe noirs procurer cet avantagé; Jé yeux 
embraffèr avec joy? routes les pratiques dç 
cette vertu : Faires-iiVeh la çrace , ô moii 
Dieu ! & pour m'y rendre plus fidele^ra- 
vezbien aVant dans mon criîiïr cette df r 
vincinfttuftfûn,-oue Ini-thêirfc nous adôh^ 
née j Si ^uclcjii'un veut venir après moi.» 

Y v i 
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qu'il fe renonce foi -même, qu'il porte fa 
croix tous les jours & qu'il me fuîve : Si 
guis tint pejî me venire, abneget femttipfum, 
tollat cructm fuam quoiidie & ftquatHt rnf- 
Luc.*?, ij. 

1 Y. EXAMEN.. . 

- 

Pc La Mortification. 

Vc la AUrtificat 'on de notre bnwekr & d* 

nos. inclination*. 

I. POINT. 

À Dorons le S-Efpritnous inftiUifant 
Jl \ par l'Apôtre de l'obligation que nous 
avons de mortifier notre Humeur 3 & de 
mourir à nos Inclinations. Hoc enim fentite 
in vobis qttod & in Chriflo J<?/«.Ad Philipp. 
Spiritu ambulate * Non qu&cumquc vulth 
îllafaciatis. Àd Gai. 4. Entiez dans les 
inclinations du Fils de Dieu , travaillez en 
fa vertu, à renoncer aux vôtres -, & ne vous 
laiflez point aller à ne faire que ce qui 
Trous plaît & qui revient à votre Humeur. 
O que cette inftrudion cft digne d'un tel 
Maître , ôc qu'elle mérite bien toutes, nos 
f econnoiflances t 
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II. POINT. 

■ • * 

Examinpns fi nous avons été fidèles à 
ne point fuivrc nos Inclinations & notre 
Humeur > & fi nous les avons mortifiées 
dans les occa fions. 

N'avons nous pas fait pluiïeurs aftions 
en notre vie , àc n'en faifons-nous pas mê- 
me encore beaucoup tous les jours feule- 
ment paice qu'elles nous plaîfenr, & qu'el- 
les font conformes à notre humeur/ 

N'avons- nous pas manqué quelquefois» 
à faire des bonnes œuvres, parce que nous 
y fentions de la répugnance 3 ou feulement 
parce que nous n'y avions pis d'Inclina- 
tion , ni d'attrait > 

Quand on nous a confeitlé de veîilcr 
un peu plus fur nous-mêmes , de ne nous 
point iaitfcr alfer à de fi grandes diflipa- 
tions , de nous faire quelque violence,n'a-. 
vons-wous pas fait fort peu dVtat de ces 
confeiîs,auffi-bien que de plu (leurs autres 
avis falutaires > parce qu'ils ne rcvenoîeot 
pas ï notre Humeur ? 

N'avons nous pas auffi agi avec une ex- 
traordinaire tiédeur & une extrême la* 
cheté dans tomes les chofes > où nous n'é- 
tions point portez par notre tempérament y 
& où la nature ne nous donnoit aucune 
perte. 

Quand il a fallu prendre quelque refo* 
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lut ion 3 & que nous avons eu de la peine 
a nous dccevmiuci nous-mêmes , n'avons- 
nous pas cou fu lté notre Inclination &'rio- 
tre Humeur piûcôt que iaraîlcn 5c le boa 
plaTîr de Dieu ? 

N'eft ce pas pour fuivre trop ce<te Hu - 
meur que Ton voir ranc de changemens , 
de Icgerecc» 3i de déreglemens dans nos 
actions , & dans toute notre conduite ? 

Enfin ne cherchons-nous pas encore le* 
emplois, les occupations , les études , les 
ie&nrcs , lès entretiens & la conversation 
des personnes , non pas. qui nous faut les 
plus utiles t mais qui fonr les plus confor- 
mes à ncxrc humeur & à nou-c inclination* 

» 

I II. POIN T., . 

i • • ■ . • : . i •* • 

; Mon Dieu 5 puifque noire humeur Se 
nos inclinations font la fource de tous nos 
dérèglement Que !cs péchez qui en naif* 
lient font plus fiequens , plus griefs 3 & 
plus dangereux qu'on ne s'imagine; & que 
d'agir par leurs mouvçmens 3 ce n'eft pas 
agir en Chrétien , mais que c cft vivre fé- 
lon la chair : Je fois relolu moyennant 
votre fainte grâce de les fortifier (ans cef- 
fe , de ne les écouter jamais 5 & d y renon- 
cer dans toutes mes aftions aafîi tôt que: 
je m'appexcevrai qu'elles y ont quelque 

gatu Dsbiwtj fortius m* carni> ut fefHàma* 



Ve la iïforttfi'caîioi. fit 
çarnem vivart us : Si tuifi Çcciv À)vn caruiv* 

yixeritis morltmini* Ad P^om. j 8\ 

* _ • 
6** c<** l<*>3 64* 8*î 6#* ri* f#3- t** *3 f*» 

V.EXA M E N. 
De la Mortification. ' > 

DWa Mortification àcs Pûjfio>?s <r? gfriiral.. 

I. POINT. 

A Dorons notre Seigneur dans ce do- 
maine fouverain & abfolu qu'il avoit 
ter tous ces mouvernef s que nous appel- 
Ions en nous Paffions ; Ils étoient en lui Ci 
réglez , & lui étoient fi univerfellemenc 
allujctris > qu'il n'y en avoit pas un qui; 
pur provenir fa raifon, ni même s'é'eveu 
que par La dire&ion de i J £fprit fainr, qui. 
l'animoir. Allons avec refpeft à cecce foorn 
ce de tomes les grâces , pour y puifer celle 
de régler nos Paffions &c de les 'mortifier 
fnivanc le defir de l'Apôtre : Qui Cfaijii : 
fmt ca'vcm fuam cructfixc\ uni cum vitiïs Cft 
cancKç'fccntïs. Gai. 

II, POINT. 

Examinons fi nous travaillons courageur 
fcment à mortifier nos Paffions. : . 

Pour y réuffir il faut abbacre & afFoi- 
Uk. la chair* fuivanc la régie c^ue le* Sair ù 
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nous en donnent; Niji camis tiatwam at~ 
triverîs , mortificare pajfiones non poteris.S. • 
Ephrem. Ser. afeer ad fratres, 

il faut retrancher tous les plaifîrs fen- 
fuels qui les font vivre eu nous , & qui 
leur fervent d'amorce & de pâture; Qttod 
tnim ddttlat exterins t hoc maxime hominis 
i nterior a corrump: 't S. Léo Scr. i. de jejun. 
Pcmec. 

Il faut tâcher de les combatre vigoureu- 
fement d'abord qu'elles paroiflfent , & de 
les étouffer dès leur naillance ; Dum par- 
vhs ejl boftls interficc > ut m quitta tlidatur 
in jemine : atlide parvnlos ad petram* P» 
B'cf.în Verf. i. Pfalm- 40. 

il faut les regarder comme des ennemis 
irréconciliables , avec lefquels on ne "doit 
jamais faire de trêve ni de paît fous quel- 
que prétexte que ce puifle être : parce que 
fi nous ne les perdons > elles ne manque- 
ront jamais de nous perdre nous-mêmes ; 
Niji tnim cale an fuerint > caUabunt nosmijî 
premantur , oppriment nos. S. Bern. Serm.dc 
Afcecfione. 

Il faut prendre garde de ne leur rien ac- 
corder de ce qu'elles demandent , quel- 
que foumifes & apprivoifées qu'elles pa- 
roi fient. 

Il faut fc tenir toujours fur la défiance ï 
leur égard , & les confiderer comme des 
bêtes farouches > «ju'ii faut traiter avec 
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empire , qu'on n'apprivoife jamais par la 
douceur , & que la feule crainte peut te- 
lûr dans leur devbîr,(7/ fêrmidlni jubjaceant 
ttiam fubjlratd. S. Greg Paft p. z. c. 6. 

Quoiqu'il les faille combattre toutes 
avec une égale fidélité , il faut pourtant 
s'attacher plus particulièrement à la pré- 
dominance qui anime routes les autres, &C 
qui en cfl: comme la fource & le foutien. 
Valïàioribus emrn fuperaris , ceierem de reji» 
dm$ habebit facHemqHe viQçriam* Caf. col. 
5. c. 14. 

Enfin .quoiqu'elles nous paroitfent tour- 
à-fait éteintes ; il faut fe refoudre à ne fc 
relâcher jamais dans ce combat : parce 
qu'elles renaiflent toujours durant la vie , 
& qu'on n'en peut obtenir une entière vie- 
toire qu'a la mort : Vutata enirn repulln- 
lant y & ejfug^ta redeant , & reaccenduntur 
extinfta , & fopita denuo excitant tir. S 3ctxi 9 
Scrm, j6. in Cant, 

Examinons fi bous avons été fidèles à 
fuivre cet avis 3 que les Saints nous don- 
nent pour furmonter nos Pallions. 

III. POINT. 

A quoi me fert de combattre contre des 
ennemis ctrangers , fi je nourris en moi des 
PafIions,qui font des ennemis domefti- 
ques ? aidez moi,ô mon Dieu / à leur faire 
la guerre, & à leur refifter de toutes mes 
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forces , puifque ce n'cft que par ce com- 
bat & par cette refiftance , que je puis ob- 
tenir la paix du ccrur , & qu'il faut te re* 
foudre ou à être leur efcîave, ou à les vain* 
cre; Oominori debt'it ne àominari prAvaleavt. 
S. Bern. Serm. 4 de Afcenfïone. 

R.fïftendo pafïionibus invénicur pax cordis./wiV. 
Chr. i. 1. €. 6. 

• VI. E X A M E N. 
Delà Mortification. 
De la Mortification des Paffions en particulier. 

l. POINT. : • 

A Dorons J e su s vivant en Marti > 
& admirons le grand empire, qu'il lui 
a donné fur les mouvemens de la partie 
inférieure. Jamais le fiel , l'amertume nî 
l'aigreur n'ont eu d'entrée dans fon ame j 
Elle joiiiflbu continuellement d'une pro- 
fonde paix , & û elle a eu des fentimens 
de douleur, de tjrifteflfe ou de crainte, elle 
les a eus fans aucun trouble , & ils ont été 
toujours parfaitement fournis à fa raifon. 
O le digne fujer des complailances de 
Dieu , que le cœi.r de Marie ! O qu'un 
intérieur lî faiiu mérite bien nos refpc&s l 
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IL POINT. 

Examinons quelle fidelîré nous avons 
eu à mortifier chacune de nos Partions, Se 
fi nous nous fommes fervi des remèdes pro- 
^ près pour nous en rendre les maîtres. 

i • Pour remédier à la Paffion de l'A- 
mour , il ne faut point arrêter fa vue lur 
les créatures qui peuvent attendrir & amol- 
lir le cœur : il faut rejetter d'abord les 
peufecs qui nous en viennent , & éviter 
avec foin toutes les occafions > qui pour- 
roient nous en renouveller les idées. 

i . Les Dcfirs fe modèrent en retran- 
chant le fuperflu, en fe contentant de peu* 
& en fe rendant familier le defir des cfao* 
fes éternelles. 

3. La Joye ou le Plailîr fenfible fe re* 
gle par la penfée que Dieu y cft ordinal» 
rement offenfé ; que nous ne fommes en 
ce monde que pour faire pénitence , & 
qu'un Chrétien ne doit foupirer qu'après 
les joyes du Ciel , qui font mille fois plus 
folidesque celles de la terre : puîfqu el- 
les font fans fin, fans amertume & fans 
péché. 

4. La Haine fe guérit en détournant fa 
penfée des injures 6c des déplaifirs qu'on 
a. reçus , en confiderant que Dieu nous en 
pardonne bien d'autres, qu'étant pécheurs, 
nous méritons l'avcrfion de toutes les créa.- 

> 
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turcs i En un mot , qu'on ne doit haïr 
que le mal, & que n'y ayant point de vé- 
ritable mal que le péché , il n'y a que le 
péché que l'on doive haïr. 

j. La Crainte qui porte ï nous éloigner 
de ce que nous coyons nous erre nuifi-. 
b'c , fe diflipe en faifant attention que les 
chofesqui partent communément pour des 
maux dans le monde, ne le font qu'en ap- 
arenec^ qu'elles font de véritables biens 
un Fidèle qui vit fclon la foi, & qui en 
fçait faire un bon ufage. 

Enfin la triftefle fe pa(Te , & la douleur 
fe diffipe parla penfée qu'il y a beaucoup 
de perfonnes dans le monde qui font plus 
affligées que nous ; que nos péchez méri- 
tent bien d'autres chârimens , & que nos 
peines , qui ne peuvent être de plus Ion- 
gne durée que notre vie , font la femence 
d'un bonheur èierwA. Moment ancum & Uvi 
tribulationis no/ir£ sternum glcrU -pondus 
eytratur in nobis. i, ad Cor. 4. 17. 

III. POINT. 

Mon Dieu que les tempêtes que nos 
Paffîons excitent dans notre cœur font 
bien plus a craindre que celle qui agiroit 
les Apct es fur la mer de Galilée ! Nous 
recourons à vous fuivant leur exemple , ÔC 
nous vous difons avec eux. Scig cur >fau- 
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veinons >nous alb s périr. * Ecoutez, s'il 
vous plaîc > notre prière , comme vous 
e'coutâres celle qu'ils vous firent alors : 
afin que les mouvement dérègle* de nos 
paffions étant appaifez par votre grâce , 
nous pu! (fions faire une heureufe expe* 
rience de ce que dit i'Evangoljfte : // co?r.~ 
manda aux vents & à la mer , & il fi fit un 
grand calme. Impcravit ventis & mari % <$* 
fafta cjl tranquillitas mag>ui. Match, 8. 
. * Domine f*lva oospetimus. 

* 

8» .«3 «#» «» GS* p4€ *3 H» *** «» 

> 

VII. EXAMEN. 

De la Mortification. 

. • 

De la Mortification despafftons enparticitlt r. 

• .1. POINT. 

A Dorons notre Seigneur comme le 
feul,qui peut par fa grâce & fa vertu 
nous tirer de l'efclavage de nos Paflîons , 
& nous en faire remporter une entière vie* 
coire : frfmUs ego : qms me liberabit de cor- 
port monts htijus ? Gratta 2) El per Jefum 
Chriftnin. Rom, j. Rendons nos homma* 
gesà ce divin & trés-aimablc Libérateur. 

II. POINT. 
La paffion de l'Efperance fe règle par la 
reflexion que L'on faic fur la foiblefle Se 
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(tir le néant des créatures , qui nom mon- 
trent clairement qu'il n'y a que Dieu qui 
doive être l'objet de nos efperances, & que 
ce n'eft qu'en luifeul, que nous pouvons 
folidement nous confier. 

Le Defefpoir fe guérir par la vue de la 
mifericorde de Dieu , des mérites immen- 
fes de notre Seigneur, de la prote&ion puif- 
fante de la trés-fainre Vierge & des Saints, 
& par le fecours d'un fage Direfteurà qui 
l'on découvre fe* peines, & duquel on fuie 
les avis. 

La HardicflTe fe contient dans de juftes 
bornes en faifan: reflexion , qu'en cetee 
vie l'on n'eft jamais dans une entière fu- 
rere ; qu'il n'y a point d'état où l'on ne 
foie expoféà mille périls, & qu'à tout mo- 
ment on fe trouve fur le bord du préci- 
pice. 

La crainte & les frayeurs .nt Font point 
de mauvaife impreffion , & ne troublent 
nullement la paix de l'amc , quand. qn fait 
attention à ce que la foi nous apprend ; 
qu'il n'y a que Dieu qui foie à craindre : 
parce qu'il n'y a que lui fcul , qui par les 
juftes châtimens. nous puHîe rendre vérita- 
blement.' malheureux, . • /, ; 
. La Colère fe dompte & s'appaife quand 
on penfe , qu'il n'y a point d'emportement 
ni d'extravagances , qu'elle ne fafle cem- 
mettre, lorfqu'elle n'eft pain* retenue ; 
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Qu'elle nous éloigne infiniment de cette 
conformité que nous devons avoir avec 
Jesus-Christ , dont le propre & le plus 
fenfible caractère eit la paix & la douceur. 

Enfin, l'Envie, la Jatoufie. & toutes ces 
autres Pallions qui s'élevait fans cefie de 
notre miferable fonds, fe guerilTcnt en con- 
fiderant dans les lumières de la foi , com- 
bien leur fource eft honteufe , puisqu'elles 
n'en ont point d'autre 9 que la chair & le 
démon \ combien leurs effets font funcltes, 
puifqu'eiles produifem toutes fortes de 
dérèglement dans le corps & dans l'ame ; 
combien leur fineft malheureufe, pu i (que 
ceux qui en font les efclavcs ne peu veut 
attendre que l'Enfer. 

Examinons fi nous nous fommes fervis 
de ces remedes & de ces faimes penfées 
pour mortifier nos paflioris. 

III. PO INT. 

Venez y mon Seigneur . Jésus , venez 
& vivez en nous. Régnez & dominez fur 
toutes nos Pallions 3 qui ne font pas moins 
"vos ennemis que les nôtres : Domina* c in 
*ineâio irdmicorum tuorur/), Plalrh. 109. For- 
tifiez nous de votre grâce , afin que nous 
les haiffions mortellement , & que nous 
les combattions durant toute notre vie : 
Perfeqtiar inimicos meof & cotnpy ekcnà>ïi\lQS> 
& non couver ta r àonte deficiant ,Pfal. 1 7. 3 7 . 
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rjlh EXAMEN. 
De la Mortification. 
De la Mortification de V Efprit propie. 

I. POINT, 

ADmirons le S. Efprit habitant en nous 
pour y être le p incipe d'une nou«- 
velle vie , & la règle de toutes nos adtions: 
Nefciris quia Sphitus Dei habitat in vobis ? 
1. ad Cor. 6. Ne ferions nous pas bien 
aveugles après une telle grâce de nous an* 
recer aux lumières de notre propre cfpric 
de de les vouloir fuivre y Craignons beau- 
coup cet aveuglement & rendons toutes 
fortes de devoirs au Saint Efprit de ce qu'il 
fc donne à nous pour nous conduire, 

» 

Si Sp:rtcu yiYimusSpirini ambulcmus.^i C. J. t y. 

ii. point; 

Examinons fî nous avons été fidèles à 
mortifier notre propre efprit , & iî nous 
en avons au moins re*ranchédes cinq prin- 
cipaux dcreglemcns > 

i . Ne nous (aillons-nous point aller à la 
curiofiré , aimant les nouveaiuez , nous 
informant de tour ce qui fe patie , étant 
ravis d'entendre toutes fortes de nouvel- 

les , 
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ics , ne nous plaifanr que dans l'étude des 
chofes rares & extraordinaires , & nous 
amufant à mille recherches vaines Se inu- 
tiles , qui ne regardent point nôtre pro- 
fcfljon \ 

2, Rcfiftons-nous à la fuperbe &à U 
vaniré de notre propre efprit , qui nous 
poufTe à nous élever au deflùs de notre 
portée , à vouloir peteer & voir trop avant 
dans les fecrets de la Majefté & de la Pro- 
vidence de Dieu , à comprendre ce qui 
eft incompréhensible dans nos Myftercs , 
à éruclier des choies qui ne peuvent fervic 
qu'à nous faire paroirre ? v 

3. Arrêtons- nous la legerete de notre 
*fpnc , qui nous tient dans une diftiadtioa 
continuelle, qui nous remplit de- mille 
penfées vagabondes, qui nous occupe dé 
cent évenemens & deÛcins chimeriques : & 
qui nous faifant pafler fans aucun arrêt 
d'une penfee à une autre , d'une étude à 
une autre , d'une occupation à une autre , 
nous prive de tout le fruit, que nous pour- 
rions retirer de nos travaux? 

4. Travaillons nous à modérer l'activité 
trop grande de notre Efprit , qui s'embar-* 
ralfe dans vingt mille vains raifonnemens, 
qui s'empreiïe , qui fe trouble , qui s'in- 
quiete, qui s impatiente; &qui après tour, 
fait qu'on s'échauffe la tête , & qu'on n'a- 
vance rien } 

IL Far tic Z 
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j. Prenons-nous roue le foin que nous 
devons prendre pour éviter l'opiniâtreté 
& l'entêtement ? & fous prétexte qu'il faut 
avoir de la fermeté d efprit , ne nous ar- 
rive t-il pas fouvent , qu'ayant choifi une 
opinion ou avancé quelque propofition , 
nous ne fçaurious plus nous re foudre à en 
démordre, nous voulons la foûrc-nir à quel- 
que prix que ce foit , nous mettons notre 
Efprit à la gêne pour trouver des raifons 
qui l'appuyent ; & qu'enfin après beau-' 
coup dedifputes & de contentions , où la 
charité eft fouvent blefïée, nous en venons 
quelquefois jufqu'à combattre de veritez 
incontcftables ? 

Qu'avons-nous fait pour corriger ces 
déreglemens de notre Efprit ? 

Il I. PO i N T. 

C'eft une maxime confiante parmi les 
Saints que perfonne ne peut recevoir le 
S. Efprit , s'il n'efl: vuide de l'efprit pro- 
pre. Nemo receptaculumSprUusfanÊUcffjcitHr 
nififpititu fno prjmhus evacuetur. S. Greg. 
Quoi , mon Dieu , je pourrois avoir cette 
cônnoiffance 8c ne pas renoncer à mon pro- 
pre efprit > O que j'y renonce de bon coeur, 
ôi que je confens avec joye qu'il foie anéan- 
ti ! Je vous en demande la grâce , ô mon 
Dieu , afin que je puiflfe être du nombre 
de ces bienheureux Pauvres dont parle 
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S Âttguftin: Z?~'J"' paiiperej fpirittt fuo 5 
vites fkvt $piritu D*/.Ex. S.Aug in Pf.lOj; 

, I X. E X A M E N. 

» 

De la Mortification. 
De /a Mortification dn propre Jugement* 

I. POINT. 

A Dorons notre Seigneur Jefns-Chrift , 
dans Ton Enfance , nous donnant an 
raie exemple de la mortification du pro- 
pre Jugement. Il a voie dans cet âge un 
jugement très parfait , fes lumières & Tes 
conhoîffances étaient Tins bornes > fa pru- 
tlence & ia fagefle. étoiert confomniées ; 
cependant il ne paroîc pas durant tout ce 
temps-la avoir jamais jugé de perfonne , 
avoir décidé dequoi que ce foie, ni s eu e 
conduit en rien par lui même ; Ne per- 
dons jamais de vue ce divin modèle , & 
qu'il nous foi r un objet continuel' de ref- 
pc& & de vénération. * v 

II. P O I N T. 

- 

Examinons fi nous avons travaillé à m or- 
tifier notre propre Jugement, i 

Le propre jugement fe donne la liberté 
d'examiner cuiieufcment , & de c on dam- 

Z ij_ 
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ner quelquefois avec beaucoup de légè- 
reté , les a&ions , les fentimens & la con- 
duite des uns & des autres fans épargner 
perfonne, - - 

Il rejertc fans fcrupule les avis qu'on 
lui donne; & même ceux de fes Supérieurs, 
lorfque ces avis ne font pas à fon goûr:ou 
bien avant que de s'y foûmettre il en yeuc 
fçavoir les xz\(on^:Mnltas facit qutflionej ; 
Ctir } quare hoc prétceptnm ? Unde hoc ventt ? 
Qms hoc ad'wvenit covfiïium. S. Bern. de 
virt. ObeJ. Multos vidcmus [poft pr&cipien~ 
tis imper tnm> ] multas facerc qu&ftiot:e s\cur^ 
[ qaare tfHamtbrem Ç&pius ïmeu égare \crebras 
ingeminare querelas ] qu<tre*e quare hoc prt- 
cipltpHndehoe venir > qnis hoc adinvemt co'cfi- 
lium ? S. Bern. de vire, obedienuae , n. j f 
Ccft le Sermon. 41.de diverfes Editions 
du P. Mabillon. 

Il ne peut croire que la perfe&'on de- 
mande une obéilTance aveugle , & fe per- 
fuadant , contre le fentimenr des Saints , 
qu'elle n'eft que pour les idiots , il die 
toujours en lui-même : N fi videra % von cre- 
dam y je ne le croirai pas, que je n'en fois 
convaincu par mes propres lumières. 

Il préfume fi fort de foi, & abonde tel- 
lement en fon fens , qu'il croit n'avoir pas 
befoin de demander avis ; & comme il 
prend fes imaginations poiir des raifonne- 
meas infaillible*, & toutes fes penfees pour 
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des oracles , il ne veut point d'autre Di- 
recteur que lui même pour le conduire. 

Il a une telle attache à fes fentimens , 
qu'il ne veut céder à perfonne. il contefte, 
il pointillé , il difpute fans cette ; & il n*eft 
jamais fatisfait , qu'on ne fe fouraerte ï 
ce qu'il dit. ~~ 

Enfin ii fe porte à cet excez de dérè- 
glement , qu'il raifonne fur tout , qu'il 
prononce fur tout , qu'il décide Couverai- 
tiemenc de tout , comme fi toutes chofes 
étoient de fa jutifdi&iott & lui étoient fou- 
rni fes. 

Examinons fi pour mortifier notre pro- 
pre Jugement nous avons tâché de nous 
corriger de fes défauts , 

III. POINT. 

Mon Dieu, puifque vous m'apprenez 
par vos Saints > que de s'appuyer fur fon 
propre Jugement , eft un très grand obfta- 
clc à la perfection , & que celui qui s'y - 
attache fe fait plus de tort , que ne lui en 
pourraient, faire tous les démons : Benif- 
fez , je vous prie, la refolution que je prens 
d'y renoncer toute ma vie: Car je vois 4 
bien que fans cela ma perte eft inévitable. 
Perniciem dternam evadere iwpojfibile efi 
■qnemquam judicio proprio confitentem* Caflf* 
coll. it^cï. . :*' 

" Z iîjt ■ 
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X. EXAMEN. 

De la Mortification. 

De la Mortification de la propre Folontt., 

I. POINT. 

A Dorons notre Seigneur , qui nous 
donne durant tout le cours de fa vie 
un exemple continuel de ia mortification 
.de la propre Volonté, Quoiqu'il ait voulu 
foufFrir en fa nature humaine quelque force 
d'oppofition à la Volonté de (on Pere , il 
n'a néanmoins jamais rien fait que ce que 
vouloir ce cher Pere, qu'en la manière 
qu'il le vouloit t & que parce qu'il le vou- 
loir. No* qttod ego vol? s fed qti&d th.ISlo i Jî- 
ent ego voio > fedficut tiu Non mea t r olitntas % 
fed tua fiât. Remercions le de cet exemple,, 
& de la: grâce qu'il nous a méritée de Iç 
pouvoir fuivrç. ■ 

II. PO IN T. 

■ 

Examinons fuivant les règles & la doc* 
trine des Saints y Ci nous avons eu notre 
Volonté m or ti liée. 

Celui qui a la Volonté mortifiée ne re- 
cherche point à faire ce qu'il veut , mais, 
il s'attache 3 bien faire ce qu'on lui dU # 
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Non quod vnlt facit y fcd qttod docetur. S. 
Bafih conflit, c. 22. . 

Il ne choific plus fes emplois , fes occu- 
pacions , fes études , fes diverriflemens : il 
en laide le choix à la perfonne qui le con- 
duit , & s'en rapporte uniquement à lui. 
Ncc fib'% ipfi , quid expedit , etigît 3 qui gif* 
hematlonern Çnam alreri tradh.S Bafil. 

Il appréhende fi fort de fe déterminer 
par foi-même * qu'il eft ravi qu'on lui rc* 
gle jufqu'à fes moindres a&ions , Se qu'on 
lui marque le temps Se la manière de les 
faire. 

Dans cette vue il ne !c contente pas du 
règlement gênerai de la Communauté , il 
en detîre un plus particulier y qui lui fpc- 
cifie tout le détail de la conduite qu'il doit 
tenir , & qui lui apprenne ce qu'il faut 
faire à chaque heure de la journée. 

Il a même cette prévoyance de deman- 
der des règles fur lesquelles il puiflç agir 
dans les cas cxtraordinaires,pour n'y point 
faire (a propre volonté. 

Comme il craint toujours de la faire re- 
vivre il ne dit jamais, je veux ou je ne 
veux pas , fe tenant fans ceiïè à l'égard de 
fes Supérieurs dans la difpoficion d'obéïf- 
fance , où fe tenoit notre Seigneur envers 
fon Pere : Et à l'égard de tous les autres 
étant toujours prêt de fe foumettre à ce 
qu'ils, veulent félon rinftrudb'on du Prîncfc 
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des Apôtres : Siêbdiri eftotc o,»ni crcatttrd s 

propter Peum. 

Enfin il n'a point de plus grand attrait 
que pour robJiflance^arce qu'il fçaîc que 
cette vertu eft le fepulcbre de la propre 
volonté : Scpulchrmn Voluntatis obedientia* 
S.Joan.Clim. Grad. 4. 

111. POINT. 

Mon Dieu , puifque la propre volante 
ôce tout le mérite à nos bonnes oeuvres j 
fa'cit ut bona noftra bona non fint ; S.Bonav. 
Qu'elle eft un jufte Tujet de votre colère ? 
Jpfa bona in peccaturn convertit. S, Bern. de 
ord. vuee. Et qu'elle feule peut nous faire 
devenir vos ennemis > & nous rendre dignes 
des peines éternelles , Sola qu& deinceps 
damnare pottft animas noftrcu. S. Bern. de 
dupl. Bapt. Rendez efficace le delîr que 
nous avons de la mortifier fans cefle , & 
de n'adherev jamais à aucun de fes moifc- 
vemens, 

XI. EXAMEN. 

.1. De la Mortification de l'amour propre.. 

I. P O I N T. 

A Dorons notre Seigneur rempli de ton* 
les trefjrs de la fageffe & de la feience 
de Dieu , coifideré avec refpcd & avec 
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admiration par les Anges , regardé par Ton 
Pere comme le digne cbjec de fon amour. 
Quelque grands que foient ces avantages,, 
il n'a jamais eu le moindre retour de com- 
ptai fance ni d'amour piopre fur foi même: 
Gkrlftus non fibi plaçait. O que nos refpe&s 
& nos hommages lui font bien dûs pour 
ce bel exemple qu'il nous donne fc 

IL POINT. 

Examinons fi nous fommes fidèles à mor- 
tifier nôtre amour propre.. 

Celui qui ne mortifie pas fon amour 
propre s'occupe in ce (Tara ment de foi , ne 
parle que de foi , n'agit que pour foi. 

Il eft tout plein de bonne opinion de 
foi il fe flatte d'avoir mille bonnes, 

qualitez > il fe confiderc avec complaifan-u 
ce , & croit aifémenr que tout le monde 
penfe à lui & le regard ei / 

Il s'eftime autant & plus que les autres* 
il fe loue, il fe vante , iJL ne ceife de publier 
fon mérite , & il n'aprouve jamais, ce qu'il 
fait Ji fe mêle de tour,il tâche d'avoir part 
à tout , il veut paroître auteur de roue, 

IL a toutes les peines du monde a fe fou- 
mettre , il n'eftime l-obei(Tance que dans 
les autres, il ne peut fouffrir qu'on le cbn-, 
tredife , jl veut tout ce qu'il veut, & il s'i- 
magine avoir un gr,aM talent pour com- 
mander x parce qu'il en a un grand défit- 

Z y 
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. Il efl ravi cjù'ori lui nonne des louanges*. 
& il n'oublie rien pour fe les pi'oeiRev, pre- 
nant néanmoins un grand foin de ne pas^ 
faire cennoître qu'il ics d< (îie/ , 

• Il ne (outfve qu avec pfcîne qu'on lonë 
le* autres : il les lôuë pourtant quelques 
fois lui meme , niais ce n'eft qtie par ftut4 
tere ou. par quelque inreieft paitiêuiier.. 

Enfin comme il ciaini beaucoup le mé- 
pris % il cache finement fes imperfcâiens,. 
il a mille- doreurs potft courir ics- fautes 
il fe fert de toures fonts -d*ârtîfke?J potW 
amoindrir Tes défauts , & il i lîhe achclle 
meryéillenfe pour faiiê parorne ce qui; 
peur le rendre cor.tïderable. 

! Examinons iî nous ne -rions larflîms point 
aller à quelques-uns de ces deregldiieriS de' 
l'amour propre. - : • j ^ • ' 

i I;F. POINT. 
Mon Dieu. les Saints m'apprennerit qu'il 
faut renoncer à l'amour propre pour vous 
aimer. Vous me dites v eus- même que (ans 1 
cela on n e peut- être du nombré de -vos 
difeipfes 5 ' ftf fe trouver digne de vous*. 
Je n'ai gâtdè , ô mon Dieu 5 de ttftxpo* 
fer à pé malheur. Je renonce de bùh'-Cteuc 
à c^ut amour pfopr**, me ptopofe 

de le combattre & de Itf mortifier *WXêxftè 
rencontra V pûifqii'ft'eft- irfipdfFfble de s'ai- 
mer foi même & de vWis plaire. Sfo** &ft 
pliceas tibi ut MH*£ojfis ^Ùco £laçer€<Ncœ& 
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XII. E X A M E N. : ' 
Delà Mortification^. 

• * 

r. De la Mortification de l'amour propre.. 

h POINT. : 

A Dorons le S. Efpiic répandant dàiis 
nos cœurs Ton divin amour pout 
les vuiuer de rout amour propre, 1 & pour 
nous remplir de cetre fainte haine de nous- 
mêmes , que le Fils de Dieu nous 
commande fi fort dâns l'Eva-ngile : jgWg 
odit htiimam fuom tn hoc mm do in vuafo 
dttrnam çvftodit eam. 4 ] ' ^ : .li 
I I. P G I N T. 
Ceux qui n'ont pas mortifie leur àmoiîfc- 
propre ne penfem qu'à fe contenter & fe 
famfâira. - — . . --> 

lis cherchent pdt* tour te qtiî- îfcur eft 
le plus/commode, &t ne font nulle diflfc 
culte d incommoder. j(^s Autres./ ' * 

Ils ont beaucoup de tendrede& c& cOnV- 
paiïion pour eux«mêmes : dàrls les ritàin- 
d tés --peines qu'ils frutffrent : rttaîs ils fôîit 
dur^&î^ à celles dë letirs ftcVesL 
* Ils fe déîicatënt & s J épai^g«eiVt àîi^tite 
qu'ils peuvent; Craignant toi] inurs dé 

Z.. v/ 
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die trop fur eux, & ils ne fe fondent poînt 
des autres qu'ils voyens accablez de tra- 
vail. 

ils fe déchargent Tolontier* fur autrui \ 
Se ils ne (c mettent guercs, en peine de 
foulagec perfonne. 

Ils fc plaî/em cl 'erre toujours dans l'a- 
bondance , 6< ne veulent manquer j^tpai* 
de rîeii. 

Ils croyent que rour le monde eft oblige 
de les fervir K fans qu'ils foienteux mêmes 
obligez de fci vir qui que ce foir. 

Ils veulent qi^on leur prête , & qu'on 
leur donne tout ce qu'ils demandent; fans 
vouloir jamais ni donner, ni prêter à ieujr 
tour : 8c ils s'imaginent encore avoir droit 
de fe plaindre , fi on leur r.cfufe la mohv- 
dre chofe du monde. 

Ils ne fçavent ce que c'eft que de vain*, 
creleur inclination, & de fe faire violence. 

Ils ne converfent qu'avec, les perfonncji 
qui font de leur humeur, ils n'embraflTent 
que les emplois qui leur reviennent, & ils 
13e font cas des exercices les plus faines , 
qu'autant qu'ils y trouvent de goût & de 
plaiûr. 

1 Enfin ils ont tant d'arachemçnt. & de 
complaifance pour eux-mêmes , que nc r 
gligearçt les intérêts de Dieu , aufli - bie» 

âue ceux du prochain pour fe fatisfaire * 
s fo fout une idole de leur amour pco* 



T)e la Mortification. ^4,5 
prc , & ils tombent dans ce dérèglement 
que faint Paul remarque être la fource 
d'une infinité d'autres ; Ern:t bomhies fi 
ipfos amantes^ cupidi^ elatiyfuptrbi, blafphe* 
MM 9 &c. *, Ad Timoth. S. 

Examinons par toutes ces marques fi 
nous avons fait quelques progrès dans la 
mortification de l'amour propre, 

lit. P OJ N T. 

Mon Dieu îl n'y a que vôtre A moue- 
tout - puî liant , qui puille étouffer mon. 
amour propre , & Rapprendre à ra'aimer 
fàintcment en me haïflant moi- même. Vc~ 
nez donc , ô mon Dieu ! triompher de 
nos cœurs par vôtre divin amour , & afin 
d'éteindre en nous les maudites fiâmes de 
l'amour corrompu de nous-mêmes , venez 
\ y allumer le feu celefte de vôtre pure cha- 
rité : Rcple tuorum corda fidelium > & tfd 
tAmuxis in cis îgnern açccndc. 
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* 

XIII. EXAMEN.. 

* • * 

De la Mortification. 
; la Morijfaaioh de t 'Imagination : 

L POI N T. 

A Dorons notre Seigneur dans 'e divin 
ufage qu'il a Fait de Ton Imagination. 
U ne t J occupoîr jamais de leprëfeqtarions 
vaincs & fnpeifiuës , il la rçroplifïoic tou- 
jours de choies faintes & miles , il la tç- 
noît fourni fc aux volomez'de Ton Pcre 
& ne la fai/biç fervir qu'à fes adorables- 
dcfTcîns Rendons nos devoirs à ce divin 
Sauveur', & profiions de ion exemple : 

" 1 1. po int; 

• 

Examinons quel ufage nous faifons de* 
noire imagination. . ■ • • a 

i. Avons-nous foin de la tenir vuide 
des idées du monde & de toutes fes vani- 
tez. 

Au lieu de nous en vnuier & de les re- 
jetter quand elles fe présentent , ne fom- 
mes.ncms point allez infidèles pour nous jr 
arrêter , peur les rappeller quand elles s'é- 
chappent , & même pour en foi mer de 
nouvelles & de plus vives, ce quieftum*- 
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jowrs cîarecrcux & foiwcnrcrin inci ? 

N'eft-te pas ce déregUfnent ^ui nous 
fair perdre la plus grande partie de nôtre 
tems y & oui nous caufe tant de tiifWa- 
cHens dans nos prières > dans nus orai- 
ions & dans : noà aiftres exercices 1 ? 

' j Av^utî? nous tâJié de tetiSplîf nêtre- 
ima^inariaïi des -choies , qui pouvcfenfc 
fervir à nôtre perfeétion & à noue fa lut y , 
comme (croient l'a beauté de la vertu > la 
lardcur duNice^les peines de l'eu fer , les 
joyes du Païadis < ' 

Bien loin de penfer fouvenf à toutes ces- 
chofes , pour 'en eonlerver les idées n'a* 
voris-nous pas été bien aifes d'en détour- 
ner notre ci prit en nous appliquant à des. 
^enfees plus agréables a 'a nauire ? 

N'eft ce point parce que ces idées nous 
déplaifent ; & cjh'elle* nous paroi (lent im- 
portunes , que n< us avons écarté tous les 
difeours qui le ponVoicm rappeller , 5c 
les faire renaîrre dans t ôtre imagination h 

Efcfiii avons -nbu's'fair de nôtre itftagi* 
nation tout l'ufage ^que Dieu demande de 
nous, en la primant de tout ce qui ia pour- 
voit fatîsfaire 3 en ne fuivant point Tes pré- 
Ttmions ic^capnees-, en portant avec 
patience & en efpiit dé pénftence'fes égar 
fCmêns , (es'extra'VsIgàiYces & fes legeretez; 
en un mot en la faifânt {ervir à la juftice 
comme elle a fexvhà i'ini^yké i Sieut: M* 
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klbuijUs fervire imqmati ad iniquitatemjta 

nunc exhlbete fervire jufitU in fantlificatio- 
nem. Ad Rom. 6. 10. 

III. POINT. 

■ • 

Mon Dieu / qui Içavcz combien notic 
imagination eft difficile à gouverneç , qui 
voyez les idées fauflès s vaines Se inutiles 
qui nous affligent , qui nous affiegenr , & 
qui nous, defolent j & qui connoiflez d'ail- 
leurs notre foibleflb > Affiflez-nous , s'il 
vous plaît , de vos grâces particulières } 
afin que nous puiflîons nous rendre fidè- 
les à cette inftruclion du Sage: Ne vous 
laiiTez point aller à vos imaginations: N# 
de (tris in phantajtis cor tnum. Eccl. 34. • 

. XIV. E X A M E N.. 

■ 

De la Mortification* 
De la Mortification de la Alemolrt.. 
I. POINT. "■ 

A Dorons le S. Efprit nous enfeignanr 
par l'exemple de la très fainte Vier- 
ge & de S. Paul, l'ufage que nous devons 
faire de nôtre Mémoire, Ce qu'il nous 
rapport* de cette augnfte Epoufe nous 
apfrend de quoi nous devons, nous. fW 

m 
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venir: MABAAauttm co«[ervabat omni* 
vérité hœc cQ^ferenÊto corde fuo Luc. z. 9. 
& ce qu'il nous die q'ie faifoit ce iaiiu Apo« 
tre , nous mai que ce que nous devons ou- 
blier. Qu& rétro fuit obliviftcns. /id Philip, 
z. 1 3 • Remercions ce divin Bfprit de l'ui.e 
& de l'autre de ces inftru&ions, & tâchons 
de profiter de ces exemples , qu'il nous 
mec devant les yeux. 

II. POINT. 

Examinons quel ufage nous avons faic 
de nôrre Mémoire. 

Avons nous en foin de la débarrafler du 
fouvenir de nos déreglemens palfez & de 
toutes les vanitez du monde , dont elle 
e'toit Ç\ remplie , & qui nous font encore 
des fujets de tencation } 

Quand ce fouvenir nous eftvenu* ne- 
nous y fournies nous point- trop arrerez t 
N'avons- nous point voulu ic fléchir trop; 
en détail fur le patte ? Avons nous été fi- 
dèles à ne nous en occuper qu'autant qu'il 
étoit necciïaire pour nous en confondre 
devant Dieu , pour lui en demander par- 
don Se pour en faire pénitence ? 

Avons-nous fur tout oublié les injures 
qui nous onr été faites ; ou ne nous en 
Commes nous 1 (ou venus qu'afin de rendre 
le bien pour le mal ; fui vaut le confeil & 
ÏVxempîe que nous en donne notre fouve- 
r«in Maître 
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Nous forames-nou> fait une fainte habi- 
tude de peu fer fouvelffpt Dieu y de nous 
fcprelenter ce qu'il eft.ee qu'il a fait pour 
nous y ce que nous devons faire peur lui? 

Nous Convenons nous de noue Seigneur 
Jefus-Chrifl:, de fa religion envers Ton Pè- 
re 5 de fou amour pour le prochain , du 
mépris qu'il a eu de foi même f Toute fa 
vie nous eft ellc allez prefente pour en 
faire à tout moment la règle de la nôtre ? 

N'oublions-nous poi&t la ucs-fainte 
Vierge > Tâchons, nous par uenre amour 
de rcçonnoîcre cette tendrclfe de Mere 
qu'elle a pour nous ? 

Enfin n'avons-nous de la mémoire que 
pour les chofes qui peuvent nous porter 
à Dieu ? Et dans la crainte de TofFenlcr , 
nous occupons- nous fouvent félon le con- 
feil du Sage , du fou venir de la mort , da 
jugement dernier , de la récompenfe des. 
bons , de la punition des médians, Ademo- 
rare novijjirna tua y & in aternum non pet~' 
cabis. 

1 1 ï. POINT» 

Mon Dieu , que j'ai de regret & de con- 
fufion de m erre rempli fi fouvent la mé- 
moire de toutes fortes de bagatelles Ja pou- 
vant remplir de mille bonnes choies & de 
vous même / Je fuis refolu de ne plus tom- 
ber dans ce dérèglement moyenant voue 
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fainte grâce; & je veul bien être oublié 
moi-même û jamais je vous oub ie 3 &r fi 
je ne fais ma plus grande joye de me fou- 
fenk de vous. Si oblittts fuero tui Domine > 
oblivione detur dextera mea:Si notifrofojHC',9 
te in principio Utitfa me*. Pfalm 156. „ 

1*3 fc** €*# M» «« «* «» «* 

XV. EXAMEN, 
De la Mortification. 
Ve la t#<&rtificatio de la Fît*'* 

h POINT. 

A Dorons le S. Efprit , qui pour nou* 
Faire connoître combien nous fem- 
mes obligez de mortifier nôtre Vue , nous 
die par la bouche du Sage. Qu'il n y a 
rien fur la terre qui nous puifle faire p us 
de rort. Ne qui m oculo qniâ crtatum tSi h 
Eccii 31. 4y. faifons attention à cet avis, 
important* & rendons routes foi tes de de« 

yoirs à celui qui nous le donne. 

'.»•,.* »•» . •- 

. r : U. PO INT. . .;>> 

Celui qui cft fidcle à mortifier fa Vue 
a un grand foin de la détourner non Uti- 
lement ries ob ers défendus , mais encore 
dç ceux- fjti'bxi mrpcùt regarda Jàns queL- 
cjuc perii.. • • ' ' ' * - 
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U ne s'amufe poiift aux fpe&aclcs publics, 
aux reprefentations curieufes , à tous ces 
divcrtilfemens feeniiers & prophanes , qui 
ne laiffent d'ordinaire dans i efprit que acs 
idées dangereufes & qui ne fervent qu'à 
entretenir le feu de la convoitife ; Spttïa* 
cula plenc^irnagimbus miferiarum rjofttarnm 
& fomitibus ignls xeflri< j. Aug. Conf. I. f. 
c. i. n. ( . 

Il évite autant qu'il peur d'envifager les 
perfonnes de différent (exe : Que s'il y cft 
obligé e» quelque rencontre > il ne le faic 
qu'avec de grandes précautions. Sur tout 
il eft fidèle à n'arrêter point Tes yeux fur 
leur vifage s félon l'avis du S. Efprit» Pir* 
ginrm ne tonfpicias > nt forte fçandalifaris in 
décore illius. Eccli. 9. y. H fe prive même 
de la Vûë des chofes licites & différen- 
tes , lorfqu'sl n'y a que la feu e curiofîte 
qui la porte à les regarder : Quaquavcr- 
sttm fiulîâ cnriojitate 3 qntn potins rieceffltatt 
afpîcit, S. Bern. form. hon. vit, c. 9. 

Noli circumfpkere in vici*. civitatis nec abe.ra- 
reris in plarets jIHus Ecch. 7. 

Il ne s'avife point d'aller voir les belle* 
maifons , les beaux Jardins* les belles pein- 
tures : il en fuii même les occa lions y & 
lorfqu'il s'en prefente y il tâche adroite- 
ment de détourner fa Vue de ces objets 
qu'il fçaiD^n'être propres qu'à le difliper 
& à le diftraire. 



1 
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Il ne lui arrive point de pe;dtc le tems 
à une porte , ou ï une fenèire pour fc di- 
vercir a voir ceux qui voue & qui vien* 
nenr. 

Enfin il règle tellement fa Vue, que 
de tontes les chofes qui fe prefenecue , il 
n'arrête fes yeux que fur celles qui peu- 
vent lui fervir pour s'élever à Dieu ; Ne 
forte videat mde tenetur pojl.'Kûdïm. S. Bo- 
nav. inftit. novit. pag. i.c, 14. 

Examinons û nous avons été fidèles à 
ces pratiques»que nous propafent les Saints 
four la mortification de la vue. 

III. PtDINT. 

Divin Jefus , je vous confacre > je vous 
livre , je vous abandonne mes yeux. Don- 
nez-moi part , je vous fupplie, à la gracç 
que vous -avez faite aurrefoisà vôtre faine 
Précurfeur ; & ne permettez pas que mes 
yeux , deftinez aufli bien que les fiens , à 
vous voir un jour , foient jamais profanez 
par le regard d'aucune créature. Oculis de* 
fiderantibus Chriftttm , nlhil dignatns eftaf» 
piccr*. S. Hier. Ep. 4. 
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XVI. EXAMEN. 

De la Modification. 
X)f /a Mortification de l'Oiïie* 

1. POINT, 

A Dorons le S. Efprit nous donnant 
cette belle inftructiou : Cave tibi % & 
attende diligent/.r audit uitno. Prenez garde, 
mais avec un grand foin , de ne vous pas 
donner la liberté d'écouter tomes forces 
de difeours: sur tout ne prêtez point l'o- 
reille aux paroles vaines , inutiles & qui 
ne fervent de rien pour le falut^ Auàltum 
vanum ne accipias. O l'admirable leçon 
pour la mortification de i'Oaie. 

IL POINT, 

La mortification de l'Ouïe demande 
qu'on n'écoute point les murmures > les 
médifances , les railleries , les paroles def- 
honnètes , ou les mots couverts & à dou- 
ble entente ; & généralement tous les dif- 
cours où la confeience potirroit être £n 
quelque manière inrereflTéc. 

Elle exige qu'on évÎTe de tout fon pof- 
fible les entretiens , qui peuvent donner 
de l'eftime pour foi même , ou que fi Ton 
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vù. oblige de les entendre , ce ne foie qu'a- 
vec peine & avec répugnance. 

Elle donne du degoûc pour les nouvel- 
les du fiecle; & elle tait que bien loin d'en 
demander , ni de courir de côié & d'autre 
pour en apprendre , on évite adroitement 
la convocation des perfonnes , qui pour-, 
roient nous en dire. 

Sit tibi anoarus fapor mundanarum fabu/arum 
nanatio. s. Bzf. exurcit. S*rm, 1. 

Srcaiaria locju? oces déclina. S. Ni', fartn. 88, 

Elle -n'entend parler qu'avec peine de 
Romans , de Comédies , ôc de toutes ces 
avantures fabuleufes , qui femblenr n'être 
inventées,que pour faire pafler plus agréa- 
blement le venin dans noue cœur. 

Ames dilrgenter fapiamus , r.e varias fabulas aa- 
diamus. S. Cbryfffi. How. 5 in Gen. | 

Quid enim ûobis cum fabulis, S. Âmbr. in Of- 
fi*. c 10. 

Elle veut que l'on fe prive d'ouïr tou- 
tes ces chantons profanes, tous ces airs du 
fie^le 3 & tous ces concerts , qui ne font 
que pour le feui plaific & pour le feul di- 
vertiffement. 

Elle fouhaite que fi l'on fe trouve dans 
quelque Eglife où l'on chante en mufi- 
que 5 & où quelque belle voix fe fait en- 
tendre , on foit moins touché & moins oc- 
cupé du chant , que des louanges de Dieu 
que l'on y chante. 
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Non cantu movcatuur,(ed rébus quse carrantut, 
S. ifstf. 

- Enfin la mortification de l'Ouïe porte 
rous le? Chrétiens \ & particulièrement 
le$ Ecclelîaftiques , k ne point écouter tour 
ce qui ne peut fervir qu'à fatisfairc L'o- 
reille.^ omnibus oecHlorumatqHe aurint» r7- 
lecebfis fe abfti néant > ConciL Cabil, fub 
Car. Magu. 

III. POINT. 

• 

Mon Dieu, vous fïres autrefois la grâce 
à S. Auguftin de le délivrer du grand at- 
tachement qu'il avoît au plailïr de l'Ouïe, 
* Cette grâce ne m'eft pas moins nece(îairje 
qu'à lui , puiîque je ne fuis pas moins que 
lui , tujet a ce défaut. Fermez mon cœur 
aufli-bien que mes oreilles à la voix & aux 
entretiens des créatures. & ne me permet- 
tez de les ouvrir qu'au doux fon de vô- 
tre parole , & qu'aux ventez folides de - 
vôtre Evangile Faites enfin , ô mon Dieu, 
que tout ce que je pourrois entendre de 
plus divertiiTant au monde me devienne 
infupportable : s'il ne contribue à me ren- 
dre meilleur , Nil audiam jmve plfi q*çd 
alit animam , mettre mqu: reddit. Laéfc. lîb, 
4. inft. c. z. 

* Voluptates auriuni renacius me implicaverant 
èe tubjogaverant i icd rcfolvifti & liberaiti me. S. 
A»g % Çpnf, 1 o. c. 3 , 
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: . • xvii. . examen. 

< 

• Delà Mortification^ 



la Mortification de l'Odorat * 

X« P O I N- T # , 

r Dorons Dieu dans le jugement qu'il 
xTL portera un jour contre ceux qui ivbnc 
pas. mortifié leur Odorat : In Ma die , die 
le Prophète , erit pro fuavi Odore faitar. l& 
Î..14-. il punira "alors par des puanteurs 
horribles le pfaiiïr déréglé ■ -qu'on aura pris 
en cette vie djins les bonnes odeurs* Re- 
xonnoilTcms l'équité de ce jugement : Une 
infinité de malheureux l'ont déjà éprou- 
vez : Faisons - nous fages aux dépeus des • 
-autres.- ■ ■ '• .' . i . - 

IL PÔ INT. 

Examinons Ci nous avons mortifié nôtra 
-Odorat , fuivant les règles que les Sain;$ 
nous en donnent. 

Celui qui a l'Odorat mortifié ne cher- 
che point à fe fatisfaire par l'ufage du 
* mufe , des parfums , des eaux de fenteur t 
ni de quelque autre bonne odeur que ce 
loir. *' i ^ . 

--'IL mioôee de bon cœur à tourîc plaî* 
11. Partie. A a 
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i\v 9 qu'il pourroit quelquefois prendre mê- 
me innoce mment dans eps bonnes odeurs z 
parce qu'il fç^it bien qu'elles nç, tendent 
qu'à rendre l'ame efféminée , '& qu'elles 
ne font que des amorces de la volupté. 

AH l.bidincs & volupiatcs impelluut ac gencro- 
fos mores çfFccminapc..Çiw. A f*. • ' 

Il en eft tellement perfuadé , qu'il fe 
donne bien de garde de porter des habits 9 
des ga\id$V ni dlaucrés chofes parfumées , 
que les Saints «ftiment n'être propres que 
pour des gens qui n'auroient pas les pre- 
ïpieecs teintures de la vertu* . 

Quos ne odor quidem vLtatis amgcîir. l*B. • 

, Quelque commun que foit l'ufage de la 
poudrç de fenteur , il ne veut pas s'en fer- 
vir fous des vains préeextes de quelque 
légère neceflité. 

Il ne lui arrive pas de cueillir des fleurs, 
ni d'en porter aucune , pour avoir feule- 
ment le plaifir de les flairer. 

Il lie recherche point de fe trouver parmi 
les bonnes odeurs ; & s'il s'en préfente de 
^mauvaifes , il ne s'en plaint nullement y 6c 
n'en témoigne pas la moindre pcine^qu'el- 
que averfion naturelle qu'il en air. 

Il vifite avec plaifir les Hôpitaux , il fe 
, plaîc à parler aux malades, il leur rend 
toutes fortes de fertf ces > fans que la puan- 
teur extraordinaire^qoi. s'y rencontre quel- 
quefois , l'en puUfe tant foit peu détour- 
ner, r 
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Enfin il fe prive volontiers de toute* les 
bonnes odeurs 3 & à l'exemple de S.Arfenne 
il fupporte avec patience' toutes les mau- 
vaifes, pour faire pénitence des parfums 
dont il avoic ufé dans le monde pour evU 
ter les puanteurs infupportables, dont Ifaïe 
dit que les damnez feront affligez dans l'en- 
fer , & pour fe rendre digne de porter par 
tout comme faint Paul la bonne odeur de 
Jefus - Chrift. Chrifii bonus oder fumas, z. 
ad C^r. t. 

Sudarioli , chirotheerr v vertes, a jt alia odori- 
bus delibuta Clericali meddhas ooo convcuiunc* 
Haï ieicur vanitates vicaodo odorcm ill,m h*bcrc 
Hudcaut , de quo 0. Paulus feribit : Cbnfti bonus 
odor fumus in ornai 1 »co Symcd. A*xi&Mna i j^J. 

ML P O I N T. 

• — 

* • 

Mon Dieu , je reconnois par ma propre 
expérience le peiil qu'il y a de fc plaire 
d^ns les bonnes odeurs , que les Saints ont 
évitéescomme des pièges de l'ennemi Don- 
nez-m'en >ô mon Dieu ! une véritable aver- 
iîon , afin que je fois p'us en état d'imitetf 
TEpoufc % ôc de ne courir déformais qu'a- 
près vous , attiré parla douceur de vos par- 
fums & par la bonne odeur de vos vertus: 
Pofi te currcmus in odorcm nngwntorhrn tu*- 
mm, Cant # z. 

A a ij 
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X V 1 1 1. EXAMEN. 
De la Mortification. 

m 

D* la Mortification du Gont. 

! POINT. 

\ Dorons nôtre Seigneur nous donnant 
X\ un bel exemple de la mortification 
du Goût. Pour ne le point fatisfairc > il 
fe prive fouvent du boire & du manger. 
Qaand il boit ou qu'il mange , il ne le faic 
jamais pour le plaîfir qu il y trouve : Et 
dans le temps de fa Paflion , où il {buffle 
la plus ardenre foif qui fut jamais > il ne 
veut être abreuvé que de fiel & de vinai- 
gre. O que cet exemple de mortification , 
qu'il pratique pour nôtre amour , mérite 
bien que nous lui rendions toutes fortes 
de devoirs 1 0 

II. POINT. 

Examinons fi nous avons eu foin de 
mortifier nôtre Goût» 

Celui qui veut mortifier Ton Goût ne 
recherche point les alimens exquis , les 
morceaux frians, les viandes délicates, que 
les Saints appellent la nourriture de Tin- 
continence &c de la volupté, 

Cibi dcliciarum atque luxuri», Amhr. 

4 
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Il ne cherche point à faire bonne chè- 
re , il fuit les grandes tables , & il évite 
autant qu'il peut tous les feftins. 

Il n'ufe que de viandes communes & 
ordinaires : Il prend fans reflexion celles 
qu'on lui préfente > & quelque mai apprê- 
tées qu'elles foient , il n'en a point de pei- 
ne , i) ne s'en plaint & n'en murmure ja- 
mais y il eft ravi d'avoir cette occafion de 
fe faire violence. 

Comme il eft extrêmement ingénieux ï 
ne'fe point fatisfaire , il a toujours quel- 
que moyen de fe priver du plaifir , qu'il 
pourroit trouver dans les viandes. 

Tantôt il les prend comme on les lui 
fert fansufer ni de vinaigre , ni de fel , ni 
d'aucuiv autre affaifonnement ; tantôt il les 
mange ou trop chaudes ou trop froides ; 
tantôt il y mêle quelque chofe de dégoû- 
tant ; d autrefois il retranche les meilleurs 
morceaux & qui feraient le plus a fon 
Goût : & quelquefois il s'occupe avec cane 
de plaifir à quelque fainre confideration % 
que tout ce qu'il mange pour bon qu'il 
foit lui eft tout-à-fait infipïde. 

Il fe fait une règle de ne manger quoi 
que ce foit hors de les repas , quand ce ne 
feroit qu'un peu de fruit , une cerife , une 
prune , un grain de raifiny ou quelque au- 
tre de ces friandifes qui font fi ordinaires 
à la pkifpart des gens du monde;& il crain- 

A a nj 
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droit de donner quelque chofe à la fen- 
fualké , s'il fe laiflfoit aller à une frmuot- 
tîfication de cette nature. 

Ceft l'obliger, que de lui préfenter des 
éhofesde mauvais Goût : Plus elles font 
ameres plus il y trouve de douceur , & il 
prend plaifïr à les avaler lentement pour 
en fentir mieux l'amertume > & pour ren* 
dre hommage à celle que nôtre Seigneur 
a voulu goûter fur l'arbre de la Croix. 
' Enfin il s'obferye tellement fur ce qui le 
pourroit fatisfaire touchant le boire & le 
manger > qu'il n'en parle & ne S'en enrre^ 
tient jamais avec perfonne : il rejette m&- 
me les premières penfées qui lui en vien- 
nent , les regardant comme de véritable» 
tentations, é 

IÎI. POINT. 

Mon Dieu > qui! eft déplorable de voit 
•que des Chrétiens qui ont le bonheur de 
fc nourrir fouvent du pain des Anges , ne 
fongent qu'à boire & à manger , & met- 
tent tout leur pîaifir à goûter des viandes 
qui leur font communes avec les bêtes ] 
Ne permettez pas que je tombe jamais dans 
un tel defordre , & donnez-moi la grâce 
dimirer ces grands Saints,qui ont toûjours 
regardé les viandes comme des medicamens 
& le temps du repas comme un temps de 
peipe 5c de fouffranec, %A4 àliwt'ua ta*- 

* 
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cjiïam ad médicament a ; Siôttt ad criiàetnfic 
accédas ad cibum. S* Bern. fotm. hon. Vît*: 

Ifioc me docuifti ut quemadmodum médicament^ 
fie alimenta 'fumpturtts accedatn. Aug. 10. Cinf. 
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..... t . XIX. EXAMEN. 
- Delà Mortification. 

» * - 

IDe la tsifortîfifathn du Tôucher. 

1. POINT. . , -, 

A Dorons Jcrfus-Chrift flagellé cruelle- 
ment , couronné d'épines , meurtri 
de coups,tout couvert de fang & de playes, 
à planta pedis ufque ad vertieem non efi in co 
pwitas. Ifa. i. 6. O que ce pitoyable étac 
où le Prophète îe repréfente nous efi: un 
"beau' modèle dé la mortification du T.ou- 
cher ! 'Que cet exemple condamne 'haute- 
ment notre délicarefife ! 

» . * • \ * 

. . IU VO INT. r ; .Y; J 

Celui qui eft fidèle h fe mbftifSer daiis 
^kPÙûs dit Toucher, ne Té tôuchc jamais 
rai-même ni les autres fans tiecefîîré. 

Il ne fe laiflTe point aller à cette délicav 
t'efre efféminée , qui recherche toujours les 
lïtsmoîets , te* chairs cornm odes , tes lin- 
ges doux , les étoffes fines j & qui ne peut 

Aa ni} 
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fouffrir que 'rien de rude > ni de< mroflier 

tpuc.hc la -chair;. -> * . 

Il ne fe fert point de ces divers moyens, 
qu'on invente tous les jours , & dont les 
personnes délicates ufent ordinairement 
dan^ le monde pour fe fatisfaire dans le 
fensdu Toucher, 

Il fouffre avec }oye ou- an tnoîns avec 
patience le froid , ■ le ch^ud 3 & les autres 
incommoditez de Tàir 5c des* faifons ; ne 
fe mettant à couvert de leurs rigueur* 
qu'autant que fa faute le demande. 

Quelque fachéufês'quMtés foient il n â eti 

jpêchent de' s'acquitter deTeYerhploisV : & 
s'il croit quelquefois fe devoir foulaect* 
il le ta ic toujours avec modération & fans 
empreffemenr. ~ ,\K m ' % 

II ne s inquiète point pour toutes les 
maladies qivi Uû. arrivent > ni pour tout ce 
qui peut' faire Tôdffrlr fon corps, , parce 
qu il fça^ que ce lont des moyens de le 
rendre^ us pur , d'amortir fes paffions , de 
faire pénitence , & de donner a Dieu des 
marques folides de fort âmour/ , ; ) 
. Il nefe contente pas des fou flfranççs que 
la providence lui envoyé; il s'en procure 
lui-même de volontaires. , 

Il employé pour cela les cîhces, les dis- 
ciplines , les haires , les ceintures, ou <J >uf- 
tres inftrmacns de penirence ; & bkfi loin 

i 



ta Mortification. 5^5 
dfe croire avec les gens du fiede que ces 
mortifications ne font que pour les Cloî- 
tres 3 il eft très perfuadé qu'elles font d'un 
grand fecours à tout le monde pour em- 
pêcher les rebellions de la chair , & la con- 
tenir dans fou devoir. 

Enfin dans la vue que le fens du Tou- 
cher étant répandu par tout le corps , Tes 
attaques font plus fréquentes : & qu'il e(t 
difficile de n'y pas fuccomber quelquefois, 
il lui fait une guerre continuelle , Se ne 
cefle point de le perfecuter par quelque 
mortification extérieure. 

II L P O I N T. 

Mon Dieu , qn and je confiderc que les 
Saints ont regardé le fens du toucher com- 
n?rc le plus dangereux & te plus à crain- 
dre de cous les fens ; Nihil fenfu i(io pericu- 
loftHs\ S. Joan. Clim. Grad* 1 y qu'ils onC 
eu tout un attrait particulier à le morti- 
fier , que cette mortification leur a fem- 
blé la plus propre à faire fouffrîr nôtre- 
corps le plus cruel de nos ennemis : Je me 
rîfous aifément à fuîvre leur fentiment 8c 
teur exemple. Faites- moi la grâce , ô moir 
Dieu , de me rendre fidèle à cetre refolu- 
tion , afin que je puifle dire aufll vérita- 
blement que l'Apôtre : Je traire durement 
mon corps & le réduis en fervituJé , de 
peur que je ne Cçh réprouvé. Cafiigo cor- 



De la Pcmtcnet., 
pus fieurn & in (etviruttm rea'go^nt îpfe rc<* 
probus cftciar. i. Cor. 9. 27. 

I. EXAMEN. 

M 

De la» Peni&eace. 

De Veftï'Mc & de l'amour que nous en devons 

avoir. 

l. POINT 

A Dorons notre Seigneur rempli d*eiH~ 
me & trnbrazé d amour pour la Pé- 
nitence, il en parle avec éloge dans tou- 
tes les occasions , il la prêche en tous les 
lieux & à toutes fortes de perfonnes, 6c 
quelque fainft & innocent qu'il foit lui- 
mêtne , il ne veut mener qu'une vie ex- 
traordinairement pénitente. O qire cette-, 
condùite fair bien voir que la Pénitence 
eft une vertu qui lui eftr extrêmement 
agréable >r & qu'elle ne peut être que d'un» 
grand mérite devant (on Perç ! Non folam 
Vei veniatn mtretur ,fed & gloriam.S.Cypr.. 

O que c?nc çon deratibn nous Ja doit ren* 
dre aimab è # précieufe i , 

« 

II. POINT. 

Examinons quels femimens nous stvom 
delà P«nitencc, 
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Ne feûôn* nous pas ordihairemetit beau» 
ttoup d\>ppofition & d'éloignément peut 
rette Verra > & ne nous a rtl!e pas caufé- 
fouvent beaucoup de frayeur & de craintt? 
• N'efb-ce pas malgré nous & avec peine 
que nous entendons ce qu'on nous dit quel- 
; q\*afois à Ton avantage , & fi noirs en {tar- 
ions nous-mêmes avec éloge dans quélqties> 
oCCafions^e le feifonswnotis point par rê£ 
pe<5t humain & par pure complaifanté î \ 
1 Quand la Providence a permis qu'il le 
(oit prefenté quelque chofé ^ fouffrir,nôtf$; 
y fommçs nous fournis* avec joye ; & l*a- 
Yons-nous accepté en efprir de Pénitence V 
Au lieu detediéreber cetfx qui font en 
réputation d'aimer la Pénitence, & qui 
pouvrôieut nous en infprret l'ameur, iîeles 
avons-nous pas taîllez quelquefois AV- 
vous- nous pàs tâché fouvenc d'évitèr leut^ 
compagnie 

• Le Carême & les âturts temps que Î'È* 
glife a deftinez à la Pénitente > & qui ont: 
fait toûjmirs la joye des Saihrss 'tVonrîW 
pas été le fa jet detids ttrfttÏÏes & dt ttcjs' 
ihdancoiîes i v >•-•-.» : r 

N'eïl cepas le peii d\Hftîme q\ré> nous 
avons d*e la Pénitence , qui nous ettipêehfc 
de parler à nos Dirc&curs c?u l>cfoin que 
nous avons de la foire , & de ktar en de- 
mander les moyens qu'ils jugeroient nous; 
être les plus propres & les plus convenar- 
bies i: A. a v ) } 
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N'avons-nous point cru que c'écok vi- 
.vie en malheureux , que de vivre en pé- 
nitent > que la pénitence e'toir incompati- 
ble avec la faute , & que c'étoît être ho-' 
micide de foi. même , que d'exercer ainfi 
fur foi de fi grandes ligueurs i 

Enfin dans toures les tentations qui nous 
font venues fur la pénitence ; au lieu de 
pous laiffer aller au dégour & au décotw 
ragemenr , nous fommesnous excitez à 
l 4 amonr^ & à Teftime de cette Vertu par 
la vue de fon excellence , qui l'a rendue Ci 
cbere & û recommandable à tous les 

« * 

Saints. . 

ÏIU POINT. 

Mon pieu , pomrois je bien ne pas cfti- 
mer , & ne pas aimer la Pénitence y fça- 
chant par les lumières de la foi y qu'elle 
détruit l'empire du démon dans, les ames> 
qu'elle y établit le Royaume de Dieu 
qu'elle remplit de joye le Ciel & la terre ? 
Que j'entre , je vous fupplie, ô mon, Dieu,, 
«Uns les fentimensd'eftime & d'amour que 
vôtre Fils a eus pour cette Vertu , & qui 
l'ont porté à la cenfacrer en fa propre 
$ exfoliai ; la fe iffp Pœnkcntkm. dtditAvh^ 



' - i • * "»*'"*«'iî£ï* 

. i % .•• r . i ' • . lin* 

». . * » 

! i S • < 



* 



Digitized by G 



PelaVtmtèvce. 5^7 

&&m -* m efe €^ =*3 s** 8® £*î m &ktm 

IL EXAMEN. 

i - • 

« * * • 

De la Pénitence 
• * • * * * 

. Delà nccejjïtc de la Vcritt.ce. 

I POINT. 

A Dorons le Fils de Dieu , qui pour 
jHLnous montrer la neccflïté de là Péni- 
tence > & l'obligation que tout le monde a 
de la faire y commence par la prédication 
de cette Vertu à annoncer l'Evangile , * 5c 
de'clare enfuite en termes exprez que- 
fans elle il n'y a point de falut : niji Pœni- 
tentiam egerith omnts fimnl peribiris. Ren- 
dons lui mille a&îons de grâces pour la; 
çqnnoiflTance qu'il nous donne de cette- 
grande vérité. 

* Vtùit Jésus praeiicans Evangf lium regni Dcf : „ 
& diccas,Pœniteraii.i & cicditc Evang Ho M*rc.i^ 



II. POINT.. 

Avons-nous e'té bien perfuadez que I'ef- 
prit de pénitence qui eft l'efpric de Diem 
waême répandu en Jésus- Christ péiri- 
*ent , nous ayant été communiqué dans le* 
Baptême, nous met dans une obligation* 
Mifpenfablc de faire une continuelle Pé- 
nitence i 



Digitized by 



j6 S Delà p4*iié$m\ 

Avons- nous crû comme un article de* 
Foi que tout le monde Tans exception y cft 
obligé , les grands & les petits , les ri- 
ches & les pauvres , les juftes. & les pé- 
cheurs t • ... : 

Avons- nous regardé cette 7 ' obligation 
comme une neceffué t non feulement de 
précepte , mais encore de moyen pour les 
pécheurs ; en forte que fans elle il. ne peut 
y. avoir pour eux de falut/' 
. Ne nous fommcsrnous pus flmtez juH. 
^u'à- ce point , que de «ors imaginer , que 
©être régie générale Q'étort pas paut nous,, 
& que nous pouvions nous en difpcnfer 
fous prétexte de quelques dévotions part i- 
Gulicrc s & plus commodes <jpe nous «prati- 
quons ^ ■ • - 

N'avons nous point été dlez aveugles*; 
pour ne nous pas apercevoir qu'eUe feule* 
après le Baptême peut reparer norre inno- 
cence perdue , guérir les playes que le pé- 
ché nous a. faites 5 nous tirer du naufrage- 
& nous conduire au port ; ,£n un mot ^ 
quec'eft la Pénitence feulé qui peutrerac- 
dicr fouverainement à tou$ nos maux ? 

N'avons nous pas fujet de craindre que- 
là convidn on que nous penfons avoir da 
lftineceffirc.de la Pénitence , ne foit qu'i- 
imaginaire f voyant le peu dé changement ; 
q\ri fe fait en nous, & combien nous Tom- 
mes infenlibles aux malheurs dont l'Ecu» ' 



Digitized by Google 
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tnre menace tous ceux qui ne la font pas? 

Ne nous femmes nous point lailfe aller 
\ l'erreur de ceux qui croyenr que notre 
Seigneur ayant farisfait pleinement à Dieu 
lbn Pcre , & faic 'Pénitence pour nous , il 
nous avoir déchargé de l'obligation de la 
faire ? 

• Enfin ne nous fommes nous point for- 
mé cette faifle idée de la bonté de Dieu „ 
qu'étant infinie & fans aucunes bornes , ili 
ne laifleroit pas de nous faire mifericorde^ 
quoique nous n'euflions point fait Peuu- 
tence l 

l\ I; POI NT. 

Mon Dieu, îereconnois l'obligation in*- 
dal pénible qac j'ai de faire Pénitence. Je- 
fuis pécheur , &c je dois en cett.e qualité* 
fetîsfaire à vôtre Juftice .- Je fuis Chrétien,, 
je dois imiter Jefus Chrift pénitent ; Je- 
fuis Ecclefîaftiqwc s & par confequent obii* 
gé par mon état de gémir & de pleurer 
pour les pechcfcdu peuple. * je fais refo- 
Iution,ô mon Dieu, de m'acquitter dé- 
cès devoirs. Donnez-moi part > s'il vous 
plaît , à la grâce de vôtre Prophète ; afin 
que comme lui je pafle toute ma vie dans» 
U. douleur & les gémîf&mens : Déficit p*> 

* ïnrer vefHbulum & altare jlorabtint SacexâoT 
ttsjnimftn Jîtaniuïi. fui. 17s 
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dotnre vit a me a , & anni mei in gcmïtibur^ 

Pfalm. jo 

**>î -h5>i c : £*2- f#3- 

III. EXAMEN. 

De la Pénitence. 
Qu'il ne faut point diferer défaire Pénitence, 

I. POINT. 

» 

A Dorons le S Efprit , nous avertit 
fane de ne point différer à faire Pe- 
toitcncc.Non tardes converti ad Domimtm>& 
ne différas de die in diem\fubita eni m veniet 
ira iiUtis.Eccti. 3 , Ne différez, pas à tous con- 
vertir \ & ne remettez, point dt jour en jour v 
car la colère de Dieu éclatera tout d x nn coup 
fur votre tête. Rendons nos devoirs à ce di- 
vine Efprit y ôc profirons d'un avis.fi faltt- 
taire*. 

II. POINT. 

Examinons fi nous n'avons point , Com 
de vains prétextes différé de jour en jo«r 
à faire Pénitence. 

Ne l'avons-nous point différé fous pré- 
texte que nous forames jeunes, & que nous 
avons encore beaucoup de temps à vivre j. ** 
fans confiderer qu'une infinité de jeunes, 
gens font furpris de la raorr, & que quand: 
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pn n\3nqu£ à\ faire Pénitence dans la jeu- 
nelfc, on ne la fiait pas ordinairement dam 
aux âge* plus' avancer Aàolcfçcns juxta viam 
juam etiam cum [cnutrit > noi rtctàtt ah cL 
prov -zi* ; , 

N'avons-nous point été du nombre de 
:ceux dont parle S. Aviguftin, qui lorsqu'on 
les prefle de faire Pénitence , difent tou- 
jours. Gra* ^ : demain , demain 1 com- 
me fi les Percs ne nous appicnoient pas 
que- le Chrétien ne doit point s'attendre 
au. lendemain^ que ccftun étrange aveu- 
glement à celui > qui n'eft pas afluré d'ua 
moment dç; vie .de remettre l'affaire de 
Jfarij falur à un autre jour ? 
: Ne l'avons-nous point encore différée 
fur ce que Dieu a dit , qu'il pardonnera 
aa pécheur % quand il fera Pénitence j ne 
-eonfideiaiu pas que Dieu qui a fait cette 
vpromefre , n'a pas promis de donner te 
.temps: de faire Pénitence à ceux qui la dif- 
férent ? Qui convcrfîoni indylgejotiam pro- 
,mifit * dilationi craftinnm 'nwi promifît. S. 

^Aug; in Pfalm. 144. ; 

Ne l'avons-nous pas auffi différée fous 

.prétexte que Dieu , étant infiniment bon 
& mifericordieux , ne pourroit fe refoudrs 
à nous perdre j comme fi cette bonté Se 
cette o\i fer icoijde infinie ne dévoient pas, 

- ?k>us erre tft>e piaillante rai fon |>our avan- 
cer notre Pénitence plutôt que pour la 



Digitized by G 



! 



J71 De la Pénitence. 

eu 1er ? A* ignoras quontom btnignitûs Dti 

<xd Vœnit&ntiam te addueït i 

N'avons-nous pas- encore différé de faire 
Pénitence, efperant qu'elfe nous feroit plus 
facile dans un autre temps où les obstacles 
feroient moindres & la grâce plus grande, 
fans confiderer que la difficulté ne fait que 
s'augmenter par nos délais, qui afFoiblif* 
fent ta grâce, qui endurcirent notre cceui;, 
& qui attirent fur nous la fureur de la co- 
lère de Dieu ? Sscundurn duritiam tuam & 
impœ'titetis cw théfatiriziQS tibi iram in die 

Ne Tavons- nous point auffi remife, par- 
ce qu'elle ne s'accordoit pas avec »os af- 
faires & nos emplois : comme s'il y avoic 
•quelque emploi où Ton ne put pas trou- 
* ^vet le moyen de faire Pénitence que 
^'affaire du falut ne fùtipas la plus impor* 
tatite de« toutes celles qu'on peut avoir 
dans ce monde? Pùrro unwn eft Mcejfurium. 
* Enfin n'avons- nous point eu deflein d'au 
fendre à la mort à faire Pénitence , dans 
la vue que le bon Larron l'avoir bien fait* 
en ce temps4ci:àU lieu de penfer que cette 
converfion étatu un des grands miracles de 
notre Seigneur, & l'unique de cette efpecc 
qui' fe trouve dans l'Ecriture , elle ne de- 
voir pas erre tirée à confequence ? Si beni 
memrri, dit S. Bernard, intoto Canote Sfri- 
parfum unum ir/vemes fie fnlvatttw* 
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Ht V OINT. 



Kton Dîca , je ne fçaurois fans frémir 
J>cnfer à ce malheureux qui tout prêt de 
rendre Pâme ( au ^apport de S. Grégoire. ) 
s'écrie d'une voix lamentable b dadas 
ufqne wane > Inducias h [que mave. S. Greg. 
hoirun. in Êvang. Il crie de toutes les 
forces il crie plufiears fois , vous faites la 
fourde oreille , ôt il meurt en cet état. 
Que je n'oublie jamais > & mon Dieu ! que 
c eft le jufte châtiment dont vous menar 
cez par votre Prophète y ceux qui diffé- 
rent à faire Pénitence ïVk qui fftrnis non** 
& ipfe feerneris t Es chm fatigmus drjieris 
■çrattmntre y cotittmneris ) ifai, 38. 

IV. EXAMEN,. 



De la Pénitence* 
Des dîfpojttiorts ejfentiellcs a la PemHncei 

I. P O I N T. 



A Dorons notre Seigneur y le plus par- 
fait des Rentrons 3 qui veut bien 
charger de nos péchez , & parorcre aux 
yeux de fon Père âc de tout le monde cou- 
vert de confnfion % abîmé dans la douleur, 
accablé de fouffrances j & iout cela pour 
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nous êcre un modèle de Pénitence, & nod* 
apprendre ce que nous deVonS faire pour 
appaifer U colère de Dieu, & fatisfairc à fa 
julHcc, Quels hommages ne devons nous 
pas rendre à ce divin Sauveur , pour une 
conduite qui marque tant d'amour envers 
nous ? 

I h POINT. 

Le véritable Pénitent en vûë de Tes pé- 
chez qu'il veut expier , & de la juftice de 
Dieu 3 à laquelle i\ defire fatisfaire , aban- 
donne fon ame à la confufiou , Ton eccur à 
la douleur , fon corps à la fouffrance. Exa- 
minons fi nous avons été fide'es à ces pra- 
tiques , qui font elfentielles à la Pénitence. 

i. Dans la convi&ion que nous fommes 
pécheurs , avons - nous porté devant Dieu 
la honte & la confufîon de nos oflfenfes , & 
avons-nous,a 1 exemp ede nôtre Seigneur , 
rougi de paroîrrc en cet état devant une 
li haute Majeflé ? Operwt corfufi* faclcm 
meam. 

Avons - nous porté encore cette confu- 
fîon devant les hommes , étant honteux 
après nous être fouillez de tant de crimees, 
de nous voir au milieu des faints enfans 
de l'Eglife ? Nous fommes - nous eftimez 
indignes d'être avec eux , & avons - nous 
regardé les deferts & les folitudes les plus 
écartées , comme le lieu où nous me»- 
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tenons d'être reléguez toute nôtre vie ? 
Ecjc eUngavi fugie s & manfî in folitudine. 

Avons- nous été fidèles à porter encore f 
comme le Prophète , cette honte en nous- 
mêmes , & a la tenir toujours préfente à 
nos yeux > Tôt a die verccmdla rnca contra 
me cfl. : 

i. A*ons - nous detefti fouverainement 
nos péchez f Les avons - nous pleurez , Se 
avons - nous vécu dans l'amertume & la 
douleur de les avoir commis ? Avons- nous 
offert à Diea ce facrifice perpétuel d'un 
cœur contrit , dont pale le Prophète : Stf- 
Cfificium Deo fpirttus contribulàtus S 

Eufuice de la douleur de nos péchez & 
de la refolution fîneerc de n'en plus com- 
mettre , avons - nous demande à Dieu la 
grâce qui nous eft necefTaire pour avoir 
horreur de nous - mêmes , & de tous les 
femimens criminels qui s'élèvent en nous ; 
pour contredire & crucifier toutes nos in- 
clinations , tous nos fens intérieurs & ex- 
térieurs , toutes les pallions déréglées de 
nôtre ame ? 

j. Nous fommes - nous fournis à toute 
l'étendue des peines & des châtimens que 
la juftice de Dieu voudra exercer fur nous 
à caufe de nos péchez ? Sommes-nous en r 
trez dans fon zele pour, les punir nous- 
mêmes , & avons - nous crû qu'ils étoienc 
au deflfus de toute la viangeance que nous 
en pavions prendre ? 
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Afin de fatisfaire à Dieu pour notre ava- 
rice , avons-nous aimé la pauvreté \ étant 
bien aifes de nous trouver dans la difètte, 
& de nous priver même de temps en temps 
de quelque chofe du necelfaire. 

Pour punir nôtre orgueil , nous fom- 
mes-notis regardez comme des vers de ter- 
re î nous fommes-nous moins eÛimez que 
les autres ? avons nous aimé > ou au moins 
fouffert patiemment les mépris , les înjiï- 
rcs , & toures les autres humiliations qui 
fe font préfencées > 

- Enfin pour faire Pénitence de nos vo- 
luprez , ôc de nos plaiiîrs fenfuels , avons- 
nous été bien aifes de voir notre chair af- 
fligée , foît par les maladies & par les au- 
tres fouffrances, que Dieu permet qui nous 
arrivent , Toit par les aufteritez que nous 
embraflbns volontairement , & que l'efprir 
de Pénitence nous infpire ? 

III. POINT. 

Mon Seigneur Jésus , qui nous avez 
donné l'exemple de faire Pénitence , & 
qui nous eu avez mérité la grâce ; Nous 
prenons aujourd'hui une fincere rcfoiuuon 
qcla fâire le refte de nos jours, reepn- 
«oifïainc avec Us Saints , que la \ic du 
Chrétien eft un martyre continuel , ôc 
qu'elle fe doit partes fur la Croix. & dans 
la Pénitence : Vita Chhjiiani , Ji fecnndkm 

c * 

» - ». 
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Evangelhim vivat y crMX eft & martyriunK 
S. Auguft. 

V. EXAMEN. 

De la Pénitence 

. . .« t - - ■ « ? 

Z>* haine du péché s ç*£ */? premier & 
le pivcipal effet de la Pénitente. 

I. POINT. 

Dieu eft par lui-même tout haine & 
tout oppoficion au péché. Il le dc- 
ceûe fi fort & l'a tellement en horreur , 
qu'il lç condamne en tout temps , qu'il 
le combat en tous lieux qu'il le punir 
en toutes fortes de perfonnes;. & cela 
fans aucune exception ; Gdh.funt Deo irn- 
fins & impie tas ejus. Adorons fajufticc > 
craignons Tes châiimens , aimons & pu- 
blions fa Sainteté. 

I I. POINT/ 

...">-••'•»' 

Examinons fi nous avons; eu pour le pé- 
ché toute la haine * que la vraye & par- 
faite Pénitence opère dans les cœurs. 

Regardons-nous le péché comme l'en- 
nemi irréconciliable de Dieu , & le cruel 
meurtrier de Jefus-Chrift i Dans cette vue 
rayons-nous en horreur , & le déteftons- 



Digitized 



J78 De la Virittnce. 

nous comme chofedu .monde' la plus 

exécrable \ 

. Le ha liions - nous autant qu il mérite , 
comme étant la caufc de ce déluge de mi- 
feres, dont toute la terre a été inondée de- 
puis la defobéiiTance du premier homme ? 

Le fuyons - nous 'comme, le plus grand 
de totfs les maux , & comme le Tcul qui 
nous peut perdre pour une éternité; & que 
nous devons par confequent plus craindre, 
que les maladies les ptus aiguës que les 
roues & les gibets , que la morç même la 
plus cruelle ? ; . . : ' I •*: <' • " ' 

Avons, nous toujours été prets à tout 
perdre 6c à tor.t fouffrir plutôt que de le 
commettre, & en avons - nous fui comme 
la pefte toutes les occafîons î - 
* Lui avons-nous déclaré pour toujours , 
& fans nul relâche une guerre mortelle , 
6c l'avons » nous perfecuté avec la même 
ardeur que les gens du monde les plus em- 
portez perfecutent leurs ennemis par tout 
où ils les rencontrent i : 

Avons-nous été l'attaquer jufqucs dans 
ta fource par le crucifiement de nôtre chair 
-avec toutes fes couvpitife*^ qui en font le 
funefte principe î 

• Coacupifccntia cam cooeeperit , parit pcccatuca* 

; . Enfin , avons - nous encore combattu le 
péché dans les effets , que ici Saints ;appel- 
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lent les reftesdu péché ; faifant tous nos 
efforts pour détruire les habitudes que 
nous en avons contractée s pour effacer 
les idées , qui nous en retient , & pour en 
ôter jufqu au moindre fouvenir. Ufqtêc ad 
extremas imagines, S. .Dion, de Ecclef. 
Hier. c. 3. 

III POINT. 

f * • 

» • 

Mon Dieu , je reconnois que le péché 
eft la chofe du monde la plus odieufe Se 
h plus déccftable, mais j'avoue que j'ai 
beîbin d'une nouvelle grâce % pour faire 
palier ce fentiment bien avant dans mon 
cœur , & pour en avoir toute l'averfion 
-qu'il mérite. Ne me la refufez pas , s'il 
vous plaît , afin que rempli d amour pour 
vous , & d'horreur pour le péché, je puiile 
dire en vérité ces paroles du Prophète : 
Jmqmtatem odio habui & abominât us fum : 
Ec ces autres du Patriarche Jofeph \ Quo- 
modo pojfumjteccarc in De h m menm î Genef. 




■ • « 
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v& m*&v&v& «8 «*î «*2- *** 
. VI. EX A M E Nv 

* 

* • 

De la Pénitence. 

De la haine du péché Véniel. 

l. POINT. 

... * ► " 

il Dorons nôtre Seigneur dans le grand 

Ji \ amour , qu'il a pour & {ainte Merc, 

la préfervanr des moindres péchez , Se iiû 

*n donnant une haine inconcevable. EMe 

a éxé toû jours toute pure & tome fainte^ 

il n'y a jamais eu en die la moindre taches 

Se elle auroit (bu&êrt tons les tournions & 

lia mort même plûrôc que de commettre 

la moindre offenfe vénielle. Honorons cet 

heureux état de la fainte Vierge : RrjoîiiÊ- 

fotts-nou*. en awc elle;& tendons-en mille 

grâces à 6m adorable Fils. 

Tota puldbxa^sami^ Se macula non cftinte 

IL POINT. % 

Examinons quelle eft notre haine & no- 
tre aterfîon pour le péché véniel. 

Avons-nous ett un grand foin d'e'viter 
les petits menfonges % les moindres raille- 
ries, les plus légères médifances, 6c tou- 
tes ces. fortes de péchez véniels , où l'on 
fc laifle aller Ci aifément dans la 
fat ion, 
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Avons- nous penGé , que nous y trions 
Sautant plus obligez , que fouvent ce qui 
lté paroît aux hommes que pèche véniel > 
ne laifle pas devant Dieu dette pechc 
mortel fur tout à Pégari des Eoclefiafti* 
ques 3 à caufe du fcandalc , qu'en pour* 
soient recevoir les peuples > & à .caufe de 
la (aiuterc de leur érac \ Quad veniale cft 
flehi % <ximinaU efl Sacerdtti. Perr. fileCfen 
hi i, vcrf # Pfat. z é 

Avons nous bien confideré, que quand 
tous ces péchez dans le fond ne {croient 
que ve»iels 3 nous les devons craindre plus 
que la mort: parce qu'ils difpofent tou- 
jours aux mortels, & -que celui qui ne- 
glige les petites foutes , ne fera pas long- 
temps fans tomber dans les plus grandes î 
Un rnodice imqHtês cft , in major i wqttnr 




Avons nous bien compris, que quand 
nos diftra&ions dans la priete , nps im- 
modefties dans l'Eglife , nos négligences 
dans toutes nos fondions ne feroient que 
légères , & ne nous difpoferoicnt point au 
péché mortel , nous devons néanmoins 
les dércftcr dans la vue , qu'elles contirif- 
tent le S. Efprit qu'elles arrêtent Je cours 
de fes grâces , & qu'un feul péché vernei 
eft fouvent la ptcnikrc :£butce de la ce* 
probauon 1 

Ne nous kiffoos-nous pas b\\cx cqusIos 

Bb ij 
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jours à en commettre plufieurs par cha- 
grin , par humeur , par trop d'amour de 
nous-mêmes 3 ou par trop de complaifance 
pour les autres ; ôc Souvent fans fcrupule 9 
de gayeté de cœur & de propos délibéré , 
fous prétexre que nous n'en ferons punis 
que légèrement \ fans confiderer que Dieu 
a châtié fouvent en ce monde le pechc 
véniel par la mort,& qu'il le châtie en Tau* 
tre par des peines terribles, & qui furpaf- 
fent infiniment toutes celles de cette vie } 
Enfin haïffons-nous aifez le péché vé- 
niel pour en infinuer la haine aux autres , 
pour n'applaudir jamais à leur? défauts t 
pour leur faire éviter les moindres dére- 
glemens , pour les porter à fe rendre fidè- 
les à cette règle de conduite que les Saints 
nous ont <ionnée:Nobis btc una virtuiis lex 
efi , ne levMrnh qui de m vitiïs atqnc ab om~ 
mbns negleftis [uccumbere ? S. Greg. Naz. 

Q>at. 3. |g 

T III. POINT. 

Mon Dieu , je fçai que le moindre pé- 
ché véniel vous déplaît & vous fait injure: 
Pourrois-je bien après cela ne le pas dé* 
çefter de tout mon cœur ? Que j'en con- 
çoive y je vous prie , une fincere averfion: 
afin que je me tienne fur mes gardes pour 
n'en plus commettre , & qu'à l'exemple 
des Saints , je lave de mes larmes les plus 
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arriéres tous ceux que j'ai jamais commis : 
Sanfti etiam levia delifta qttafî gravijfima 

lUgCKt. 

X 

Y Vl. EXAMEN. 
De la Pénitence, 

De la haine de [outneme , qui efi U fewd 
effet de la vraye Penitnce 

I. POINT. 

\ Dorons la bonté infinie de Dieu, qui 
f jfV nou s donne Ton S. Efprit. Cette Per- 
sonne Divine vient en nous pour y refider 
comme dans fon Temple , & même pour 
être l'ame de notre ame , & pour y faire 
une guerre continuelle à nôtre chair & en 
étouffer tous les defirs criminels. Rendons 
nos devoirs à ce Divi^ Hôte. Remercions 
ce pbiiîant Protecteur , oui veut nous foû- 
temr dans cette guerre h jufte j adhérons 
à ces divins mouvemens > Ôc obeïlïbns à 
cette inftrudion du faind Apôtre : Abjli- 
netevos à camalibus drfideriis qu* militant 
adversus animam. 1. Petr,i. 11. 

II. POINT, 
Examinons fi nous nous haïtfons nous- 
mêmes , & nôcre chair comme le doivent 
faire de vrais Pinitens, 

B b iij 
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Àvocis^EGtfs pris le parti dé Dieircon* 
tre nous pout lui faire rai fan , & poux lui 
rendre juftîce de l'avoir tant offenfé 5 d'a- 
voir cau r é une mort cruelle à Ion propre 
F ils & d'avoir étouffé il fouvent en noua 
Ton Divin. Efprit par le mépiis de fes grâ- 
ces î 

Nous fourmei nous regardez commfr 
ayant en nous un fonds de malignité épou^ 
vanrable , qui nous pone continuellement 
à offenfer Dieuj & nous fommes-nous trai- 
tez avec toute la rigueur que mérite uiv 
efclave toujours prêt à la révolte & à la 
rébellion î 

Avons-nous été bien aîfcs d'être maL 
flourm , iftal vêtus , occupez à de vils em- 
plois y fujets à beaucoup d'infirmitez, dé- 
pourvus de tous talcns , propres feulement 
â être meprifez & rebutez d'un chacun, 
& cela dans la conviction que tous ces états 
nous éroient légitimement dus , & qiTîîs 
n'étoient point âfTez rudes pour des pé- 
cheurs y qui méritent d'être en exécration 
à toute la cre'atare i 

Avons nous eu une grande aver/îon pour 
notre chair comme pour notre plus gran- 
de ennemie , nous défiant d'elle ,veillane 
fur tous fes mouvemens > nous attachant 
à la perfeçuter fans ceflè , fans vouloir 
faire de paix ni de trêve avec elle î 

Lui avons-nous donné à regrec fes>nç- 
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ceffitez î Lui avons- nous refufécc qu'elle 
fouhaicoic davantage 5 L'avons ncus obli- 
gée a faire ce cjoi éioh le pius oppofé à 
ion inclination î Avons-nous été ravis de 
la voir accablée d'injures , de fouffrances, 
& de persécutions i 

- Énfin dàns la perfuafîon qu'tttc ne peut 
être foumife à Dieu ; quelle nous excite à 
la révolte contre. fa divine Majefté; qu'elle 
ne fc foucie pas de nous perdre pourvu 
quelle fe conrente ; fbnrwnes- nous entrez 
dans le zelc de l'Apotre % lui faifant poê- 
ler fes châtimetis qu'elle mérite v & défi* 
fttnt avec ardeur d'en être fëpartfz? Qms 
mvlibirabh dicorçtr* mords b*ju& Rom.*. 

• Gaftigo eorpus & in fervitutem redigo. i . Ctr- 9 * 

m. POINT. 

• • • 

- : Mon Dieu , qui nous foIKcîcez fi fort 
tfam l'Evangile à la haine de nou5-rnême«j 
c*eft de bon cœur que nous voulons ré- 
j>owdr£ àvo« defi*s. Mais pour nous f 
rendre plus fidèles , gravez profondément 
en nous ces divines patries': Celui qui haie 
[or% ame en ce mande , la conservera pour la 

/ mie et ermite : Qm wtU animam fmm in hoc 
mmido * j in viiam Aternam cufiodTt cnmi 
Joan. if*. zj. : 

• -. 

.... 

*-••»», •> * » ■ 

f 
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.1 ... 

; VIII. EXAMEN. 

• • • 

, , De la Pénitence. 

De ïatnoHf de la Croix , troifiérne effet de ta 

: . . Veniunce.. , . , • .. . : .• 

' I. POINT. 

A Dorons notre Seigneur venant clans 
le monde pour y faire Pénitence de 
nos péchez. Il charge ra y entrant de U 
Croix , il la porte durant tout le cours de 
fa vie , & quelque pefante qu'elle frit fut 
la fin de fes jours , il la fowient avec con- 
rage > Se il y meurt avec joye. O que cet 
^exemple & cette conduite, fopt bien voir 
l'étroite union qui doit être entre la Pé- 
nitence # 'l'amour de là Croix î Jcttons- 
nous aux pieds de cet adorable Pénitent 
qui l'a tant aimée,& tâchons par nos hom- 
mages d'attirer la grâce de l'imiter & de 

le fuivre. ; . ' /; 

. U POINT. 

Examinons fi nous avons cet amour de 
la Croix , dont brûlent ordinairement 
ceux qui font profeffion d'une vraye Péni- 
tence. 

Avons nous une dévotion particulière 



D* la VeAtthct. j$7 
au Crucifiement de notre Seigneur î Pre- 
nons nous plaifir à nous occuper de ce 
Myftere,& à rendre nos devoirs à ce divin 
Sauveur attaché à la Croix , & s'aban- 
donnant à la juftice de Ton Pcre pour nos 
péchez.' 

Avons nous é:é bien aîfes que la Croix 
fût honorée par tout le monde î Y avons- 
nous contribué par notre exemple , n'en 
parlant qu'avec éloge , portant toujours 
fur nous fon image y la faluant avec un 
grand refpedt dans toutes les rencontres , 
& faifant fouvent le fîgiie de la Croix en 
efprit de Religion î 

Ad omnem aftum *. ad omncm inccfliim manrç 
pingascrucem. S. Hitr. ad Ekfl. bp. il 

Notre amour pour la Croix ne s'eft il 
point terminé à ces marques extérieures 
d'eftime & d'honneur,& quand nous avons 
pu nous exercer dans la pauvreté , dans le 
mépris dans les fouffrances,fans quoi cet 
amour ne fçauroit être véritable , n avons- 
nous point négligé de le faire S 

Quand il nous eft arrivé quelque fâ- 
cheux accident, une perte de procez , la 
mort d'un ami > une maladie, une humP 
liarion ; quand on nous a calomniez,qu'on 
nous a fait une injuftice : ou que nous 
avons reçu quelque mauvais traitement, 
nous fommes-nous cftimez bien-heureux 
d'avoir parc à la Crpix de notre Seigneur 

IJbv 
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& de pouvoir boire dans Ton calice? 

Dans la vue que la Croix eft le princi- 
pal inftrurnenr de notre réconciliation avec 
Dieu , qu'elle eft un remède f<m ver&in con»- 
tre le péché , qu'elle cft cet ajbte de vie- ' 
d'où découlent abondamment les grâces , 
les dons & les vertus , & que l'aimer elt 
le propre cara&ere d?Une ame pénitente 
Savons- nous ddiréc avec ardeur y . recher- 
chée avec emprellement , embraflee avec: 
amour r fupportée avec joye c . 

Bien loin d'entrer dans ces fentimens v 
n'avons-nous pas tremblé & pâli fuuvent 
à Tes feules approches ; & n avons~nou*< 
point été de ces ames lâches & délicates y . 
qui voulut faire Pénitence fans rien fouf- 
frir 5 apportent tous leurs foins pour évitée 
ce qui leur pourroit faire de la. peine • 

Nos Croix ne nous ont-elles point été- 
même un fujet de fcandale comme celle 
de nqire Seigneur le fut aux Juifs & aux 
Gentils , & n'avons » nous point regarde 
comme une efpece de folie f de vouloir 
foafFrir quand ou peut s'en exempter. 

Judxis quxdem fcandalutîi, gentibus autem AuU 
titiarm t. Cor. i # 

Enfin au lieu d'être comme ces Saints 
qui mettoient tout le bonheur de cette 
vie dans la fonffrance, n'avons-nous point 
été de ces ennemis de la Croix dont faint 
Paul oe peuvoit pat 1er ^u'en pleurait * 
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ghior fdpè àUebarn vobis^mc autem & fiens 
dlco , inimicos crucis ChriJIi , quorum finis 
intérims. Philip, j. 

III. POINT.. 

. Mon Dieu , que je fuis éloigné des fetv 
rimens de cec Apôtre > qui devant êcre ar- 
raché à la Croix > après laquelle il avoir 
foupiré fi long, temps , ne peut contenir 
fa joye à la vu? de cer heureux inftrument 
de fon martyceîDonnez-moijS'ii vouspiaîc, 
quelque part à fa grâce } afin qu'embraf- 
fant avec joyeles Croix que vous m'avez 
deftinées , je puifle dire comme lui lorf- 
qu'il s'en prefenrera quelqu'une ; O Un? 
crux ! qiid in eorpor'e Chfifti dedicata es, aç* 
aipeme ab hom\n\Hs , & redde /»< mtgifip 
met , ut per t* me recipiat y qui jrçr U m 
tedemit. In vit, & Andr,. 

- • 

"1 • -A 

.... . I ,ê 

* ■ • . ." - 

* 

» 

s 

^ Bf>. v jj 



f$o DelaT^cnitencev 

I X. E X A M £ N„ 

De !a Pénitence;- 

De l'a paix hterteure & du repos de l(iUn:ix 
- • éonfeience y qui efc le qnatt ième 

effet delà P finit wcc- 

r * 

t. POINT.. 

A Dorons notre Seigneur prenant là- 
qualité de Roi pacifique, àc nous- 
donnant f* paix en la perfonne des Apô* 
très* Paeemrneam dovobis. Admirons cette 
paix que S; Paul appelle un bien ineftU 
*maHe;& à la vue de Ton excellence ex* 
citons-nous à multiplier nos hommages 
envers ee divin 5auveur; qui nous l'a me*- 
ritée aux dépens de fa vie.. 

Pax Dci qu« exuperat omnem fcnfuoi. Ai Fhi- 

II. POINT. 

' Examinons fi nous avons cette paix in- 
térieure & ce repos de la bonne confiden- 
ce y que le S. Efprit opère ordinairement 
dans les ames véritablement penkentes. 

Cette paix fait que Tame, quelque dou- 
leur & quelque regret qu'elle ait devoir 
*fferçfé Dieu > ne fe trooblç point dans le 



• 



Digitized by 



Delà Vmtence. 
fouvenir de fes pechez, & qu'elle demeure 
tranquille & dans le caime au milieu de 
toutes les penfées qui lui en reviennent. 

Que dans la confiance qu'elle a en la 
parole de Dieu > qui promet d'oublier les 
pechez de ceux qui les pleurent , elle ne 
fe laiife jamais aller à ces craintes excef- 
£ves , & à ces frayeurs immodérées , qui 
découragent fï foulent de pauvres PénU 
tens. 

Qu'elle évite autant qu'elle peut tous», 
lés pièges dont le démon fe voudreit fer- 
vir pour Tembar rafler par des fcmpules. 

Qu'elle foûtient fans s'émouvoir les plus 
puisantes attaques de fes ennemis , qu'elle 
ne s'allarmc point au milieu des plus fortes 
tentations, Se qu'elle n*en eft . pas plus 
ébranlée qu'un rocher , qui demeure im>- 
mobile au milieu des plus rudes tempêtes*. 

Qu'elle jouit d'une continuelle ferenité 
& que n'étant fujertc ni aux nuages qui 
s'élèvent des paffions , ni aux vapeurs qui 
naiflent du Chagrin , des (oucis Se de la 
naelancolîe , elle juge toujours fainement 
de toutes chofes , & ne tombe point dans 
ceségaremens fî ordinaires aux ames qui 
font dans le trouble. 

Qu'elle conferve dans, fa conduite ce 
fonds de tranquillité fi necefTaire pour re* 
ceveir toutes les irripreflions du S. Efprit y 
pour fuivre fes moindres mouvemens 3 & 
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pour ne faire que ce qu'il veut \ en quoi 
confifte cerre precieuft liberté des enfans 
de Dieu , donc la- paix intérieure fait le 
propre cara&ere* 

Qu'elle eft toujours contente quoiqu'il 
uitlc arriver ; que Ton cœur eft toujours 
ans la joyc ; qu'elle goûte pleinement lé 
plaifir qu'il y a de fervic Dieu , qu'elle 
jouit fur la terre des avant- gours <ti* Pa- 
radis. 

Enfin ectre paix fait que l'ame qui la 
polFede & qui connoît fon bonheur f fe 
fcrt de coûtes fortes de moyens pour la 
conferver ; & que fur tout elle fuit le 
monde , elle aime la retraite r elle crucifie 
fa chair eUc^évite les moindres fautes, elle 
fait tout le bien qu'elle peut, U elle met 
en Dieu toute fa confiance. 

Examinons par ces marques , fi nous 
avons cette paix intérieure que la parfaite. 
Pénitence produit dans les ames.. 

LIT. POINT- 

• * 

% 

0 0 1 * 

Mon Dieu , fonree inépuifable de tons- 
biens, nous vous demandons cette paix in- 
térieure & ce repos de confeience que 
roue le monde enfemble ne nous fçauroic 
donner : Da nobls itUm quam munâus dare 
non pottfl pacem. Ne nous la refufez pas 
s il vous platt^afin que vivant fans frayeur 
4 faos trouble au milieu de nos ennemis^ 




t 

/ 
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bous ne foyons poînc diftrans de vôtre 
amour , ni détournez du fervieeque nous 
devons vous rendre : Ut corda naftra man- 
datis tmsàtd\ta r & bvfiium fublata formidi- 
ne , tempora fint tua protection* tr aiguilla * 
Grat. Ecck 

8ft:$frfe $•> S» *® 8* iSfk 

/• X. EXAMEN. 
* 

De la Pénitence. 

Des avantages qtte les vrtis Pémtensietirtntt 

de leurs chutes* 

h POINT. 

A Dorons la conduire de Diëu envers?; 
les véritables Pcnitens & envers fe* 
Elus ; admirons fa bonté toute puitfante*. 
qui leur fait trouver dans leurs péchez- 
même de grands avantages pour leur fa- 
lut : Diligentibus Deum om»ia coopéra* tur in 
bonHtn.Etiam ipfa peccata. * Il n^ft rîen de* 
plus exécrable ni de plus maudit que fe 
ppché ; cependant l'fcfprit de Pénitence 
fait qu'une ame fidèle y trouve le fecret de 
profiter de fes propres chûtes, & de s'en 
fcrvir pour travailler avec plus d'ardeur» 
i fa perfe&ion. Rendons mi de hommages- 
à Jefus-Chrift, l'Auteur de cette merveille. 

*&om. 8*S..Aug. S0I1I..C A . . 
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II. POINT. 

Examinons fi nous profitons de nos 
chûtes comme le doivent faire de vrais 
Pmitens. 

En fommes-nous plus humbles ? En 
fommes ; nous plus convaincus de nôtrç 
foibleffe > de nôtre' fragilité, de nôtre in- 
digence & de notre mifere ? 1 

Avons-nous une plus «grande défiance 
de nous mêmes i Nous tenons, nous da- 
vantage fur nos gardes ? Sommes nous plus 
fidèles à recourir par la pr cre à nôtre Sei- 
gneur & à la trés-fainte Vierge ? 

Imitons- nous ceux dont parle S. Am* 
broife % qui s'acquittent avec plus d'exa* 
ûitude de leurs obligations après leurs 
chûtes , & qui en étant devenus plus dé- 
vots Ôc plus fervens > courent avec plus 
de vîteflfe dans le chemin du falut î 

Qui ficubi corruerint acriorcs ad currendi sa rs- 
furgunt : ut non fohàm nul'am attul-ilTc aeftîmccur 
lapfus impedimentum, fed eriam vclocicatis incen- 
dia cumulatfe videacur* S. Ambr % Apclog. D*\ii. 

Tâchons- nous de rtparer nos chûtes par 
la multiplicité de nos bonnes œuvres? 
Avons-nous eu foin qu'il y eût une fura- 
bonJance de juftîce 3 où il y avoir eu au- 
paravant une abondance de péché ) Et fut» 
vaut ce que dit un Prophète , travaillons^ 
jiouspour procurer la gloire de Dieu., dix 
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f< 15 plus que nous n'avons fait pour la dé* 
truire? , , . 

• Sicut fuit fenfus vefter ut errareris à Dco, drciff 
tamùm itciiim coiivcrtcutes r^quirctiscum. Btritc 

4 >» 

Nous fommes- nous rendus fages 2 nos 
dépens f & connoirtant l'endroit par où le 
peçhé eft entré dans notre cœur, avons- 
nous eu loin de nous précaucionner de ce 
côté-là \ à l'exemple d'un Gouverneur de 
ÎMacc , qui ne manque jamais de fc for- 
tifier du côté qu'il a été une fois furpris ? 

Enfin la vue de nos péchez a-t-eile opéré 
en nous cette Pénitence , qui félon S. Paul 
porte à éviter avec plus de vigilance tas 
occafions du péché , à refifter avec plus 
de courage au démon , à avoir plus d'in- 
dignation contre foi-même , pins de zele 
pour la perfcûioii, plus de crainte de dé- 
plaire à Dieu , & plus de deflr de fatisfairc 
à. fa juftice > J/ldttc quant aw in vobxs opéra- 
tur follicitudincm^tfenfioncmjndignaticnem* 
tim$rem , defideriam y tmaUtioncm , vlndi- 

8am. Ex x. Cor, 7, 

1 

1 .! I. P O I N T. ; 

Mon Dieu , qui croiroit jamais que ce 
qu'il y a en nous de plus digne de vos 
rebuts & de votre colère pût fervir à nous 
élever & à nous faire monter jufqu'à vous? 
C'eft néanmoins ce qui arrive tous les jours. 
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dans le* vrai* Pénkens qui fc confondent 
de leurs péchez , & qui travailleur Tant 
felâcbc i détruire leurs ma-trvaifes habi- 
rudes. Anrmez-nous , ô mon Dieu ! de cet 
cfprit de Pénitence ; afin que nous puik 
fions profiter de vos mifeticordes f & que 
nos ch nies nous deviennent des moyens 
de pcrfwâibh 6c* des inftrumens de faluc ; 
PHtm ipfa catcantes T & de vit Us ipjif nobis 
\ccdatnf attentes. .\ , . Etevabunt nos*fif*e m 

tint itifrànos. S. Aûg; Serra* 176» de Terop, 

« 

» • \ 

XI. Ë X A M E N. 

De la Pénitence. 
D.$ l'Efprh de la Phdtence. 

u point/ 

A Dorons l'Efpric de Pénitence qm re* 
jLjLrideen plénitude dans te cœur dz 
Jefus pour être communiqué à tous Tes 
membres C'eft ce divin Efptir , qu* eft 
le letil principe de M veticable Pénitence, 
fans lequel on exerce en vain fur foi les 
plus cruelles rigueurs , & avec lequel les 
plus légères Pénitences font d'un très- 
grand mérite devant Dieu» Remerciant 
ce divin Sauveur de ta part qu'il nous veut 
donner à ecc efprir. 
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* 

II. POINT. 

Ceîui qui eft anhtré de l'efprit de Pé- 
nitence ne perd jamais de vue Tes péchez * 
ôc ne cefle point à L'exemple du Prophète 
* d'en gémir éi d'en avoir de Ta douleur > 
Et ddar mens in cotffpcÏÏH mto fempif. 

Il n'y a point de moyens dont il »e Ce 
ferve volontiers pour en obtenir le par- 
don, il y employé fes vœux, fes foupir» 
& fes larmes & il cil: toujours tow prêt 
* donner Ton faug 6c fa tie pnm- mériter 
«me telle gracev 

11 fe confidere comme im criminel cte 
kze-Majefté divii*. Dans cette vûëiinr 
s 4 ëtonne- point qu'on le traire a^ec route 
forte de rigueur, & qtie tofttc la créature 
fc fooie?epouT prendre le parti de Dica 
contre lui* Toutes les peines intérieures» 
dont Dieu l'exerce , les- dégoats y les fe- 
•chereflis , & les plus grands dêlaiïleraen* 
Lui paroifTent un jufte châtiment de ce qu'il 
a abandonné Dieu le premier, & il regarde- 
comme une grande grâce de n*être pas. 
abandonné pour vme éternité. 

Comme il a an ardent & continuel dev 
Sx d'expier (on péché, & qu'il fçait que- 
la mort en doit être en même tems l'ex- 
piation auffi bien que h peine , il l'eiwi- 
(âge avec plaifir ; il ne peut même s'em- 
pêcher quelquefois de la délirer comme ua 
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bonheur , & rien ne le confolc davantage 
lorfqu'il voie prolonger fes jouis , que de 
pouvoir par ce moyen prolonger fa Pé- 
nitence. 

Qur rat rocoa [cccari,fu£U eft hoftia j>ro pec- 
cato. S Amlr. 

Son plus grand attrait eft pour les Pé- 
nitences > qui ne font point de fen choix, 
qui font contraires a fon inclination , & 
/ur tour pour celles qui font attachées à 
fon état. 

Son zèle va jufqu à vouloir endurer pour 
les autres , & fur tout pour ceux qui font 
fous fà charge , & pour ceux à qui il au- 
ront pu être une pierre d achoppement & 
de fcandale. 

Gaudro in paflîombus p o vobis. Ad Coloff. ». 1 4. 

: Enfin fc regardant toujours comme un 
membre de Jefus Chrift pénitent > il n'a 
.pas dé plus grand defir que de répondre 
à la foif immenfe que ce divia Chef a de 
fouffrir dans fon corps myftique , ne pou- 
vant plus foufFrir dans fon corps naturel ; 
& il eft ravi de fc mettre en état de pou* 
voir dire avec l'Apôtre : J'accomplis en 
ma chair ce qui manque aux fouffrances de 
Jefus Chrîft; iddimflco ea>qu<t défunt paf- 
fionern Cbrifii in carne rnea. lbid. 

Examinons par toures ces marques fi 
nous avons l'Efpric de Pénitence. 

!.. . ' t t 
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s 

II. POINT. 

i 

■ 

Mon Dieu , ap^cs que vous vous êtes 
traité vous-même comme Ci vous euflïez 
été un criminel & un pécheur * Ofcrois-je 
bien me traiter comme ù j'étois innocent 
& que je ne vous eu(fe jamais offenfé ? Ne 
fouffrez pas , s'il vous plaît , que je tombe 
dans un tel dérèglement : Rempli fiez- moi 
de vôtre Efprit de Pénitence , & faites que 
par la vue , Iti douleur & le châtiment de 
mon péché toûjours prefent à mes yeux 
je puiffe à l'exemple du Prophète fatisfairc 
fans celfe à vôtre juftice. hriquitatim meam 
ego cognofco , & peccaturn meum contra me 
eïi fewpcr. Pfaim. jo. 

H»«W M* If» Hfe H6* 

I. EXAMEN. 

De robeïflance. 

» 

* 

D: l'eflimi & àe l'amour que nous devons 
avoir four VObïijfançe. 

1. POINT. 

A Dorons nôtre Seigneur rempli d'un 
amour & d'une eftime extraordinaire 
pour i'Obeïflance. C'eft cette vertu qui 
la fait defçendrc du Ciel & venir dans le 



monde , * qui a été durant toute fa vie fa 

plus folidc nourriture , * & en qui il a 

•trouvé tant de beaurez & de charmes , qu'il 

n'a pu s'en féparctnon pas même à la moru 

Ita Pater quemam fie fuit placitum antete+Nc 

faut il pas que l'Obéïflancc lui ait été bien 

précieufe & bien rherc ; puifq ac pour ne 

la point perdre il a voulu perdre la vie ? 

Dédit vitam ne psrderct obedtentiainS. Bcrn, 

declam, ad Militas terapK. ci}. 

. *Ecce venio, ut facUm ,Pcuj voluntatem tuant. 

AdHebr, 10. 

- « Cfovs meuseft ut Jhciam voluntatena ejus,qui 
Jwifît me, 4. 

II. POINT. 

Examinons fi nous avons eu*pour 1*0- 
fceïflance toute i'eftime & tout l'amour 
que mérite une vertu fi excellente , fi utile 
& fi necefTaire. 

1 Avons- nous ^ftinic avec les Saints , 
quelle comprenoit en abrégé routes les 
vertus qu'elle ;ené toit la mere, la four- 
ce & la gardienne > Origo , mater cuftcfquc 
virtutum. S. Aug. t. 14 de Civ. 

Quelle étoit cette voye fûre , ce che- 
min Royal que Jefus-Chrift nous a trace 
par fon exemple, & hors lequel il n'y a 
point de falut : Faftus rfl tmnibns obtempé- 
rant Hms fibi cattfa fnfatts dternt/tttbr. y. 

1. Avons- nous ^té bien perfuadez de 
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fon utiiité,dans la penfée que Je vrai obéïf- 
fant étoit toujours en paix, toujours con- 
sent , roû jours vi&qrieux ? 

Vir hciiccsl>q etur victoriam. T<*v. 

QuHl ctoic co«ïirne impeccable, &ea 
état de paroître à tout momeut & fans 
crainte au jugement de Dieu , M*rt*m ut 

[omnium imotit vitam qnotidic intrtpxdus fX<- 
çeÏÏat. 

Qu'il avoix par le moyen de cerce verra 
l'avantage d'eue allié à Jefus-ChrifL & de 
l'alliance la plus étroite qui jfe.pirifTc con* 
rra&er dans ce mopde : Ipfe tnirn t dit-il 
lui-même , meus Pater > & for§r mater 
€ft , S* Matth. iz* 

3. Avons-Jious cru .qu'elle tf'toit d'une 
neceflité indïfpenfable & d'une obligation 
cfTentielle : confideram qu'il eft eflcnticl à 
la créature d'obéir, & qu'il n'y a point de 
Chrétien qui «en puiiïè difpcnfer , -après 
que nôtre Seigneur lui-même s'y eft aflu- 
jetti. 

Que fans l'obéïffaneejcs prierez, les jeu- 
.nés & toutes Le? bonnes œuvres ne peu- 
vent être agréables à Dieu. 

Qu'elle feule en un mot nous peut faire 
éviter l'enfer & nous mettre en poiïeffian 
du Paradis:C/j0îrr volumes propria & iaftr- 
ms mn trit. S Bern. Serm. de Refiurx, 

XJui facit totairatem Patrisirer,qinïo cœlis eft, 
ipfc iiKubic in K£iuim calorum. M*tth. 7. 
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III. POINT, 

..... • 

Mon Dieu , la fin que vôcre rrcs-cher 
Fils fc propofe venant dans le mande mon- 
tre bien l'amour & l'eftime qu'il avoit pour 
l'Obcïtfancc. Me voici> vous dit- il, je viens 
pour accomplir votre volonté. Que j'emreje 
vous prie , dans ces mêmes feittimens . & 
que je fois bien convaincu de cette grande 
vérité ; Que l'Obeïflance vaut mieux que 
le facrifice : Mclior e/i Obeàientia quamvu 
Etim<ti & ûufculrare magis f quàm offerte adi- 

pemarictum. i.Reg ijv * 

»• .*« • * « • • • 

* -tm- 6*3- m £#3-* W» MH : r*3 S** 

II. EXAMEN. 

\ De l'Obeïrtance. 

. î .... 

De la pratique & de L'exercice d cette vertu. 

I. POINT. 

A Dorons Jésus Christ le Roi des 
Rois & le fouverain Monarque du 
monde fe rendant obeïfïant jufqu'à la mort: 
faÛHS cbediens ufqne ad rnêrtem. llobeïc 
non feulement à fon Pcrc , mais à la fainte 
Vierge ôc à faint Jofeph , mais aux Juifs 
& aux Gentils , dans le tems même qur 
ces malheureux le traitent le plus cruel- 
lement. , & qu'ils lui ôceno la vie. O que 

cette 
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cette Obcïffance eft: admirable , & qu'elle 
mérite bien decre houoréc &c imitée de 
tous les hommes / 

II. POINT. 

» * 

Examinons fi nous avons pratiqué l â O- 
Léiflance autanc que nous y fommes obli- 
gez. . 

1. Avons-nous obei à Dieu, en nous 
abandonnant à lui pour toutes chofes , en 
nous foumettant aux ordres de fa Provi- 
dence , & en accompliflanc tout ce qui 
nous eft; connu de fes volontez , foit par 
fes commandemens , foit par fes confeils , 
foit par les infpirations ) 

i. Avons nous obéi à l'Eglife & aux 
Supérieurs Ecclefiaftiques par une fidèle 
obfervation des faints Canons & de tou- 
ces les Ioix qu'ils ont faintement établies «, 
* particulièrement en ce qui regarde nôtre 
état ; comme de* porter toujours la foura- 
ne , les cheveux courts & la Tonfurc ; de 
ne point aller à la chalfe , de s'abftenir des 
jeux & des feftins, d'éviter les fpe&acles Se 
les afTemblées publiques. 

5. Avons-nous obei à nos Supérieurs & 
Direéteurs particuliers, nous rendant fide* 
les à prendre & à fuivre leurs avis pour 
furmonter nos paffions , pour nous éta- 
blir dans les vertus , pour nous avancer 
dans la perfe&ion f en un mot pour réiif- 
II. Parti* C e 
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firdans l'affaire de notre fa!ut ? 

4. Avons- nous obéi aux reglemens de 
la Communauté où nous demeurons , ne 
voulant fur cela nul privilège , ne nous 
fervant point de vains prétextes pour nous 
en exempter , & ne nous en difp enfant ja- 
mais que dans la necefficé & avec per- 
mîffion, 

5. Avons-nous obéi aux Supérieurs laï- 
ques & temporels ; & les regardant com- 
me revécus de l'aucorité de Dieu fur nous? 
Avons - nous obfervé exa&ement leurs 
loix ? Nous fommes nous fournis à leurs 
ordonnances ? Avons - nous défcré fans 
murmure à leurs commandemens ? 

6. Avons-nous obéi au prochain ; & 
confiderant tous nos frères comme nos 
fuperieurs > les avons nous prévenus dans 
leurs defirs autant qu'il nous a été poffible. 
Nous fommes nous laiffé aller aux mou- 
vemens de la charité , qui veut que nous 
nous rendions faciles à leur accorder tout 
ce qu ils demandent raifonnablement de 
nous / In obedientia charltatis - y in fyatttni- 
tatis amore f 

Enfin avows nous obéi à toutes les créa- 
tures , fléchiîfant feus elles > fubi(fant leur 
joug , & nous y a(Tujetti(fant comme à des 
inftrumens dont Dieu fe fert pour l'accom- 
.pîifTement de tous fes deffeins ? Subjeftï 
efîote 3 dit S. Pierre , mm creaturt propter 
J)twn. 1. Peu, 2. 
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- . - M I. POINT. 

ê 

Mon Dieu y que l'exemple & le bonheur 
de S. Dorothée devoir bien nous excicet 
ï la pratique de l'Obe'illance? Il avoir obéi 
cinq années feulement dans lé foin des in-» 
firmes dont on l'avoit chargé , & vous ré- 
levâtes pour cela; à la gloire de ces grands 
Solitaires S. Pauî& S. Antoine: Je me dé- 
voue , ô mon Dieu ! entièrement à certe 
vertu ; afin que ne faifant point ce que 
je veux, & faifant autant qu'il me fera 
pcrniis ce que les aunes vçulent , je par- 
ticipe un jôur à la feiiçîté de ce parfait 
Obeïflant. Qui brevi ternpore arque adeh 
C9mpendiosâ via pro fita duntaxàt Obedien- 
tU tttdlfctifsâ obfervatione, ad Deum pervt- 
nirc prgmeruit ,-Anoa. B. Dorot* in elog. 
B. Doror. & Doz. ./ « . 

Il h EXAMEN. 

. « * 

De robeïflanee. 

De qHclques aUtrt^prati^MSiplt^anhulkh 

res de cette Vertu. ; 

- * 

£ I, P O I N T. 

I 

A Dorons notre Seigneur nous appre- 
nanc À obeïr, par l'exemple qu'il nous 

C c ij - * 
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donne d'une continuelle & parfaite Obeïf- 
fance envers fou Père : Qhx placita funt ci 
facio femper. Admirons fa borné en nôcre 
endroit , & rendons lui mille a£Hons de 
grâces de s'être ainfi rendu obcïtfant pour 
faire palier en nous cette Vertu, qu'il fça- 
yoic nous devoir eue une fouice de falut. 
Sufcepit ipfc Obedlentiam^ut eam nabis tranf- 
funderet 9 &caufa fiertt nobls jalmis tttrnt. 
S. Ambr. in Pfalm. 61. 

II. POINT. 

- Ceux qui font bien remplis de l'efprit 
d'ObeïlTance , recherchent avec ardeur les 
occafîons d'obéir , & profitent foigneufe- 
menr de toutes cel'es qui fe préfentent. 

Ils ont un grand éloignement pour les 
Charges & pour les emplois eu il y a a 
commander; & s'ils les acceptent quelque- 
fois , ce n'eft qu'en fe faifant. violence, & 
pour obeïr à des ordres fuperieurs. 

Ils fuyent comme un grand malheur ce 
genre de vie , ou l'on fait depuis le matin 
jufqa'au foir ce que Ton veut : /Et ils ne 
peuvent comprendre que les Chrétiens le 

fmiflent cmbralfer , eux qui (çavent que 
eur falut cft attaché à l'Ob ci (lance. 

Il* 'ne craignent rien tant que de faire 
leur propre volonté ; & ils n'oferoient fe 
déterminer à quoi que ce foît par eux- 
mêmes, Ci ce n'eft dans la neceflité, & lorf- 
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qu'ils n'ont perfonne donc ils puiflenc fiji- 
vre les avis. 

S'ils (une obligez de vivre feuls & en 
particulier, ils ne manquent point de pren- 
dre un règlement" fous lequel ils putfcnt 
captiver leur volonté & pratiquer l'Obcïf- 
fance/ : ' - 

lis font ravis de demeurer dans une 
Communauté ; parce qu'on y vie dans la 
foumiifion & la dépendance , & qu'on y a 
l'avantage de pouvoir toujours obéir. * 

Ils ne murmurem point contre leurs 
Supericuvs 3 & ils ne fe plaignent jamais des 
corflmandemens qu'on leur fait > pour dif- 
ficiles qu'ils leur paroitfent y & pour op- 
pofez qu'ils foient à leurs inclinations. 

Ils ont pour eux la foumiflion que les 
enfans ont pour leurs peres , que les dif- 
ciples ont pour leurs maîtres ; & ils leur 
obeïflTent comme a Dieu même , qu'ils fe 
repréfement en leurs perfonives. 

Enfin rien ne leur eft plus odieux que 
la defobeïlîance ; & ils la regardent com- 
me un grand crime , ils la fuyent comme 
la fource de rous les maux y & ils l'appre- 
.hendent comme le plus mortel poifon de 
Y àXtitXixafi peccatum ariolandi efi repngnarc 
& quafi [ceins Mololatrît nolle acquiescer t. 
\. Reg. ij. 

Examinons fi nous avons cré fîdcies à 

* » 

ces pratiques d'Obeirtance ; 

Ce uj 



* 

«. #• « • » ' • . •> .. . , 

III. POINT, 

i s s .' ' . ' ' • * 

Mon Dieu , comment refuferîons-nous 
d'obcïr aux hommes pour vôtre ameur , 
puifquc vous-même avez bien voulu leur 
obéir pour l'amour de nous ? C'eft ce qui 
me fait refoudre de vivre &. de mourir 
dans la pratique de rObeïfTance.BeniflTez » 
ô mon Dieu ! cette refolution:afin que jer 
fuihiomc toutes les peines que j'y trcu~ 
yerai , & que je ne m'expofe pas à perdre 
votre grâce en perdant l'Obeiffance. Qj*i 
je fubtrahtrt mtUnr ûSiOifiÀUnttâ ipfî fefab- 
trahit àgraiicl. De lmit.Chritt. h j # c 13* 

> 

•WW {#5 i : &h RÉ# M* -t*ï- fâ* c*K 

VL EXAMEN 1 . 

• ■ • • * , « 1 

1 • 

Dfe PObciffâlKC. : 

D# /d manléYe dont il faut obtïr. 
I. POINT. 

1-1 " 

v 

A Dorons" notre Seigneur communi- 
quant Ton Efprir dt)beïtfance à la 
tre's-fainte Vierge, & la l'empliflant des 
difpofuions avec lefquelles il prariquoit 
lui même cette Vertu. Elle obeilfoir > die 
S. Bernardin , avec un amour , une joye 
& une promptitude admirable ; Corde vo^ 
U ti, Utaiïti fatîi~ $ 'Oelacî opet c. Remercions* 
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en notre Seigneur , rejoùi(Tons • nous - en 
avec la trésYainte Vieige, & offrons au s 
Pere Eternel tous les fujers de complai- 
fance qu'il trouve dans l'ObeïflTance de ce 
cher Fils , de cette aimable Epoufe. 

II. POINT. 

< "Examinons parles qualitez que doit: 
avoir l'Oebïtfance, s'il n'y a pas beaucoup 
de défauts dans la notre. 

1. L'ObeïfTance , pour être parfafte doit 
être Hwverfelle ; Elle veut qu on.obeïffe en. 
tout temps , dans un âge plus avancé; au (fi. 
bien que dans l'enfance : En tout lieux zxxiïi 
bien dans le monde que dans le Séminaire: 
En toutes chofes > auflï bien dans les diffici- ' 
les , que dans celles qui font les plus ai- 
fées. 

2. Elle doit être gaye , fans trifteife/ans 
chagrin , fans murmure , fans contrainte , 
en forte qu'il paroifle qu'elle vient du 
cœur : ce qui donne au fuperieur une 
grande liberté de commander ; Se à l'infé- 
rieur une grande facilité de faire ce qu'on 
hri commande. 

3. Elle doit être pure accomplîflant et 
qu'on loi ordonne , non point par rcC* 

f>e& hunr.ain , par quelque crainte fervi-, 
e , ou par des confidersuions d'inrerec : 
mais feulement dans la vue de Dieu f . 
qu'elle coniïderc dans les Supérieurs > & 

, C c uij 
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à qui feul elle veut plaiie. ■ 

4. Elle doit être prompte ; ne (cachant 
ce que c'eft que de différer à obéir :^Elle 
•n 4 c remet jamais au lendemain, elle ne peut 
pas retarder d'un feul moment ; & (a fi- 
délité en ce point eft G grande , qu'elle va 
même au devant descommandemens qu'on 
Ini veut faire» ayant , pour ainh dire y 
plutôt obeï qu'on ne lui a commandé. 

Fid 1 s oî ed ens nefeie moras fugir crartinum xgn©-* 
iat tardixatem prxripit praxiycriïem, parât ocuios 
viiui.aurts auditui,hnguam voci, manus eperi ici- 
nai pedes , totum fc colligit , uc iroperantis colii- 
gat voljntatem. S Bern. 4v vtrf+Ot/<d. 

Enfin elie eft toujours prête à voir , à en- 
tendre , à dire &à faire tout ce qu'or* 
"veut , & à aller fans délai par tout où l'oii 
de-fire. 

Examinons fi c'eft ainfî que nous obcïf- 
fôns , & s'il ne manque point quelqu'une 
de ces qualnez à nôtre ObeïfTance î 

III. POINT. 

* 

Mon Dieu , que je m'eftimerois heu- 
reux d'imirer Jefus , qui defeend à pas de 
Géant du plus haut des Curieux fur la terre, 
pour y courir dans la voye de l'Obeïiïan- 
ce ! Faites , ô Bonté fouveraine ! que je 
le fuive dans (a courfe , & que j'obeilfe 
en tout comme lui , avec amour , avec 
joye , & avec promptitude : Exultavit Ht 
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G'gas ad cnnebdam viam , à Çtmmo jœU. 
egrcjfio ejus. Pfalm. 18. 

» s 

V. E X A M E N.. 

■ 

De l'Obeitfance. 
" De rObcijfancc aveugle^ 

U POINT. 

A Dorons notre Seigneur remplKîant 
la fainte Vierge & S. Jofeph d'une 
aveugle & parfaite ObeifTance. Oa leur 
enjoint d'aller à Bethléem ? & ils obeïf- 
fent fans raifonner fyt le commandement 
d'un Empereur Idolâtre. Un Ange leur 
ordonne d'aller en Egypte , & lis partent 
à l'heure même fans s'informer de rien. 
Ce même Ange leur dit de retourner en 
fa terre d ifracl , & ils. y retournent aufli- 
toc , fans penfer à autre chofe qu'à obeïr. 
O le bel exemple d'une obe'ïlfancc aveuglel 

sll. POINT. 

Examinons fi nous avons eu cette Obcïf- 
fanec aveugle , qui eft il recommandée 
par tous le? Saints. ; 

Us di(cnc que cette Obeïtfarice condfte 
à obeïr également à tous nos Supérieurs^ 
fans faire aucune dificrence des talent, des 

Ce? 
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conditions , ni des pcrfonncs \ fans raffbn- 
lier fur ce qu'ils cc minandent , & fans fe 
mettre eç peine des moyens de l'accomplir.. 
Avons- nous obei de la force i 
. i. N avons- nous point eu de la répu- 
gnance à obéir à no* Supérieurs , lorfqne 
nous nous Pommes imaginez- qu'ils n'a* 
voient pas beaucoup dfefprn > de prudence 
& de capacité ! 

N'avons-rtows pas été plus ou moins 
obeyllansjfelon qu ils ont été plus ou moins 
relevez en fcaiflance oif en dignité ? 

Lorfque nous en avons eu* de difficiles v 
dont \û Conduite à notre avis étoit auftere 
& f'htftrièor fâchetffe >Icor avons- nous été 
stuffi fournis qu'à ceux quf nous ont fem- 
blé être plus doux , & qui ont agi âvec 
nous d'une manie ré plus engageante î 
• z.Quand nous avons fait ce qu'on nous 
a commandé; avons-nous fournis notre ju- 
gement auffi bién que notre volonté , ad 
jugement & à là volonté de* nos Supeneiu&f 
■* N'avons-nous point crû queiqtfefofs quê 
ce qu'il nous cortimandoit ééoit fans rai- 
(on 3 & ne nous étoit nullement conve- 
nable : au lieu de fuppofér que lôitt com- 
mandement lorfque nom n J y voyons point 
de péché , étoit très juftfc & né pàUvpiÉ. 
que nous être tiés-utilet ' 

Credas falutare quWquid prxceperit.. S. H;wv 
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N'avons- nous pas defiré de 1 ça voir pour- 
quoi , & à quelle fin on nous faifoir tels 
& tels commandemens > & même ne l'a- 
vons nous pas demandé fouvenc avant que 
de nous refoudre à cbeïtî 

3. N'avons-nous point trop rai(onné,& ' 
peut être chicané fur les moyens qu'on 
nous a fournis , pour exécuter ce qu'on 
nous commandait ? f 

Si Ton nous en a marqué quelques uns, 
au lieu de les etabrafier Amplement , ne 
les avons nous pas condamnez en nous- 
mêmes y & n'avons -nous pas propofé d'en 
prendre d'autres i 

Si l'on nç nous en a point marqué > ne 
nous fourni es-nou s pas inquiétez & cm- 
barraftez pour en chercher , au lieu de 
nous tenir en paix , & de nous confier çn 
Dieu 3 qui ne manque jamais dans le be- 
foin ? 

Enfin ^vpns^nous cru avec S. Anguftin „ 
que rObeï(Tancc pour être agréable à Dieu 
doit erre fans retnife , f$ns contestation \ 
fans raifonnerwciuîN** pt#cct 'DEQ moiofa 
& dîfceptatrix Obedîentia, qu& cum prdcïpi» 
tnr qu&rlt enr > quare \ quamobrern pracipia- 
tur. S. Aug. Sercn. ^o. ad Fratrem Pce. 
BleÇ Ep. t 5 u ■ ' 

* * . . r » • r * * "* • * 

. » . , . . ^ ., . • 

III. POINT. 

■ 

Mon Dieu , <jui nous apprenez par vo* 

' Ccv] 
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Saints , que teux qui raifonnent tant fur 
l'ObciiTaivce n'en ont qu'une ûcs-impar- 
faite, nous faifons une ferme refolutioa 
pour obéir déformais aveuglement , de ne 
regarder jamais que vous dans nos Supé- 
rieurs, & de leur obéir comme à vous me- 
'me> Sïcut Domine & non h*mïn\kus> Eph. 6-.. 

■ 

■fi*» £<3» H» «»* 6*ï *3 **5 * fâ* 

l . E X A M E N. 
De la Pauvreté 

■ 

* 

J>c nosfemimens & de nos difpûJîtltnS' toi*» 

chant la Pauvreté. 

I. POINT. 

A Dorons nôtre Seigneur , qui ayant 
droit par fa naiflance à tous les biens 
du monde , & en étant le Maître légitime^ 
paroîr parmi nous comme le plus pauvre 
des hommes. Il naît dans une érable privé 
de tout î îl vit fur la terre dans une indi- 
gence de tout , il meurt fur une croix dé- 
pouillé de tout y O que cette conduite mon* 
rre évidemment Mime & l'amour qu'il 
a*oit pour la Pauvreté, & quels é:oienc 
fes fenciraens & fes difpofîtfous touchant 
cette vertu ! Conformons-y les nôtres , 
Se rendons-lui toutes fortes d'hommages, 
jpour l'exemple <ju'il nous donne* 
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* • \ * 

I i. POINT. 

Examinons quels ont été nos f^ntimens 
& nos difpofitions touchant la Pauvreté, 

^"dns-nous pour la Pauvreté toute i'ef- 
tiroc que mérite une vertu qui nous fai-^ 
fane méprifer les chofes de la terre , &C 
nous dégageant des embaras du fïecle 3 nous 
met en_état de tourner toutes nos penfée* 
vers le Ciel & de nous élever plus facile- 
ment à Dieu f 

Avons-nous été bien perfuadez qu'elle 
cft le fondement, de la perfedHon^ qu'elle 
cft ( à ce que difent les Saints ) ce trefoc • 
caché 4e l'Evangiie > pour lequel il faut 
donner tout ce qu'on a ? 

Croyo is-nous que les. pauvres d'efprft 
& d'afFeârion foient bienheureux , & que 
le Royaume du Ciel leur appartient dès 
à p éfent $ 

B^ati paoperes fpiriru cjuoniam ipfamnveft rsg_ 

BUm csdortun. M*tth. 5. t. 

• . . . 1 • « 

Sentons nous, quelque àttraît à imiter 
lés Chrétiens de la primitive Eg;ife , donc 
les premières démarches dans le Chriftia- 
ïufme étoient d'embiafler la Pauvreté ^ 
pour fuivre fcxcpple de JtSys - Christ >, 
& pour fe rendr fidèles à la première inf- 
tru&ion. que leur a donné ce. divin Maî- 
tre. . ; /- 

Au lieu d'avoir en nous cet aurait x n'eo. 



De la Pauvreté. 
avons-nous point un tout contraire qui' 
nous porte à nous défendre delà Pauvreté 
comme d'un état vil & abjeâ: où il n'y a 
qu'a fouffrir , qui fait que le monde nous 
raille y 6c qui ne peut tout au plus que 
nous rendre dignes de compaffion ! 

N'en avons nous point dans cette vue 
parlé avec mépris * N'avons - nous point 
même condamné la conduite de ceux , qui 
fc'cmbraiïènt, & ne les en avons- nous point 
détournez par nos confeils î 

Si ce dépouillement réel & extérieur des^ 
birns de ce monde nous a fait peur,avons- 
nous été au moins difpofez à l'cmbralfer 
lorfquc Dieu feroic paroître qu'il le de»- 
mande de nous i 

Enfin examinons lî nous avons répondu 
par nos fentimens & par nos difpofitions 
Touchant la Pauvreté à ce que Jefus-Chrift 
dente de les difciples ; c'eft-a-elire , dfr 
tous les Chrétiens , & fur tout des Eccte- 
fiaftiques : Omnis qui non rtnunciat omnibus 

Îhx pojjidet y non yoteji effe meus d{ bipulus. 
,uc. 14. 

lit POINT. 

■ 4 

Mon Dieu , il faut que ce foit un grand 
avantage que d'être pauvre Tous les Saints 
t'ont été , ou bien ils ont defire de l'être , 
tant ils croient pénétrez de l'excellence de 
la Pauvreté : Que j'entre, je vous pfte^dans 
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leurs fentimens & dans leurs di^pefitions , 
afin que j'aime pendant toute ma vie la 
Pauvreté , & que je travaille déformais à 
acquérir une vertu , fans laquel'e je ne 
fçaurois être Eeciefia (tique qu'en idée : 
iVVv fatis eji ve>è Cle*icus , quem non ditat 
titkUs Patipcrtatis* Fhil. Abb. de inftic^. 
Clcr. 41. 



I IL E X A M E N/ 
De la Pauvreté; 

De la Pauvreté de cetur^ 
L POINT. 

A Dorons le S. Efprît nous enfeignans 
la Pauvreté de cœur par ces divines- 
paroles du Prophète : Si vous avezd<*$ ri- 
chertés, ne vous y attachez pas, DivitU fi 
affluant \ nolite cor ôpponeré. Pfalm.<Si.Ad~ 
mirons la bonté & la fageffe Divine dans 
cette iriftru&ion , qui alliant lar Pauvreté 
& les richetfes > ( deux chofes fi oppofée> ) 
nous donne le moyen d'être riches & pau- 
vres tout enfemble. ^Rendons-nous doci- 
les à' ce Dieu de lumière par un parfait 
détachement des biens de la terre^ ayons 
pour lui l'amour, le refpeâ;& Teftime que 
de fidèles difctples doivent avoir pour lent 
Maître, * 
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IL PO IN T. 

La Pauvreté de cœur confiée fur tout 
à ctre décaché intérieurement des ûchef- 
fes & des biens du monde. Examinons (I 
nous avons eu ce détachement -, En voici 
les principales marques : 

Une ame qui a ce détachement pefe la 
valeur des richefles an poids du San&uai- 
le, & elle règle les fentimens qu'elle en 
doit avoir fur ce qui en eft dit dans l'E- 
Yangile. « 

Si elle n'a point de bien , elle imite les 
Apôtres & tous ces grands Saints,qui étant 
fans richeflTeSj n'ont pas biffé d'en faire ua 
ample facrificc à Dieu en s'abftenant de le* 
defïrer. 41 

Si la Providence lui en a donné , elle a 
foin d'en dégager fon cœur & de les re- 
garder avec indifférence y ou de les pofle- 
der comme (i elles n'étoient pas à elle: 
Tavqiiarn mhil babentts. i. Cor. 7. 

Elle n'en parle & n'y penfe jamais avec 
complaifance * elle ne s'en eftime pas da- 
vantage, Se elle n'y met point fa confiance 
& fon appui. 

Elle ne les recherche point avec em- 
preflemenr , elle les reçoit fans joye y elle 
les poffede fans crainte de les perdre, elle 
les conferve fans fouci , elle les perd fans/ 
douleur , & elle cû exempte de ces Tories 
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de mouvemens , qui montrent qu'on n'en 
eft pas entièrement détaché, 

. Elle fait encore que le foin , qu'il en faut 
prendre ne confume pas le temps que de- 
mandent fes emplois & fes obligations , 
& elle veille tellement fur elle que fes 
exercices de pieté n'en reçoivent nul pré- 
judice. 

Bnfin et*e eft extrêmement definteref- 
fée 9 & elle le fair paroîrre par tout; elle 
d^nne volontiers l'aumône ^ellc prête fa- 
cilement \ elle affifle fans peine ceux qui 
font dans le befoin ^ elle contribue autant 
qu'elle peut à tbures l«s bonnes oeuvres » 
& ne fe regardant que comme «ne ceco-* 
nome des biens qu'elle poffede y l'argent 
ne lui tient point aux mains > & ^lle cft 
toujours prête à le donner, quand elle juge 
prudemment que Dieu le demande. 

Examinons par toutes ces marques fî 
nous avons eu la Pau vi été de coeur, 

11^. POP NT. 

Mon Dieu , nous ne voulons poiiu avoir 
d'attachement aux richefTes ; nous détef- 
tons l'amour & l'eftime que nous avons, 
eu pour elles ; nous fommes refolu d'em* ' 
braffer fincerement la Pauvreté de cœur r 
qui feule peut nous mettre dans une par* 
faite liberté de vous fuivre. Rendez effi- 
cace s'iî vous plaît 3 cette bonne volonté > 



c 
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5c Paires voir pour la confolation de ceux 
à qui vous donnez du bien , que la Pau- 
vreté fe peut con/erver au milieu des ri* 
cheflfes : Surit qui rébus abundant , Çunt ta- 
men pahperes fpiritH : qnia llcet affluant di- 

virils , co> da tamen r olnvt apponere. 
* Hug. à S. Vict. L x <le cl'auftro anima? , cap. % 

•î*3 m* ? fê* *** «Mr t*ï «8* 

1ÏL EXAMEN, 
De la Pauvreté. 
TÉtei/ar Tanvretr extérieure* 

(.POINT. 

ADjrons notre Seigneur embraffant 
la Pauvreté extérieure y & s'exerçanc 
dans les pratiques les plus folides de cette 
vertu, Il fe choifit pour Mcre une fainte 
mais pauvre fille j pour Pere un Pauvre s 
Charpentier ; pour palais tuie pauvre éta- 
ble ; pour berceau une pauvre crèche y 
pour profeffion ceitfd'un pauvre artifan.il 
ne veut ai-érne vivre que d'aumônes ou dit 
travail de fes mains , & il fe réduit à une 
telle Pauvreté, qu'il ne veut pas feulement 
avoir un lieu où il puiflfe fe retirer^ preu- 
die le moindre repos : Filins autem hotni* 
nlsno i habet tibi caput reclinct. Matth. i$„ 
O qu'il mérite bien en cet état les hom- 
mages de tous les hommes 5c de tous les 
Anges î 
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De la Pauvreté. 
., II. POINT, 

Celui qui eft véritablement pauvre ne 
fe concerne pas d'avoir de grands fenci- 
mens de la Pauvreté , & d'en conferver 
l'amour dans le cœur > maïs il en donne 
des marques- au dehors , Se Ce rend fidèle 
aux pratiques extérieures de cette vemv 

S'il eft né pauvre, il n'en fait nulle plain- 
te Se 'en paroît très - content. S'il Vcll de- 
venu pat accident 8c malgré lui , il le fouf- 
fre fans impatience' & n'en témoigne point 
de ifonieur ; Se s'il f eft par (on choix ayant 
tour quitté pour l'amour de Dieu y il n'en 
donne /aucune marque de repentir 5 & frit 
xronnoîtrer par rout > que fi la chofe étoit à 
faire 5 . il la feroit encore.. 

Il ne rougit jàmais de fon érar , il eft 
ravi de paroître & de pafler pour tel qu'il 
eft , & il faîr voir en toute occafion corn* 
bien il s'eftime heureux d'être conforme 
à Je/us ChxUtyQki palper venit &^ifcipnlos 
dlvittj afycrnatur. S. Cvpr. de Nat.Chi iftL 

îl fe fait un tel plaifu de s'exercer dans 
cette vertu , qu'il la pratique en toutes 
chofes ; en fou vivre 3 en fes habits , en 
fes meubles > fe fet vant volontiers d'étoffes 
fimples , de viandes groflieres &: de meu- 
bles communs. 

itn'eftime pas qu'il foit au deflous de 
lui de raconimoder quelquefois lui-même 
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fes habhs, de balayer fa chambre , de faire 
fon lit v & de s'abaiffer à ces fortes d'ac- 
tions dont rougi (lent ordinairement ceux 
qui n'aimenc point la Pauvreté. 

il fupportc fans fc plaindre & pour l'a- 
mouc de notre Seigneur , tout ce qu'il y a 
de plus fâcheux dans la Pauvre é ; comme 
feroit la faim > la faif+le froid, le chaud, 
la fatigue , le travail , &c. 

Il ne s'attend point d'être toujours bien 
vêtu , bien nourri, bien loge i & s'il lui ar- 
rive quelquefois d'avoir un vieux & mé- 
chant habît 3 il ne sVn cache point : S'il 
manque de quelque chofe dans fes repas , 
il n'en témoigne quoi que ce fuit : S'il a 
une chambre incommode & mal ajufiée , 
il n'en dit mot. 

Toutes les pratiques de Pauvreté lui font 
tellement à cœur , que quand il a à choifir 
quelque chofe , il prend toujours !e pire 
& le plus vil , comme le plus convenable 
à un pauvre. 

Enfin il embraflfe avec joyc toutes les 
occafions de fouffiir qui accompagnent la 
Pauvreté, & il ne voit rien de plus oppofé 
à Tefprit de cette vertu que la conduite 
i!e ces pauvres dont parle S. Bernard. , qui 
ne veulent l'être que pour ne manquer de 
rien, & pour avoir toutes leurs commodi- 
tez Qhi parties ejfe volunt> 10 tamen pûft* 
ut ntillam inopiam patiavtur.Scx: 4. in Andr 
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Examinons par ces pratiques fi nous 
^vons eu la Pauvreté extérieure. 

III,' POINT. 

Mon Dieu , qui ne vous ères pas con- 
tenté d'avoir un amour excrême pour !a 
pauvreté > mais qui avez voulu encore en 
embrafler toutes ks pratiques extérieures; 
que je ferois heureux de marcher fur vos 
pas > & de dire avec autant de veriré que 
le difoit autrefois fainr Jérôme*; QuafiSo* 
cerdos & Levha , vtiàus nttdarn crucem fe- 
quar % Epirt. ad Nepor. 

IV. EXAMEN, 
De la Pauvreté. 

- . 

De la -profcjfion que mns en avons faite en 

•ùrtnaflt la Tonfurc. * 

L POINT. 

ADmirons les grands foins que prend 
l'Eglifc d'engager tous les Ecclefiaf- 
' tiques à l'amour & à la pratique de la Pau- 
vret é. Elle ne fe contente pas de leur en 
faire faire une profeflion folemnelle, & 
une promefTe autentique, lorsqu'ils entrent 
4 dans la Clericature : mais elle leur fait en- 
core porter une Tonfure 9 un habit & un 
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nom , qui fignifiant le détachement des 
biens de ce monde , leur mettent* laps celle 
devant les yeux l'obligation qu'ils ont d'ê- 
tre pauvres. Admirons le Saint Efprit , & 
rendons-lui nos autres devoirs comme au 
véritable Auteur de cette conduite. 

I I. P O I N T. 

Avons-nous bien pcpfé que la profçk 
iion que nous avons faite en prenant la 
Tonfurc , nous oblige de nous détacher 
particulièrement des biens du monde , & 
d'avoir un grand aoiaur pour la. Pauvreté! 

Avons-nous fait attention que c'eft: là 
ce que nous fignifient le retranchement de 
nos cheveux , la (implicite de notre habit, 
& le nom de Clerc , que l'Eglifc nous 
■donne 5 - . 4 

Que c'eft ce qui eft enfermé fuivant le 

fentiment des Saints* dans ces paroles,quc 

nous avons prononcées aux pieds des Au* 

tels & à la face de toute l'Eglifc. Domi- 

nus pars h<treditatisme*& cet U ci s meu 
• Pfal. i * S. Hier. S Grtg S, Aug. 

;Avons-nous été alfez fidèles à cette pro- 
mefle pour ne point rechercher les biens 
.dece monde , comme fi Jcfus Chrift .ne 
nous fuffifoit pas \ Homo cnjus eft D.etts.quîd 
amplius qu&rit S Cypr. de ÀCcenf. Dom. 

Au lieu d'entrer dans cecte difpofition , 
^Avons-npus t point employé tous rçps amis, 
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tout notre crédit , & fait des efforts ex- 
traordinaires pour nous procurer quelque 
bénéfice ou quelque autre établUfemeut ? 

S'il eft arrive qu'on nous en ait préien- - 
té quelqu'un qu'on ait crû que Dieu - 
nous y appelloit > lavons-nous pris d'une 
manière à faire voir, que c'étoit le feul de- 
fir de lui plaire , & nullement l'envie d'a- 
voir du bien , qui nous le faifoic prendre* 

Quelques richclfes que nous ayons,fom- 
mes nous bien pei fuadez que nous n'en 
avons que le manîment; que ce n'eft qu'un 
dépôt que Dieu nous a confié , & que fé- 
lon les faints Pères nous n'en fommes point 
proprement les maîtres î 

N'augmentons- nous point notre dépen* 
feà mefure que nos revenus s'augmentent* 
Continuons-nous de vivre en pauvrcsîEvi- 
tons- nous toutes iuperfiuitez i Nous con- 
tentons nous > comme l^pocre du.necef- 
/aire i kiabtmts alimenta & quibns tegamur 
bis conttati jimus. i. Tim. 6. 

Ne nous fommes-nous point établis Ju- 
ges fauverains de ce neceiraive,au lieu d'en 
juger par les loix de l'Eglifc 3 par le fen- . 
timent des Pères , par l'avis de nos Direc-/ 
teurs < 

Enfin nous regardant comme depauvres 
cfclaves , qui n'ont rien qui ne foit à leur 
Maître , & dont ii ne les puilfc privei à 
tout momenc, (omises- nous frets à être 
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V. EXAMEN. 
De la Pauvreté. 

De l'uïge que les EcdcJîaftîqHes doivent „ 

faire de leurs biens. 

j • » 

1 •«.• t POINT. 

A Dorons notre Seigneur inftruifanc 
cous les FiJelcs du bon ufage qu'ils 
« : doivent faire de leurs biens , & fe f rvant 
- ide prometfes & de menaces pour les y 
obliger. U leur commande de les employer 
en de bonnes oeuvres -, & il leur promet * 
s'ils le font ,. le pardon de leurs péchez 
avec le Paradis ; & s'ils ne le fonn pas^ il 
•tes menace de fa m3ledi&ion & des peines 
de 1 Enfer. Remercions ce divin Maître 
. de cette charitable & importante inftruc- 
tion ; & après nous l'être appliquée , ti- 
" rons en avec un de fes grands Serviteurs 
! cette confequence : Si tejiimonh veritatis 
ignem tterrmm mittitur qui fit a pauperibus 
* : non dédit , ubl c\u&Ç* mitttndtu efi qui bena' 
patiperam vel Ecclefu. râpais an fraudavit ? 
Petr. Bern. Ep. 1. ad Aurol. Ep, 

IL POINT. 

Avons-nous regardé' les biens & lés 
IL Partie. .1 D d / : 
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venus Ecclcfiaftiqires comme une chofe 
fainte & confacrée à Dieu , de laquelle on 
ne peut ffc férvir à des ufages feculiers & 
profanes fans une cfpcce de facrilege ? 

Quidcjuid tibi praster neceflariura vidlum & fîm- 
pliccm reftirum de altari rerines , tuum non cft,ra- 
> p»ina cft , facrilegium cft. 5. Btrn. ep. ad Fulg. 

N'en avons- nous point ufé à notre fan- 
taifîe , au lieu de fuivre en cela ce qu'en ; 
ordonnent les Canons } & ce que les Saints 
* nous en apprennent par leurs inftru&ions i 
& par leurs exemples ? 

Avons-nous été fidèles à en faire trois 
parcs ; une pour les pauvres , une pour PE- 
glife, & la troifiéme pour nous / N'avons- 
nous pris pour celle ci que ce qui nous 
étoit neceflaire,, employant tout le refte 
en bonnes oeuvres ? 

Suivant cette reçlc. i. Avons nous re- 
tranché de notre dépenfe la bonne chère , 
les riches vêremens > les meubles précieux, 
les belles maifons, le grand nombre de do- 
meftiques, & mille autres chofes fupeiflucs 
qui ne fervent qu'à contenter le luxe & 
la fcnfualité ? 

N'avons - nous point fait part de ces 
biens à nos parens, contre la défenfe qu'e» 
font les loix Ecclefiaftiques^ui ne permet- j 
tent pas de leur en donner , à moins qu'ils I 
ne foient pauvres , non pas même par dif- 
pofition teftamentaire, quoique le droit ci- 
vil le tolère, 

■ 
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De la Pauvreté. ( 
i. Avons- nous fait des aumônes , & Jes 
avons-nous commencées par celles qui 
font a fFeâées nommément fur les biens &c 
les revenus Ecclefiaftiques dont nous jouif» 
fous ? 

Les avons-nous employez à fecourir les 
pauvres honteux, les mandians, les prifon* 
fliers , les infirmes , les malades, exerçant 
en leur endroit routes les oeuvres de mi- 
fericorde félon leurs befoins , félon nos fa- 
cultez , & feion le mouvement que Dieu 
nous en donne. 

Nous en fommes-nous fèrvi pour trou- 
ver les moyens de fubvenir aux befoins de 
tant d'ames abandonnées , dont on trouve 
tous les jours un grand nombre , qui crqu- 
piflent dans l'iguorance,& qui fe damnent 
faute de fecours > 

j. N'avons- nous rien épargne pour le 
maintien & la confervation de tout ce qui 
dépend de nos Bénéfices i avons-nous fait 
toutes les réparations neceffaires , & en 
avons-nous ufé en bons aconomes , & en 
fidèles adaiiniftrateurs > 

Avons nous eu un foin particulier des 
Eglifes & des lieux faints qui nous font 
confiez ? Les avons nous pourvu de cali- 
ces , de ciboires , & d'omemens honnêtes! 
Avons-nous veillé à ce qu'il n'y manquât 
rien de ce qui étoit neceffaire pour y faire 
avec décence les faints Offices , & pour y 

Ddij 
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célébrer avec religion nos facrez Myfte- 

res ? 

Enfin avons* nous empêché tout le mal, 
& fait tout le bien , que Dieu demande de 
nous , par le bon ufage de notre patrimoi- 
ne & à plus forte raifon de nos revenus 
Eçclefiaftiques ? . 

• * * 

III. POINT, 

Mon Dicu,qtû êtes leMaître de tous les 
biens du monde , qui ne donnez aux Eç- 
clefiaftiques des revenus d'Eglife , que 
pour en être les difpenfatcurs , & qui les 
menacez de terribles châtimens 3 s'ils n'en 
font pas un bon ufage; Bcniflez y s'il vous 
plaît , la refolution que nous prenons de 
nous en fervir de tel'e ferte, qu'il fuit aifé 
de juger que nous les pofTedons bien moins 
pour nous que pour les autres : Et que 
nous ne les avons pris que pour les em- 
ployer en de bonnes œuvres : Non nobis , 
fed aliis pojfiderc* r.tc habendi cupiditate Ec- 
clefî& facultates ambire , fedeas pîerate fub- 
veniendi fufcepijfe. S. Profp.lib. 1. de vit. 
Cont. c, 9. 

M 
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EXAMEN. 
D* ï Avarice. 
I. POINT. 

A Dorons notre Seigneur , nous recom- 
mandant en le perfonne des Apôtres 
d'éviter avec un foin particulier l'Avari- 
ce , c'eft-à-dire , le defir déréglé d'avoir 
du bien : Vtdete , cavete ab omni avaritia , 
Et nous difant par la bouche de S. Paul , 
qu'elle eft la fource de tous les maux : 
Radix omnium malorum cupidtt as . Confidc- 
rons avec refpecl: que cet avis nous vient 
de notre Maître , de notre Juge, de no- 
tre Sauveur.No» e(l Uviter habendum quart- 
do Dominus nojier , Kedemptor n»(ier,]udex 
nofier ydicit , cavete. S. Aug Rendons lui 
.les devoirs de docilité , de refpect & de 
foumiffion qu'il nous demande: AudÂamus , 
tirneamus ^aveamus. S. Aug. Serm. 96. de 
Temp. 

II. POINT. 

> • 

Avons nous regarde l' Avarice & le trop 
grand amour des richefTes comme la chofe 
du monde la plu* pernicieufe aux Eccle- 
fiaftiques, & comme une fource empoifon- 
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uée qui caufe les plus grands déreglemens 

du Clergé. 

Cec amour ne nous ai-t-il point fait cher- 
cher à nous enrichir par toutes fortes de 
moyens , jufqu'à violer les loix les plus 
faintesj & à ne tenir nul compte de tout ce 
qu'elles ont réglé pour détruire en nous 
cette malheureufe convoitife î 

Quoique les Saints défendent aux Ec- 
clefiaftiques le trafic 6^ le négoce > qu'elle 
nous retranche ces occupations y ces em- 
plois & tous ces commerces d'affaires fe- 
culieres > où Ton n'entre que pour gagner 
du bien ; Qu'elle ne puiOe fouffrir qu'on 
s'enrichifle en la fervant, jufques là qu'elle 
gémît de voir des Ecciefiaftiques plus 
riches dans le Clergé , qu'ils n'avoient été 
dans le monde i * Qp'cllc ne veiiiile pas 
même qu'ils falTent de provifions & des 
amas d'agent, Ci ce n'eft pour la neceffité 
des pauvres : N'avons- nous pas fait néan- 
moins tout le contraire i & n'avons-nous, 
pasméprifé ces faintes règles 5 

* tfegotiatorem Clcricum & ex ioope divitem 
faâum quafi quaodam peftero fuge. S. Hier. £/>.. | 
x. ad pot. 

Cet amour des richeffes ne nous a-t-tt 
point fait encore exiger avec trop de ri- 
gueur & trop d'avidité ce qui nous eft du 
par droit de rétribution , ou par quelque 
autre titre i, au lieu de fui vie l'efprit des 
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DeVAvàrice. éj$ 
Saints & l'intention de l'Eglife , qui de- 
mandent dans ces rencontres une conduite 
doucç , charitable & defintereflec > ' 

N'avons-nous point négligé de travail- 
ler à convertir les ames & à les gagner à 
Dieu ; parce que nous avons voulu don- 
ner tout notre temps à nos affaires tem- 
porelles , pourfuivant des procez , admi- 
niftrant des revenus , & nous affujettiflanc 
peut-être à des fervitudes hônteufes , ou à 
des commerces peu feans à des Ecclefiafti- 
ques , dans la vue d'acquérir quelque peu 
de bîep pour nous ou pour notre famille ) 

Pour fatisfaire à cette paffion s n'avons- 
nous point même profané & mis en com- 
merce les chofes faintes , & les plus facrez 
de nos myfteres / 

N'avons-nous point vendu ou acheté 
des Bénéfices foit ouvertement & avec 
(çandale 3 foie en ufant de détours pour 
pallier nôtre Simonie? N'avons- nous point 
abfous les impenicens , communié les in- 
dignes , reçu à la participation des Sacre- 
mens les endurcis , darçs l'efperançe de 
quelque préfent & de quelque pçtit gain ? 

N'avons-nous point dit la fainte Melfe 
feulement pour en tirer de l'argent , pré- 
férant ceux qui en donnent le plus, & par 
un facrilege horrible métrant à prix com- 
me le perfide Judas ; le Sang de J £ s u s- 
Christ. 

Dd \Til 

* * 

- 
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6$ 4 De ? Avarice. 

En6n n*avons nous point porte notre 
dérèglement juiqu'à çct excez que de de- 
venir idolâtres des rîchelfcs , & de teur 
rendre un culte qui n'tft dû qu'à Dieu > 
leur facrï fiant nos travaux , noire vie 5 no- 
tre ame , notre falut , comme ti elles feu- 
les pouvoieut nous rendre bienheureux i 

lit. POINT. 

" Mon Dieu , qu'il eft déplorable de voir 
que l'Avarice règne fî fort parmi les Ec- 
clefiaftiques y qui ne peuvent ignorer que 
vous la déteftez comme une fource mal- 
heureufe de mille funeftes & abominables 
effets» Donnez - nous- en toute l'horreur 
qu'elle mérite , de peur qu'il ne nous ar- 
rive le même malheur qu'à Judas , qu'elle 
fit tomber dans l*oubli de fbn Créateur > 
de cet oubli dans la trahifon de fon Maî- 
tre , de cette trahifon dans une mort épou- 
vantable , & de cette mort dans le plus 
profond des enfers : Extmplum emmbu* 
avaris propofitnm cft ; ut qui cjujdem crirrA~ 
nxs rens fnerit > eâdem fupplicii in die judicii 
fententiâ feriatur. 
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€3M- s*3 -9*? 3*9 *sw «5=3- «H «M *•» HÉ* 

I. EXAMEN. 

De la Chafteté. 

De l'amour & de Vtftîrr.e que nous devWf 
avoir four cette Pcrtu. 

I. POINT. 

A Dorons ta très- faînte Trinité, com- 
muniquant une chafteté coure ex- 
traordinaire à la faince Vierge, Se voulant 
en faire parc à cous les Chrétiens , & par- 
ticulieremenr à tous les Prêrres O que t 
* nous fommes heureux d'être appeliez à la 
focieté de cette grâce , & mille fois en- 
core plus heureux , fi nous répondons par 
notre fidélité à une fi admirable vocationl 

II. POINT. 

Examinons quelle eft notre eftime Si no. 
ire amour pour la chafteté. 

L'avons-nous regardée comme une ver- 
tu coure divine , qui fait que celui qui la 
conferve eft un Ange , & que celui qui la 
perd devient un démon î Qui caftitatem 
fervavit Angélus eft >ejui perdîdit dialo'ur^ 

Avons-nous été bien perfuadez de l'o- 
bligation qu'ont les Eccîefiaftiques d'ex- 
celler dans cette vertu ^ qui eft leur pro- . 

jQ 4X *w • 
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- pre & leur principaL ornement $ * & qn% 
moins que d'être chartes , ils ne méritent 
pas de porter le nom de Prêtres } Soli qui 
furam agunt vitarn>vcrè junt DEl Saceidotse 

*PrOj>rmm ac prarcipuum Clerico um.orfiamcn-- 
tum.Coxcit. Bu àtg. S Chm % A ixMb. +,Strom. 

Sommes-nous convaincus que la. fainteié 
de nos fondons demande une Chaftcté 
qui ne foit pas commune ; & que s'appro- 
cher de Dieu & de vouloir traiter avec 
lui. fans exceller en cette Tertu., c'eft s'ex- 
pofer à de terribles châtiraens? 

Apprenons^nous avec joye dans l'Ecri- 
ture, & des Saints que fa pureté a tant de 
charmes qu'elle ravit le cçcur de Dieu 
qu'il regarde les ames pures comme fes, 
Epoufes y qui! les comble de grâces & de 
faveurv, & que c'eft pour ces ames. qu'il 
referve Ces. tendres carefles h 

Aimons-nous* le facré précepte du Ce* 
Ubac , qui nous eft impolé par l'Eglife ? 
l'avons- nous accepté de bon cœur, Se nous, 
y fommes nous fournis avec joye > étant 
ravis de nous voir par la neceffité de notre 
condition dégagez d'un état,. qui quelque 
faints que nous fuflions , nous oWigcroit 
de partager notre cœur ïQui cum uxorc 
efi {ollicitus eft qHA funt mundi & divlfus< 
i. ad Cor. 7. $.3-*. 

Regardons-nous encore le vœu de Con* 

lînêuce. attaché aux Ordres facrex, cornai 
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une Reureufe obligarion de faire un di- 
vorce écernel avec la chair ? 

Avons nous remercié Dieu de cette 
grâce? & lui avons- nous témoigné leftime 
que nous en faifons renoqvellant ce vœu 
de temps en temps r fur tour au jour de 
•1/anniverfaire de noire 
tes les fois que nous fommes tentez d'im- 
pureté ? 

Enfin avons-nous eu pour la Chafteté 
tout l'amour & toute l'eftime que demande 
une vertu qui au témoignage du S. Efpric 
même , n'a rien dans le monde qui égale 
fpn prix. Omms pondérant) non eji digria^ 
anima continentis. Eccl. 26. xo« 

Il I. POINT.. 

Vierge fainte y qui ayez eu tant d'eftime ■ 
& tant d'amour pour la Chafteté, que vblîs* 
n'avez accepté la qualité de Mere de Dieû > 
qu'après avoir été afluree que vous rie per- 
driez pas celle de Vierge : Obtenez-nous 
quelque part à cette grâce , puifquc com- 
me vous , nous aypns le bonheur de fer - 
vir un Maître, qui étant infiniment Saînr,. 
& la Sainteté même , ne veut que des fer- 
vitcurs qui foient extrêmement purs 
. nullo çarnis contagio cintamy'atïypUnâ men- 
tis & * corporis. cafiitatc prafylgednK Pont;. 
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II, EXAMEN.. 
De la Chaftcté. 
Dh foin que nous devons avoir de la conferttr 

* * * 

I. POINT. * . 

A Dorons notre Seigneur nous donnant 
cet avis falutaire > de veiller extrê- 
mement fur nous nous le donnant plu- 
sieurs fois , & d'une ma-nierfe à nous en 
faire connoîcre l'importance : Figilatcjte- 
rurn dico vobis > vigilate. Si jamais on doit 
avoir égard à cet avis , c'tft quand il s'a- 
gît de conferver la Chaftecd. Rien au man- 
de de plus précieux que cette vertu ; mais 
rien au monde de plus facile à perdre , tu 
rien de plus difficile à reparer , quand une 
fois elle eft perdue. Qu'y a-c il de plus 
preflant pour nous" obliger à nous tenir , 
fur nos gardes î Tâchons par nos devoirs, 
envers ce divin Epoux des ames chattes * 
d'attirer fur nous cette vigilance. 

XI. POINT. 

Une ame qui a tout le foin qu'elle doit 
dvoir de conferver la Chafteté, la regarde 
comme une glace de miroir bien polie , • 
<\ui fc ternit par la moindre haleincjcooi- 
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me une belle fleur qui fe flémt fi tôt qu'on 
la couche \ comme un criftal précieux 
qui a beaucoup d'éclat > mais qui eft trés- 
fragile. 

Èileaune extrême horreur de toutes 
les fautes qui choquent cette vertu , & 
elle les évite avec une égale fideliré, par- 
ce qu'elles lui paroi(Tcnt toutes extrême- 
ment confiderables. 

Elle eft fi éloignée de les commettre , 
qu'elle ne peut rien faire ni louftrir , qut 
ait Nombre & l'apparence de quelque im- 
pureté 3 ou qui en puitfc donner le moin>- 
dre foupçon. 

Elle en évite toutes les occafions , pour 
éloignées qu'elles puilfent être , fçachant 
coipbien le poifon qui corrompt cette vertu 
eft fubxil , & qu'il fc glîfle fouvenc dans 
le cœur fans qu'on s'en apperçoive. 

La connoiflfance qu'eUe a de fa foîblefte 
& de la malignité de fa chair la tient dans, 
une défiance continuelle d'elle-même; & 
quelque expérience qu'elle ait de fa fidé- 
lité patfée, elle fe tient toujours fur fes 
gardes, & ne fe croit jamais en feurecé 

pour ^avenir. 

Ncquî io prxcerita caftitate confidas. S. Hier 

Elle veille pour cela partîculieremnt 
fur fes fens, & elle n'oublie rien pour em- 
pêcher qu'ils ne Rechapent, parce qu'elle 



■ 
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fçait que leur rrop grande liberté ne peut: 

qu irricer la <:onvoitife $c corrompre la 

Chaftecé. 

Elle évite avec un foin extraordinaire 
les iiaifons tendres & fenfiblçs^vec les per- 
fonnes de l'autre fexe , quelques faintês & 
fpiricuelles qu'elles puisent être : Elle ne 
fe trouve que rarement avec elles ; jamais* 
feul a feul , fi ce n'eft dans la neceflité ; 
v $c alors même elle n'y demeure que le 
moins qu'elle peut , daus la crainte de s'y 
perdre , comme ont faiç tant de grands, 
gommes. 

Ano fpiritalis générât affe&uofum, affedhiofus. 
obfcquiofum , obfequiofus familiarejn, familiaux 
©arnalem. S, A*gujl. 

Elle travaille fans celïe à pprger fon* 
pagination des idées & des repréfenra- 
rions faies, Ton efprit des.penféçs deshou- 
nêtes „fon coeur (tes affe&ions charnelles*, 
s &c toute fon am^ de la pente malheureufe- 
que le péché lui a donné pour la volupté; 

Enfin tout ce qui approche de l'impu- 
cerélui fait horreur > & elle l'évite avec 
.autant de foin que l'impureté même. 

Examinons par toutes ces marques il: 
nous avons un grand. Coin de çonfcryerlifc 
GhafteieL 
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Mon Dieu , puifque vos Saints regar- 
dent la Chaftcté comme un précieux tré- 
for que nous portons,felon l'Apôtre , dans, 
des vafes fragiles , ils nous font bien con- 
noître le grand foin que nous devons pren- 
dre pour la conferver. * C'eft de vous , & 
mon Dieu ! que j'ateens cette grâce, parce- 
que c'eft vous feul qui pouvez me la don- 
ner : Qttoniam aliter non p»Jf*t» *$* C9tstU 
Uns y nîfi Deus det. Sap.^8. il* 

* Habcmus tbefaurum iftum io vafis fiûiUbus. 
K Cor. 4. 

III. EX AM EN. * 
De la Chaftcté.. 

w 

» 

T>e quelques-moyens particulier s pour c»nftr» , 

ver cette Vertu* 

L*POINT,. 

A Dorons notre Seigneur Jefus-Chrifti 
fous cette belle qualité d'Amateur 
de la Chafteté que lui donne l'Eglifer. 
JESU amator caftit aw.Ceft lui qui defeen- 
dant du Ciel a apporté cette Vertu fur la, 
terre qui en a fait connoître les beautez > 
& qui par la grâce , qu'il ré£and dans les» 
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amcs , fait prendre la refolution à Tes fi- 
dèles de l'embraficr , & leur donne le 
moyen de la conferver toute leur vie. * 
Unifions- nous à tout ce qu'il y a d'ames 
chartes fur la terre Se dans le Ciel y pour 
lui rendre nos hommages. 

* Scminator cafti confihi,** cjfic. S.CacU. 

II. POINT. 

Examinons fi nous avons été fidèles à 
nous fervir des moyens»*que les Saints nous 
donnent pour conferver la Chaftcré. 

i. Avons-nous* eu cette humilité pro- 
fonde qu'ils appellent la gardienne de la 
Chafteté ? Per humilitatis cujloJiarn fervan- 
da eft muyditia Caftltatis. Et n'eft - ce pas 
la trop bonne opinion de-nous-mêmes, qui 
a arciré la colère de L)icu fur nous, & mé- 
rité qu'il nous laifsât tomber peut - être 
dans l'impureté , qui eft félon l'Apôtre le 
châtiment ordinaire de la fuperbe f Eva- 

PUtrunt in cogitationibus fuis propterea 

tradidit illos DEUS in ptftiones ignominid » 
&c. Ad Rom. x. 

Audco dicere , fuperbîs ejepedit cadere. S. Aug. 
Serm. f7 i* M*rtb. 

1. Avons-nous évité tout excès dans le 
boire & dans le manger ; & y avons-nous 
gardé les règles que la tempérance pref- 
crit f étant impoflible que la chair biera 

..contente & bien à fan aife ne porte l'eC* 

* 
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prît à ta révolte , & re l'entraîne dans le 
vice avec elle ? Impirguatvs, incraffatits di- 
luiarus y rccalcitravir. Dcur. $1.- 

Abiiudantia cborum fomenta ?itïo.um, S. 
H p. 

Dam. a gul-e carnis luxurîa. S Bon*v. d *t, 
fa' t. c. S 

Ubi fatiiritas bi libido dominatur S. Hier. 

Avons nous fui dans cette vue la bo»ne 
chère <S: les fcftîns qui font les plus grands 
. ennemis de la Chafteté,& où parmi l'abon- 
dance & la delicatefTe des viandes , il eft 
très difficile qu'elle fcconfcrve/ Difficile 
inter tpulas fctvatur C<iftitas,dapibHS & ep$$- 
lis immica . Ephr, de Caft. 

j. Avons- nous aimé le travail y & fui 
l'oifîvcré , fans quoi une amc devenant 
bien-tôt lâche & efféminée , n'eft pas en 
état de tcfifter long.tcms aux tentations 
d'impureté > Luxaria cita decipit homincm 
Qtio'nm. S.Bern. de modo benè vivendi. 

4. Avons* nous été fidèles à l'oraifon y 
qui attirant le fecours du Ciel , & rempli f- 
fant Pefprit de bonnes penfées & le cœur 
de faintes affections, fait que l'efprir d'im- 
pureté ne trouve point d'enrrée dans une 
ame, & que la Chaftctéy cft en affurancc? 
VudicltU prdftdiuM atqne tut amen iflcatio^ 
Gregor. Nyff. de Orat. 1 . 

$ Avons nous fait nos délices de la 
fo iitudc , qui cfç l'azile de la Chaftcté> où 
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Jefus-Chrift appelle les âmes pures ? Et 
avons-nous eu une grande averfion des 
fpe&acles . des aflemMées & des divertif- 
femens du monde , qui font capables de 
corrompre les perfonnes les plus faintes ? 
Inter tant as illecebras voluptatum; etiamfcr- 
rcat mentes libido domat. S. Hier. Ep. 45. 

6. Avons/ nous embrafle avec courage 
les jeunes > les cilices 3 les mortifications, 
dont les Saints fe font fervis contre les at- 
taques de l'efprit immonde , qui s'attache 
volontiers à tenter ceux qui traitent déli- 
catement leur chair, & qui s\f!oigne de 
ceux qui vivent dans l'aufterité & dans la 
pénitence ? Pertimefcit Satanas piorum vigi- 
lias , jejwia 3 voluntariam paupertatem. Itt 
vita S. Ànt. 

7. Avons nous eu une dévotion fpeciale 
ï la très fainte Vierge , qui étant très- 
pure, immaculée , & Vierge par excellen- 
ce , aime à prendre un foin particulier de 
ceux ^qui fe mettent fpus fa protection f 
Hanc enirn pvtcberrimaw,pretioftjfimam , & 
incorruptibilem pojfefiovem patrocimafM con- 
fervat. 

Enfin avons- nous fréquenté le Sacre- 
ment de Pénitence y & fur tout celui de 
la fainte Euchariftie, que les Saints regar- 
dent comme un fouverain remède contre 
l'impureté , & qu'ils difent être ce Fro- 
, ment des Elus , & le vin qui faix JLcs Vier- 



Digitized 



De la Patience. 64$ 
•es / Frumemum Eleilorum , & vinum ger- 
minans ftrgines. 

III. P O I N T. 

Mon Dieu , c'eft en vain que nous nous 
fervirons des moyens que les Saints nous 
donnent pour être chaftes, Ci nous n'avons 
pas vôtre amour , qui fait tout le prix & 
tout le mérite de la Chafteté : Sine ckari- 
tate nec pretium habet cajlitaj, nec mentumi 
S. rkrn. Ep. 41. Embrafez donc , s'il vous 
plaît , nos cœurs de ce feu divin. C'eft la 
grâce que nous vous demandons avec toute 
l'Eglife:t/^ ig»e Santli Spiritus renés noftrof 
& cor noftrum Domine , ut tibi caslo corporc 
ferviamus & m un do corde placeamus. Orat» 
Ecclef. 

I. EXAMEN» 

De la Pati ence. 

De la Patience en gêner aL 
L POINT. 

A Dorons nôtre Seigneur Ce ptopofanc 
lui-même fur le Calvaire pour ua 
modèle de la Pâ'icncc : Jnfpice & fac fecun- 
ditm exemphr,quod tibi in monte wfiratum 

gil. Exod. i. 40. U y fouiïre les douleurs 
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les plus violentes qui furent jamais , & il 

lesfouffte dans une paix & avec une joye 

qui ravilfent le Ciel & la terre, a Quels 

devoirs & quels hommages ne devons nous 

pas rendre à cet aimable Sauveur dans-cet 

état? 

* Paticntia fua pafius eft ut doceret parientiam 
noftram. S. Àng. $'rm f. de *verb. Ap* fl % 

II. PO INT. 

Ceux qui font douez d'une véritable 
Patience , fouffrent en paix & fans trouble 
tomes les afflictions qui fc présentent. 

Ils fçavent fi bien modérer la triftefTc & 
toutes les autres pallions, qui s'élèvent na- 
turellement aux approches & aux premiè- 
res atteintes du mal , que quelque émo- 
tion qu'ils fentent au dedans d'eux-mêmes* 
le cœur n'eft jamais troublé. 

Ils règlent tellement leur extérieur , 
qu'un ne voit rien dans leurs paroles,dans 
leurs geftes.ni dans leurs a&ious, qui mar- 
que de l'emportement , de la précipitation* 
ou de l'aigreur. 

Ils fe confei vent en cet état de paix au 
milieu de leurs plus grands maux: & foit 
que ces maux foienr extérieurs , ou inté- 
rieurs, foit qu'ils tourmentent le corps 
ou qu'ils affligent l'efprît, ils fcpofledcnt 
toujours également. 

No». Contiifhbit juftum cjuidqiud ci accident* 
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Ils ne fe contentent pas de fouffrir fans 
murmure & fans reflentimene , ce qui eft 
le premier degré de la Patience qu'ils fça- 
veiït être d'obligaticm : mais ils tâchent 
encore de fouffrir avec amour & avec joye, 
ce qui faic le comble de cette venu. 
. Ils regardent tous les maux qui leur 
peuvent arriver avec une refelurion con- 
fiante de mourir piûtôr, que de rien faire 
pour les éviter qui puilfe déplaire à Dieu. 

S il leur arrive quelquefois de pleurer, 
de gémir , de fc ûpirer ; c'eft toujours avec 
' modération , fans excez & dans une gran- 
de tranquillité de cœur. 

Ils ne fe flattent pas aifément de la pen- 
féc qu'ils font patiens; parce qu'ils n'igho- 
1 rent pas que fouvent on s'y trompe>& que 
la piufpart du monde attribue à Patience 
ce qui n'eit qu'une pure infenlîbilité , ou 
l'effet de quelque paflion , qui étouffe en 
eux le fentiment de la douleur. 

Enfin ils ont pour la Patience tour l J a- ^ 
•mour & toute i'eftime que demande une 
vertu que l'Apôtre reconnoît être le pre- 
mier effer de la Charité , Chantas patiens 
cft> i . ad Cor. i 3. 4. & que Saint Jacques 
nous apprend être la conformation de tou- 
tes les Vertus : Patientia opns perfettum ha- 
' bet>ut fuis perfefti & integri in nulle deficien. 
tes. Jac. 1. 

Examinons par ces marques Ci nous avons 
une véritable patience. 
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III. POINT. 

Mon Dieu , que la Patience nous de- 
viendroic aimable , Ci nous pouvions croi- 
re avec les Saints qu'elle nous fait vos 
imitateurs f & qu elle nous rend fembla- 
bies à vôtre Fils ! Qui fa*" patiens eft* lei 
Vatris imitatoreft y & ajfirnulatur Chrifio.Ou- 
vrezjs'il vous plaît 5 nos yeux fur ces grands 
avantages, & ne fouffrcz pas qVayanc le 
bonheur d'être vos enfans & d'être dé- 
vouez particulièrement à vôtre fervicc ; 
nous négligions la pratique d'une vertu , 
que vous nous recommandez comme nô- 
tre Maître , Se dont vous nous donnez l'e- 
xemple comme nôtre Pere. Servos tmm 
oportet ejfe obfcqucntes>& filios non à cet ejfe 
dégénères. S. Cypr. de bono Patientia:. 

•HS* H» M»: t*3 î*> «»' H» H» 

IL EXAMEN. 
De la Patience. 
De la Patience en particulier. 

I. P O I N T. 

% 

A Dorons la Patience de nôtre Seigneur, 
dont celle d« Job a été une admira- 
ble figure. Ce faint homme fouffroit avec 
une loutniffion : parfaite £c un entier aban- 

m • * 
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don ï la volonté de Dieu la perte de les 
richefles , de Ton honneur , de fes plaifirs. 
* Et c'eft dans ces mêmes difpoiîtions , 
mais infiniment plus parfaites , que nôrre 
Seigneur fouffre au jardin des Olives la 
plus violente de toutes les agonies. Varer 
non mea voluntas ftâ tua fiât. Luc. 12.41. 
O que ectee Patience metite bien iioshom. 
mages ! . 

* Dominus dcdxt , Domious abflulit : ficut Do- 
mino pfacu'Uyita fadum cft. Sic nomen Domioibe- 
nedidumé Job. 1. 

II. POINT. 

Examinons fi nous avons été patiens dans 
tous les maux . que nous avons foufferts. 

Si nous fommes nez pauvres , & que 
Dieu nous ait laide vivre dans cet état , 
expofez à toutes fortes de befoins; n'en 
avons-nous point fait de plaintes > & n'a- 
vons-nous point murmtré contre fa Pro- 
• vidence ? 

Si nous avons eu des biens par nôtre 
naiflance % ou par quelque autre voye, & 
qu'on nous les ait enlevez , en avons- nous 
porté la perte avec joye , comme faifoient 
ces Chrétiens doat parle faint Paul , qui 
étoient ravis de fe voir dépouillez de tous 
leurs biens , dans 1 efperance d'en pofTeder 
un jour d'infiniment plus grands } 

Rapinam bonotum veftroruracum gauJio fufee- 



* 
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PiiHs co^nofccoccs vos habcrc mcliorem & roançru 
tcm fubfUr.tiam. A4 Htbr. 10 54 

• 

Que fi par quelque autre conduite de 
Dieu fur nous , nous n J avons pas eu toutes 
nos commoditez;& que nous ayons man- 
qué quelquefois du neceiraire , ne nous en 
fommes-nous point fait un fujet d'inquié- 
tude, de manvaife humeur , 6c peut-être 
de colère ou de rellentiment contre ceux 
que nous croyons en être les auteurs ? 

Ne nous fommes nous point laUfé aller 
à ces mêmes fentimens d'impatiencej.orf- 
qu'il nous a fallu eliuyer quelque aftronr, 
quelque mépris , quelques medifances , 
quelques calomnies , & quelque autre at - 
teinte à nôtre honneur ? 
. Ne nous fommes-nous point trop affli- 
gez de la mort de nos parens, de nos^amis, 
des perfonnes d'autorité & de crédit , que 
nous regardions comme nôtre appui, & en 
qui nous mettions toutes nos efperances ; 
au lieu de prier pour eux , de nous foû- 
mettre à la volonté de Dieu y & d'adorer 
fa conduire toujours pleine de fagelîe & 
de bonté > < . . , 

Ne nous fommes-nous point encore im- 
patientez dans le'tems des dégoûts , des 
craintes , de* fccherclfes , des tentations, 
& des autres peines ou de i'efprit ou du 
corps don; Dieu a permis que nous ayons 
- été exercez j au lieu de recourir alors à 

a 
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la prière & à la pratique des bonnes œu- 
vres , de nous appliquer foigneu feraient a 
éviter les moindre péchez , & de mettre 
plus que jamais notre confiance en Dieu î 
Enfin quelque tribulation qui nous foie 
arrivée, fom mes- nous demeurez dans la 
paix & dans le calme, à l'exemple du Pro- 
phète , qui au plus fore de fes afflictions 
ne perdoit point Dieu de vûë , & ne s'oc- 
cupoit que de Tes adorables voloniez i Tri* 
bnlatia & anguftia ir?ve»e>unt me , mandata 
tua médit atto mea efi. Plalm. 1 1 8 , - 

m. POINT. 

Que "celui-là eft heureux , 6 mon Dieu J 
qui a trouvé le fecrer d'être martyr dan? 
la paix de VEglife ! Habet & pax Ecçïèjfëk 
martyres fucs\ S. Àtig. Ser # i >. o. de Tcmp 
C'eft là le privilège de la Patience dans les 
adverfitez. Et cVfl de vous , ô mon Jefus ! 
que nous attendons cerre vertu ; de vous , 
qui nous l'avez enfeignée & méritée par 
votre exemple & qui en voulez êire vors 
même la recompente. : U trinque es mihi, o 
DmineJESU : & [peculum patiendi , & me* 
ritum patient t'y XJtrmmqu* for rit er provocat » 
Htrumaat vehetnstter accendit. 

B. Laur. Juftiû; traft. de lig. vit, trad. j. 

». 

//. Partie. E e 
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- 

. II. EXAMEN. 

Pe la Pau en ce. 

* 

T>ts défaits que nous devons éviter dans 

les maladies. 

I. POINT. 

\ Dorons nôtre Seigneur s'abandon- 
,Jl\. nant à la diferetion de ceux quiTat- 
tachent & le ccloiient fur la Croix. Il e'tend 
fes bras, il donne fçs mains , il allonge Tes 
pieds ; il fc met y il fe place , il s'ajufte 
comme il leur plaît:& durant cette cruelle 
exécution , il ne témoigne pas la moindre 
impatience , & ne dit pas un feul mot 
de plainte: Qunfiovis coram tondente fe ob- 
mutnit, & non aperuit os fuum Ola belle ÔC 
admirable règle de conduite pour le ten:s, 
que la maladie & les douleurs nous atta- 
chent fur un lit > ou nous obligent de gar- 
der une chambre I 

II. POINT. > 

Les défauts les plus ordinaires des ma- 
lades , v qui ne veillent pas comme il fau- 
droit fur eux , font : 

i; De ne penfer qu'à leur mal , d'en 
parler fans celle , de ne fouffrir qu'avec 
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♦peihe que A 9 dit s'enrrecienne d'autre thoft, - 

2I4 De s'impatienter lorfqu'un ne Taie 
pas fur U champ tout ce qu'ils défirent', 
de s'inquiéter pour peu qu'on les farte at- 
tendre de s'agiter 5 de fe tourner de côté 
& d'autre , de rié fe donner nul repos. ' 
• -'fy D'être chagrins ôi de mauvaife hu- 
meur, de n'être jamais contens dé ce qu'oïl 
fait pour eux , de fe Faîre prefque toujours 
un lu jet de peine de ce qui les devroû fa- 
tisraire. 

4. D'être extrêmement délicats & fen- 
fibles fur ce qu'ils ventent- ; & d'.'y être, tel- 
lement arrachez, que ï tir la moindre diffi- 
culté qu'on leur fait , le feu leur monte à 

. la tête , ils fe troublent , ils s'échauffent , 
ils fe mettent en colère. 

5. De ne vouloir dire. mot , d'aimer à 
être toujours dans de fombres & noires 
mélancolies. 

6. De fe plaindre fans cefle f tantôt de 
•la violence de leur mal , tantôt de l'amer, 
rume-des remèdes /tantôt de leur dégoût 
pour le* viandes ; quelquefois du moin- 
dre bruit qu'on fait autour d'eux, & mille 
autres choft s qui leur paroiflent en ce 
tems.là infuportables. - 

7. Q'àvoir une apprehenfîon trop vive 
de la dou'.eur 5 d'en rechercher avec un foin 
cxceflif-le foulajement. , de defirer avec 

' - E e ij ' - 
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trop d'ardeur le recouvrement de la fan te. 

8. De négliger par inimortifieatioiv les 
règles de la modeffcie , qui ne permet point 
de nuditez indécences > & qui ne fouffre 
pas même que des malades découvrent fans 
neceffité ni les bras ;, ni 1 cftomac , ni les 
jambcs.foic qu'on foie dans le lif,Coit qu'on 
n'y foie pas. . . • . " / ,; 

Enfin de le faire fervir fans neceffite , 
fur tout érant Eccl^fiaftiques , par des per- 
fonnes de différent fexe ; Et s'il y a necef- 
(îtéde n'y pas garder toutes les mefures 
que la pureté demande > & que les Saints 
ont confeillé dans ces perillcufes occalïons. 

Examinons avec atrention fi nous nefom- 
mes point tombez dans quelques - uns de 
ces défauts. , 

III. POINT. - 

Mon Dieu , il y a pe u de perfennes qui 
profitenc des maladies : Pau ci tx infirmante 
entendant ur\ De Imit Chrift. 1. }• 23. par- 
ce qu'il y a peu de malades qui nefe laif- 
fent aller à l'impatience , au chagrin , à 
la triftefle & à mille autres déreglcmens. 
C'eft , mon Dieu % ce que je prétens d'é- 
viter avec un foin particulier; &c c'eft pour 
cela que je vous demande quelque part à 
la grâce de l'Apôtre qui trou voit fa force 
dans fa foiblefle, & dont la vertu fe per- 
fe&ionnoit dans fes infirmiez ; Çurn infir- 
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moY tiiYiC yotens frrn Nam vif tus irjfir-\ 

rnltate pe>jïcitkr i % Ad Cor. 12. 9. Se 10. 

«. 

•H* H<i i<& iéî- ■ S*S H» rtÉ* &5* É** 

■ 

III. EXAMEN. 

De la Patience. 
» , • • * t* * * i * . 
D* l'ttfage que nous devons faite des maladies, 

I. POINT. 

A Dorons notre Seigueur Jefus-Chrift , 
étendu fur la Croix , chargé de nos 
langueurs &. de nos infirmiez , & nous 
montrant par Ton exemple l'ufage que nous 
en devons faire Verè languores nofl*os ipfc 
portavit. lfa 53. Considérons ce qu'i 1 Fait 
& ce qu'il fouffre fur ce lit de douleur : 
fon entière re/ïgnation, fon courage in- 
vincible , fon incomparable Patience dans 
les tourmens du monde les plus fenfibles 
& les plus violents. Rien de plus digne 
de nos admirations. 

II. POINT. 

Examinons quel ulage uous avons fait 
de nos maladies & comment nous nous y 
fournies comportez, 

Les avons nous regardées fc T on la lu- 
mière de la foi , comme un remède capa- 
ble de guérir les maux de notre ame ; com- 

E... 
e ni . 
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rac une portion de la Croix de Jefus-Chrift, 
& comme un riche préfent qui nous Wenr 
de la main d'un Pere infiniment aimable ? 

Dans cette vue les avons nous acceptées 
avec joyc , ou au jivoins avec re.fignation? 

Nôtre trop grande application aux remè- 
des corporels., ne nous a-t- elle point fait 
oublier les fpirituels, & négliger de recou- 
rir aux Sa-cremens > comme d la fanté du 
corps éroir préférable à celle .de l'arce > 

Avons nous porté nos maladies en cf- 
prit de pénitence , unifiant nos douleurs à 
celles de Jefus., & les offrant avec lui à 
Dieu en fatisfadtion de nos péchez Y 

Nous fommes nous dan* ce tems -là 
abandonnez entièrement à Dieu , tlemeu- 
rani dans une parfaite indifférence * foie 
pour la vie , foit pour la mon , à l'exem- 
ple du grand faint Martin Quinecmori 
timnit , neeviverc rtcufavit, 

Avons- nous pris avec courage tons les 
remèdes qu'on nous a ordonne2;Et avons- 
nous fnrmonté la répugnance cjue nous, 
caufoit leur amertume dans la vue de Je- 
fus-Chrift abreuvé de lîel 6c de vinaigre, 
& dans le deîir d'avoir part à fon calice? 

Avons nous attendu en paîx & la bc- 
nedidfcion de Dieu le fuccez de nos remè- 
des ? Et pour avoir trop d'empreflemenr 
pour nôrre fante , n'avons-nous pas été 
chagrins, lorfyu'iis n'ont pas s eu (Il félon, 
nôuedffir. - 
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Quand la maladie nous a empêché de 
vaquer à nos prières ordinaires , y avons- 
nous fupplce par des fréquentes afpira- 
tions & élévations de coeur à Dieu ? Avons » 
nous été bien aifes de voir des perfonnes 
de pieté , qui pufTent nous porter à ces 
faintes pratiques t 

Enfin nous i< mmer-nous comportez dans 
* nos maladies d'une manière capable d'édi- 
fier todt le monde par l'obéiffance à nos 
Supérieurs , par la foumiflion aux Méde- 
cins, par la douceur envers nos frères, par 
la gratitude envers ceux qui nous fervent* 
En un mot par la pratique de toutes les 
vertus qui peuvent concourir à faite un 
faine ufage des maladies. 

III. POINT. 

Mon Dieu que ce faînt Solitaire con- 
noilTbit bien le prix des maladies, qui pour 
avoir été une année fans erre malade , fe 
plaignoit amoureufement à vous de ce que 
vdlis ne l'aviez point vifitc ! Fichât dicens; 
Kcliquifti me DomÎkc 9 & noluîfti me fr&fcmi 
annovifir^rc. vitis pat. lib. 3. num 1 5 S. 
Donnez moi patt , "je vous prie , à fes fen- 
timens èc fes difpofitions, alîn que fi je 
ne defire pas comme lui les maladies , je 
porte au pïoins patiemment celles que vous 

m'enverrez^ tpe j'en falTe un bon ufage. 

e îiij 
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*t* m «*: \& *** fftfr f*? 0& *** H» * H» 

EXAMEN. _ 
la Qouvalefctncc* m 

* 

I. POINT. 

A Dorons notre Seigneur , la force, !e 
foutien, & la famé des Convalefccns. 
L'on travaille dans la Convalefeence à for- 
tifier la chair , & iieft rare qu'on le fade 
fans affoiblir l'cfprîr. Il n'y a qu'une gran- 
de fideliré à la grâce qui puiffe faire éviter 
ce Malheur: Mais Jefus-Chrift ne manque 
jamais de la donner à ceux qui la lui de* 
mandent avec confiance : Petite & accîpie- 
tis. Rendons-lui nos devoirs en reconnoiC 
fance d'une fi grande bonté. 

I I. POINT. 

Quand nous avons été Convalefcens , 
avons-nous regardé ce temps-là comme un 
des plus dangereux de la vie j parce qu'é- 
tant alors obligez de donner beaucoup à 
la nature pour rétablir la faute > on s'é- 
mancipe aifément , & on prend fans feru- 
pille de trop grandes libercez ? 

Ne nous fommes nous point lalflc aller 
à la gourmandife, mangeant avec excez 9 
recherchant avec trop de foin les meilleu- 
res viandes , ne penfant qu'à donner à no- 
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rrc goûc & à notre appétit tout ce qu'ils 
deman loient , fous prétexte que cela étoic 
necetfaire pour nous remettre & reparer 
nos forces r 1 

Ne femmes nous point tombez dansl'oU 
fîveté & dans la parefle r Et parce que effe- 
ctivement nous avions befoin de repos, & 
qu'étant foibles nous ne pouvions pas tra- 
vailler à notre ordinaire, n'a vor.s* nous pas 
évite toute forte de travail ; bien qu'il fût 
âifé d'en trouver qui ne nous auroit nul- 
lement incommodé l 

La trop grande crainte de retomber ma- 
lade ne nous a-t elle point rendu negli- 
gens à reprendre nos exercices ordinaires f, 
ôc au lieu de nous y remettre peu à peu » 
& à mefure que nos forces revenoient : n'a- 
vons nous point contre le confeil qu'on 
nous donnoit , différé de jour à autre à le 
faire , & peut être même jufquà ce que 
nous »yons été parfaitement rétab is ? 

N'avons uous point eu peine fur tout 
à reprendre notre oraifon > prévenus de 
cette faulfe idée , qu'elle demande une ap- 
plication trop forte, & une trop grande 
contention pour un convalefccnt ? 

Quand on nous a confeille de prendre 
l'air fie de faire quelque exercice^ ne nous 
fommes» nous point fervi de cet e occafîon 
pour faire dans un temps de Convalefcencc 
ce que nous aurions ofc faire dans un* 

Ee v 
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tems de parfaire fanré , allant voir de bel- 
les maifons > de beaux jardins & d'autres 
lieux qui rempli (Tant notre cfprit de mille 
y aines idées, ne peuvent eue faire de dan~ 
gereufes impreffions fur notre cœur ? 

N'avons- nous poînr pôné loin le bcfoîrr 
que nous avons eu de nous recréer a ne 
faifant nul fcrnpule de jotier à des jeux 
défendus 5 jouant fans moderatioir k cevx 
qui font permis , évitant la converfarion 
des perfonnes de pieté comme érant trop 
ferieufe > nous entretenais prcfque tou- 
jours de nouvelles & de choies profanes > 
& nous donnant mille autres perires liber- 
tez indécentes & peu convenables à des 
EccleGaftiqucs ? 

Enfin ne nous fommes nous point ima- 
giné, que le foin de recouvrer notre famé, 
nous donnoit la liberté de voir , d'ouïr 3 
de dire & de faire tout ce que bon nous 
fembloit > & fur ce fondement rayons* 
nous point aimé cet état de Convalescen- 
ce , & delîré peut être d'y demeurer long- 
tems / 

1 1 I. POINT. 

- 

Mon Dieu, vous fçavez cembien le paf- 
fage de la maladie à la fanré eft gliftanr & 
dangereux, & combien il eft difficile qu'un 
Convalefcent ne s'éc3rte quelquefois de 
fon devoir ; Préfervez-nous , 5 il vous 

• 
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plaît cfe ce malheur : afin que nous ne 
loyons pas du nombre de ceux s qui re- 
couvrant les forces du corps > perdent cel- 
les de l'ame > & abufent de leur fanté > 
comme fi elle ne leur avoit été donnée 
que pour leur plaifir , & nullement pou£ 
votre gloire.Q/** accepiâ fanitate lafeivien- 
tes % fibi non Domino fanant Ht. S. Aug in PfaL 

27- ' 

•KM HE* *£**é*fr «S* m ^3 «H m *f*S 

EXAMEN. 
De VO\fivetê+ 

I. P O I N T. 

A Dorons (notre Seigneur , qui pour 
nous donner une grande averfion de 
t'Oiiîverc , nous montre dans l'Ecriture 
Sainte par trois exemples remarquables le 
châtiment qu'il en fait , & que nous de- 
vons craindre. Il jette dans les abîmes lè 
ferviteur inutile : il coupe l'arbre fterile ôc 
le condamne au feu:il maudit par Ton Apô- 
tre la terre qui ne produit rien. C'cftairifî 
qu'il traite les perfonnes qui vivent dans 
i'Qifiveté. Craignons de paioître à Tes 
yeux dans cet ctat. - 

IL POINT, 

Examinons fi nous avons eu pour l'Oi- 
ûyeté toute l^averfion qui lui eft duc > 
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Avons nous eu foin de la fuir comme 
un vicç que ie S. Efprit nous apprend cire 
la fource d'une infinité de péchez f Mul- 
tarn malwam docu'u otiofitas. Eccli $ 5. 19. 

Avons nous bien confidtré qu'elle a été 
un des principaux déreglemens de Sodomç 
& qu'ayant été la caufe des crimes infa- 
mies , & de la matheureufe deftru&ion de 
cette Ville , il n'y a point d'abomination 
qu'elle ne foie capable de nous faire com- 
mettre , & peint de fupplices qu'elle ne 
puiffe attirer (ur nous? Hxc'fuit i'iiqiiitas 
Sodema, otinm illius & filiamm cjus. Ezech. 

16. 49. . 

Avons-nous penfé quelquefois que les, 

plus grands hommes, après avoir évité une' 
• infinité d'ecueils ont fait naufrage à celui- 
ci,& que David, Samfon & Salomon après, 
avoir été fi faines dans le travail > Ce Font 
malheureufernent perdus dans l'Oifiveté ; 
ln occupât ionxh hs favftijn otig pericrunt. A4 
fr^ti Erem. Ser. 6. int, op. S. Aug, 

Avons nous cru que cet état eft celui 
du monde le plus fujet aux tentarions ; 
qu'elles y font plus fréquentes > plus for- 
tes & plus dangereufeç ; & que félon le 
fentiment commun dés Saints Pères du 
«lefert, pour un démon qui tente une per- 
fonne qui travaille, il y en a cent qui font 
cruellement la guerre à celui qui eft dans 
VOifiveté ? Obérant cm dtmonc mo pftffarii 
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ùtîofum vero Innurnctls dtvaftari \ Caff. lib # . 

lO. ijlft. C 2 }. 

Si nous avens eu de la peine à nous con- 
vaincre que l'Oifîveré eue de fi funtftes 
effets , avons nous crû au moins que ceux 
qui font oifîfs font féconds en penfées inu- 
tiles , en refolucijns inconftantes, en chan- 
gemens indiferets , en dilhadtions conti- 
nue les , & en mille vaines cuiiofirezî />/- 
qnictè ambulantes nihil eperanrss r JecLcnrio- 
se agences. 2, Ad ThclT. 3. 

Au lieu de faire ces réflexions qui nous 
détourneroient de rOifiveté 5 ne l'avons- 
nous point regardée comme un grand bien* 
eftimant heureux ceux qui n'ont rien à 
faire y & qui peuvent fe difpenfer de tra- 
vailler 1 

N'avons-nous point même défi ré de nous 
trouver quelquefois dans cet état- d'oifî- 
veté , & pour en pouvoir un peu jouir àt 
notre aife , ne nous forames^nous pas dif- 
penfez de nos obligations plus prenantes . >t 
différant quelque temps de nous en ac- 
quitter ou y faifant fuppléer par quelque 
autre perfonne. 

Enfin , avons- nous penfé ferij^femenç 
que c'eft le propre de t'Oifivete d'affoi- 
blir & d'engourdir l'ame , d'éroutfer ea 
elle les vertus , de fortifier les vices , enfin 
de la perdre entièrement , & la conduire 
à des fupplices éternels : Efœminari otio^T 
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torpete pïgritiâ r *ihil alihd quàm ftijfocjre 
vinntem , nutrire vii'ium>viam conjUiure ad 
gthvunavj. Pet. Bief. Ep, 9. 

III. POINT. 

Mon Dieu, rïen de fi fréquent dans l'E- 
criture & dans les Saints Pères que les mo- 
tifs de haine 6c d'averfion que nous devons 
avoir pour i'Oifivecé : Cependant rien de 
plus rare dans la pratique que de trouver 
des perfonnes ; qui n'ayent point d'incli- 
nation poui ce vice 5 & qui j/éforeent corn- 
me il faut à l'éviter.. Pour remédier -à ce^ 
dérèglement 9 donner nous s'il vous plaîr, 
ô mon Dieu : Tainour du travail: & fai- 
tes -nous bien comprendre qpe nous au- 
rions grand tort de nous en vouloir dif- 
penfer après le péché : puifque nous- y 
aurions été obligez meme dans l'état d'in- 
nocence : Pofuit Dens homintrn in Paradîfo 
ut operarethr. G en., 1. 1 j> . 

U EXAMEN. 

* 

Des Tentations* 
Sommeil s*y faut comporter v 

I. POINT. 

Dorons notre Seigneur » qui tout 
qu'il cll , veut bien être tenté 
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par le démon : Expulit tum tpîrîtus ut terr- 
taretur à dialtlo. Marc. i. Admirons qu'iL 
aie voulu s'atfujettir à cette humiliation > 
quieft la plus grande que puîfle foufFrir 
un Dieu,- Remercions le de nous avoir 
trente par cette conduire la grâce de re- 
fifter au dé mon y & de iut monter toutes 
Tes tentations. Idée tenta-us cït Ch'iflxs, >/* 
vhccretitr à tentative Chrlfiîa us. Aug m 
Plalm. 90. 

I I. POINT. 

Ceux qui Ce comportent comme il faut 
a l'égard des tentations , ne font point fur- 
pris quand ils en reifentent les attaques z 
parce qu'ils fçavent que cette vie n'*ft 
qu'une tentation & une guerre continuel. 

le : lAUhia eft vita h§mLis [nyer terrant.. 
, Job. 7. /. 

Comme ils s'y attendent a & qu'ils s'y 
font préparez fuîvant cet avis du Sage r 
FM accedens adjervitutem TtSljprdpara uni" 
rnam l nom ad rentatïontm -y ^EccW^i . 1 . ils 
ne s'en troublent point, & its / y confervenr 
une paix entière. 

De quelque triftefle & de quelque en- 
nui qu'ils fe fenrent accablez, ils fe con- 
folenr dans la vue que c'eft la conduite 
ordinaire , dont Dieu fe fert pour affer- 
mir les vertus , & qu'il tient fur les amea 
qui lui font les plus chères Qj/dâ accep* 

•s 
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tus eras DEO y necefîe fui; ut tentaiio pr$ba~ 

y et te. Tob, n. i 

Ils ne fe laiîTenr poînr abbarre par la vio- 
lence , ni par la longueur de la tentatiQn: 
l'une & i'aurre ne fervent qu'a les anirr/cr, 
étant bien perfuadez qu'ils ont Dieu pouc 
témoin de leur combat , que Ton fecours 
ne leur manquera pas dans le beioin,& que 
lai- même aura foin de leur récompenfe : 
Ipfc tnim ccrtart'em fpeElat^dcficienterri Çublt- 
vat , Vincent em co? on at< S , Augin Pfai ji, 

Ils ne donnent pas le temps a la tenta- 
tion de fe fortifier : ils s'y oppufent auflt- 
tôt qu'elle ofe paroîrre , & ils ne celfent 
point de la combattre , qu'ils n'en avent 
remporté une entière vidtoire. 

ils s'humilient toujours dans les tenta- 
tions y les regardant comme un effet de la 
corruption de la chair , & comme un juf- 
te châtiment de leurs péchez ; & dans 
cette vue bien loin d'en murmurer & de 
fe plaindre , ils fe livrent à la juftice de 
Dieu p.ur les fouffrir auflî long temps 
qu'il lui plaira , & s'abandonner à fa mi- 
fericorde pour obtenir la grâce d'en faire 
tout l'ufage qu'il defîre. 

Comme ils fçavent que c'eft un des plus, 
ordinaires artifices du démon , quand il 
veut faire tomber les ferviteurs de Dieu 
en de grands crimes , que de commencer 
par de légères attaques > & qui paroiuenc 
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de nulle confequence ; i:s fe défient éga- 
lement de toutes : & pour petites qu'elles 
fuient , ils les combattent avec auiai.t de 
fidélité que Ci elles écoient plus conhde- 
rables : Me s Deo dedita dquèin majoribus 
Cr rninoribus intenta e(i. S> Hier. Ef .ad He- 
ïiod. 

Enfin ils ne négligent auctins des remè- 
des dont les Saints fe font fervis contre les 
tentations, comme fort la défiance de foi- 
même la confiance en Dieu , l'union à 
notre Seigneur ,1e recours à la trés-fainte 
Viei gc,& fur tout la vigilance & la prière 1 
VtgHatc & vate ht nonintretis in tentant 
ntm Pfalm. y 

* 

III. PO l N T. 

Mon Dieu , qui nous donnez à com- 
battre des ennemis qui ne penfent nuit & 
jour qu'à nous perdre , & qui nous livrent 
fans cefTe une infinité d'attaques , aflfer- 
miflez-nous dans la refolurion que nous 
prenons de faire tous nos efforts pour leur 
refiftcr,& pour les vaincre. C J eft , mon 
Dieu , ce que nous efperons de cette bonté 
infinie , qui vous tient auprès de ceux qui 
font dans la tentation , pour les en déli- 
vrer par une glorieufe vi&oire : Cumipjo 
furn in tribuLatione : eripiam eum % & gïerifi* 
cubo ium* Pfalm. 90* 
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fcfc *Ï4 f m i fcfcr E«* «£* «» KM 8» Hs* 

II. EXAMEN. 
Des Tentations. 
De quelques Tentations en particulier. 

m 

' I. POINT. 

A Dorons notre Seigneur affailiî de tous 
cotez par le démon, & d'une maniè- 
re à Faire frayeur, il eft enlevé dans les 
airs , porté fur le pinacle du Temple y & 
fur le haut d'une montagne , il cft tenté 
d'ambhion , de vanité & d'idolâtrie. Ten- 
ta mm per omma pro fimilit udine,abfque pec~ 
cato. Rendons mille hommages à ce divin 
Sauveur , qui pour nous (ervir d'exemple, 
demeure intrépide au milieu de ces atta- 
ques ; Se oblige fon ennemi à une retraite 
honteufe. 

II. POINT.- 

Examinons fi nous avons été fidèles à 
nous fervir des moyens particuliers que 
les Saints nous donnent pour combajttre 
quelques tentations plus ordinaires. 
Dans les tentations contre la Foi,avons- 
- nous ôté d^bord à notre efpnt la liberté 
de raifonnt* & de difputer contre le dé- 
mon 5 Avons nous fait des adtes contraires 
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ï ce qu'il nous propofoir ? Nous Jommcs- 
nous fouvenus que Dieu érant puif- 
faut & la vérité même, nous devons croire 
tout ce qu'il dk quelque incomprehenfi- 
b!e , & quelque impoflible qu'il nous pa- 
roi (le ? 

Avons nous invoqué fon faim Nom 
au fond de norre cœur f & lui avons-nous 
demandé humblement & en confiance de 
nous affermir dans la foi * Credo> t Domirje i 
adjttva inctcàttlUatem weam ? Marc. 9. 
Domine , adokge riobis fidtm. Luc. 17. 

Dans les tenrations contre l'Efperance > 
lorfque le démwn nous a voulu per Trader 
que nos péchez étoient trop grands* pour 
en obtenir le pardon ; que notre mefure 
étoit pleine, & qu'il n'y avoit plus de 
grâce , de mifericorde , ni de falut pour 
nous ; avons-nous jetté les yeux fur la 
bonté de Dieu qui eft fans bornes* fur fon 
amour qui veut fauver tout le monde, fur 
fes promettes de nous recc\oiî. quand nous 
retournons fincercment à lui ? 

Dans les tentations d'impureté .avons, 
nous été fîdw ies,à fuir d'abord tout ce qui 
les pouvoir caufer , à reconnoître devant 
Dieu notre mifere & notre corruption , à 
lui demander fa grâce & fon fecours . à 
faire quelque mortification , à nous occu- 
per de quelque faime pénfl e , &iur tout 
ûc la PaÛTlju de notre Seigneur , en diianc 
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avec un grand Saint , Deus meus pendet 
in p.viï'Mo,dr ego voluptati operam dabo S 
S. Ikro.for. hon. vit. 

Dans les tentations contre le prochain, 
nous forumes nous excitez à l'aimer & à 
lui faire du. bien dans la vue* que rous les 
Chrétiens font frercs > qu'ils font enfans 
de l'Eglile , qu'ils fonr membres de Jefus- 
Chrirt ? # . v 

Dans les tentations d'orgueil & de va- 
nité, avons nous eu foin de pratiquer quel- 
ques actions humiliantes ! Avons - nous 
confideré qu'à Dieu feul eft dû tout bon* 
neur & toute gloire > tk que pour nous , 
nous*ite méritons que le mépris î Tibi Do~ 
mine jufi tia\ nobis autem corfnfi* facïei. 
Dan. 9. 7, SoliDeo hor.or. & gloria , I . ad 
Tim. \. 17. 

Dans les tenrations contre l'obeïflance, 
avons-nous rappelle dans notre efpric com- 
bien étoient grandes la fureté & la paix où 
vivent ceux qui obéirent i Avons nous 
fait attention qu'ils ne fçauroient rien of- 
frir a Dieu de plus agréable , que le facri- 
fice de leur propre volonté * 

Enfin pour fuivre l'exemple des Saints 
nous fommes-nous fervis des remèdes fui- 
vans ; de la pauvreté contre l'amour des 
richetîes , de la prière contre la triftelfe , 
de l'abftineuce & du jeûne contre la gour- 
mandise y de la fidélité au règlement cou- 
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tre la tiédeur 3 de la retraite & de la ïoli- 
rude contre le' de(ïr de pàrbîcrc dans le 
monde. - 

II I. POINT. 

. Mon Dieu , qui permettez pour notre 
bien que nous foyons tentez en de iî dif- 
férentes manières , & qui ne multipliez 
nos combats, que pour multiplier no> cou- 
ronnes t Fortifiez- nous de votre grace:afin 
que faifant un bon ufage des moyens que 
vous nous donnez pour vaincre nos ten- 
tations , nous pui (lions dire avec l'Apôtre 
en efprit de reconnoiifance ; Kendons grâ- 
ces à Dieu qui nous a fait vaincre par no- 
tre Seigneur Jcfus-Chrifl. Dca grattas qui 
dédit nohis villonant per Dominum noflrurn 
.JeJumChrijltim. i. Cor. 15. 

EXAMEN. 

De l'emploi du Temps. , 
1 POINT. 

* 

A Dorons notre Seigneur Jefus Chrift , 
qui a bien voulu nous mériter par 
fa more le Temps, dont nous devions être 
privez pour nos péchez. Rendons- lui avec 
joye mille remercimens d'une telle grâce : 
mais craignons la feyerité extraordinaire, 
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avec laquelle ii examinera l'ufage que nous 
en allions fait.' puifqu'il nous demandera 
compte non feulement des années y des 
mois s des femaincs & des jours, mais de 
tous les momens de notre vie : Tcmpus im- 
ye>ifum qualitcr expenfum fuerit exîgttur* 
* Qnel fujet de crainte & d'épouvante pour 
nous i 

IL POINT. 

Examinons quel emploi nous faifons du 
Temps , & fi nous n'en percions pas une 
grande partie. 

On le perd en différentes manières \ 

i. Lorfqu'on ne fair rien , Se qu'on vît 
dans une oifiveté extérieure & intérieure ; 
comme ceux qui ne penfant à quoi que ce 
foie , ou qui ne s'occupant que de penfées 
inutiles , de vains projers & de deffeins 
chimériques , demeurent fort en reposées 
' bras croifez , fans fe mettre en peine de 
rien faire. 

i t On perd le temps lorfqu'on l'em- 
ployé à mai faire , comme font cclix qui 
le paffent dans les médifances , dans les 
mauvais commerces , dans les vengeances, 
- dans les injuftices , dans les impietez &c 
dans mille autres a&ions défendues par la 
Loi de Dieu ou de TEglife. 
3. On perd le temps en faifant des a&ions 
indifférentes fans les rapporter à Dieu ; 
comme font le boire , le manger > le 4or- 
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mir , les converfations , les vifites, les di- 
vertiffemens» & plufieurs autres aftions 
femblables > où l'on n'auroit que des vues 
humaines & purement naturelles. 

4. Nous perdons le temps lors meme 
que nous faifons.de bonnes choies , mais 
que Dieu ne demande pas de nous : com- 
me feroit un Pafteur des ames , qui vou- 
droit vivre en Chartreux & dem-curer en 
folitude ; un Magiftrat,qui au lieu de ren- 
dre la juftice empîoyeroit tout fon temps 
à fecourir des malades & à vifiter des Hô- 
pitaux ; un ferviteur qui au lieu de fervit 
fon Maître pa (feroit tout le joui à l'Egli- 
fejun jeune Semïnariftc , qui au lieu de 
s'inftruire , & de s'affermir dans la pieté 
par la retraite & par l'exactitude à fes exer- 
cices , voudroit aller de côté & d'autre 
dans les Millions , courir tous les Prédi- 
cateurs , monter lui-même en l haire > & 
ne s'occuper qu'à enfeigner les autres. 

j. On perd encore le Temps quoique 
l'on faffe de bonnes chofes , que Dieu de- 
mande de nous , fi on ne les fait pas avec 
une fainte intention ; comme feroit de 
prier , de fe mortifier , de donner l'aumô- 
ne , de pratiquer d'autres bonnes œuvres 
pour des fins , qui n'auroienc nul rapport 
au falut. 

Qnodcumque ggic(homo ) quoi propter hoc non 
agit, îciliccc ui^ço femauir,in eo cjuod agit oria- 
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tur. S. B.r», ai Frar. Ue t/onte D*« f, 8. 

Enfin faire de bonnes cho es que Dieu 
demande de nous avec une fainre inten- 
tion^ on manque à les faire dans le temps, 
dans le lieu , & dans les autres circonftan- 
ces qu'il defire ; c'eft au fentîment des 
Saints & au jugement de Dieu même per- 
dre fon Temps. 

Ne l'avons nous point perdu en quel- 
qu'une de ces manières 5 

Il I, POINT. 

* * * 

Je fçai , ô mon Dieu ! que le cemps eft 
bien court , que fa durée eft incertaine , 
<]ue fa perte eft irréparable. Quel fujec de 
gémir pour le mauvais ufage que }"cn ai 
fait juiqu'â préfent ! Je fais une ferme re. 
folution , ô mon Dieu ! de mieux em- 
ployer les momensde vie qui me reftent ; 
momens précieux 3 que vous m'avez ache- 
tez au prix de vôtre Sang , & que votre 
mifericorde me donne pour faire péniten- 
ce y pour obtenir le pardon de mes péchez, 
pour attirer la grâce , pour mériter la gloi- 
re : agendam pœmtnùarn >ad obtïnen- 
darnteniam> adgratiarn acquit ev dam > ad 
gloriam promerendam. S. Bern. Serin* de 
triplici euftodia, 

m 

> ' ..." 

• i 

EXAMEN 



« 
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EXAMEN. 
De la paix intérieure. 
1. POINT. 

ADmirons la Paix profonde Se inalté- 
rable donc Dieu joiiic de toute éter- 
nité au milieu d'un nombre infini de dif- 
férentes opérations. Honorons cette Paift 
comme le vrai bien du Ciel Se le propre 
apanage des Bien -heureux que Dieu feul 
peut faire. defeendre fur la terre & com- 
muniquer aux hommes. Adorons Jtsus- 
Christvious apportant cette Paix au jour 
de fa nailVance^ nous la d onnant com- 
me le premier gage de fon amour. * Que 
nos eccurs fe répandent en louanges & en 
a&ions de grâces envers fa divine bonté, 
pour un bienfait fi confiderable. 

*Er in terra pax hominibus boux voluntatis.£*r.2, 

II. POINT. 

Comme la Paix ne fe trouve jamais dans 
les pécheurs : Non eji pax iwtfiis dich Do- 
minus. Ifai J7. avons-nous déraciné entiè- 
rement le péché de notre cœur ? 

Avons-nous établi noue Paix fur la rui- 
•// Partie. F f 

■ 
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plaindre de fa conduite ? 

En avons-nous fait de même dans le 
temps des dégoûrs , des fccheidles , des 
tentations î 

N'avons - nous point penfé à l'avenir 
avec trop de follicitude,craignâîU de man- v 
qner du nece(Taire,& de n'avoir pas de quoi 
fournir à tous nos befoins ) 

Enfin quand nous avons e'té en Paix, 
avons nous examiné Ci cette Paix n'étoic 
point faufTe Se trompeufe , & Ci elle ne 
venoit point d'une lâche & d'une conti- 
nuelle adhérence , que nous avons à nos 
paflîons , & de ce que nous ne voulons pas 
nous faire la' moindre violence pour les 
vaincre^ Jara tntgna mala pacern appcllant..., 
Dixerunt pax j & non erat pax. 

I IL POINT. 

* Mon Dieu , que le reproche que vous } 
fîtes autrefois à fainte Marthe de ce qu'elle 
fe tptfubloit , quoique ce fût dans une oc- 
cafion où il s'agifloit de vous rendre fer- 
vice 3 nous eft un bel exemple pour ne nous 
piont troubler ! * Ceft à quoi nous fom- 
mesrefolus de travailler déformais, Se afin 
que nous y foyons plus fidèles, faites-nous 
bien comprendre quel eft le bonheur des 
Pacifiques , qui feuls méritent de porter le 
glorieux nom de vos enfans : TSeati pacifiçi 

Ffij 
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quoniârn filii DEI vocabimur. Matrh. 5, ■ * 

« ■ 

* Martlia , Martha follicita es , & turbatis crga 
plutima Luc. 10. 

EXAMEN. 
De la Douceur Cbrétienre. 

v 

I. POINT, 

9 

A Dorons notre Seigneur fous cette ai- 
mable qualité d'Agneau de Dieu, que 
S k Jean lui donne , Ecce A^nus Der, Joan* 
I. & que lui-même a voulu prendre pour 
nous faire connoître Ton extrême douceur; 
Ego quqfi agr.us manfuetus. Joan. 1 1. Cette 
Vertu a paru en lui avec éclac durant fa 
vieille a été admirée par fes ennemis dans 
" fa Pafîion , & elle a raiï l'éconnement de 
tout Je monde dans le temps de fa Mort. t 
Profitons de cet exemple & de l'avis qu'il 
nous donne de le fuivre : Diftîtc à me, qnîa 
rnitis fum & humîlis corde. 

II. POINT. 

Ceux qui ont la Douceur Chrétienne 
repriment ; tellement tous les mouvemens . 
de la colère 5 qu'ils ne s'y îaîfTent jamais 
aller, non pas même par furprife* 
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lis ne donnent nulle marque d'impa- 
tience ni dVmporrement > ils ne s'arrêrenc 
point a ces ombrages ni a ces foupçons,qui 
engendrent le dépit -& 'le chagrin ; & ils 
•vue donnent nul accez à tous ces mouve- 
me is qui portent dans !e cœur le fiei ÔC 
l'amer ru me-, ^ 

ils ne^font point de ces gens délicats , 
/gui fe fonr peine de tout : ni de ces' cU 
pries aigres , qui pour un rien le laiflenc 
ailbr à la froideur & a T^verfion , & quel- 
quefois même au reffentiment & à la veiv- 
gcawce. 

Ils ne fçavent ce que c'eft que d'ufer de 
reparties brufques & piquantes , & beau- 
coup moins de reproches & de menaces. 

ils pardonnent aifémenc & fe reconci- 
lienr !ans peine. 

Ils évitent autant qu ils peuvent route? 
fortes de contentions & de difpuccs; iîs 
défèrent volontiers aux fentiroens des au- 
tres^ ils ne leur, contredirent jamais ? & 
fi quelquefois ils fout obligez de le faire , 
c'eft toujours avec une grande Douceur. 

Quelque antîpatic & quelque oppofî- 
tion qu'ils fentent pour leurs h ères , ils 
ne les rebutent point , ils les écoutent vo- 
lontiers 3 ils leur font toujours un bon ac- 
cueil. * 

Ils ne parlent jamais rudemenr, non pas' 
• même lorfqu'iis doivent corriger & rc- 
v : : Ff iij ^ 
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prendre ; fi ce n'eft qu'ils ayenr va qw 
la Douceur eft înurile ; <$< encore dans ce 
temps-là leur réprimande eft toujours dé- 
trempée de tant de Douceur a qu'elle Ce 
relient plus de la bonté d'un Pfere que de 
la feveriré d'un Maître. 

Enfin ils (ont civils , affables , complaî- 
fans', honnêtes , officieux , & s'ils ont de 
la dureté & de la rigueur > ce n'eft que pour 
eux-mêmes. 

- Examinons fi nous avons ces marque* 
de la Douceur Chrétienne. 

III. POINT. 

Mon Dieu , quand on lit dans l'Ecri- 
rure Sainte le bon accueil , que reçoivent 
de vous ceux qui font doux & débonnai- 
res , les foins que vous en prenez , les fa*- 
veurs que vous leur faites , & la. gloire 
que vous leur promettezjl eft aifé de con- 
noître l'eftime que nous en devons faire.. 
BenifTcz, ô mon Dieu ! la refolation que 
nous faifons de la pratiquer fidèlement , 
& agréez que pour obtenir cette grâce % 
nous nous adreffions avec tonte TEglife à 
la Mere de mifericorde & de Douceur , la 
très-fainte Vierge : Pïrgo fingtitans , inttr 
em<es m'tls > nos cttlp's folntos >rnîtes fat & 
cafl os. Hy m, EccL 
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EXAMEN. 
D* /a Tiédeur.. 

s 

I. POINT. 

t 

A Dorons les ;fentimens du ccrur de* 
J ii s u s exprimez dans ces terribles 
paroles : ]e defîrerois que vous fujjitz. on 
froid ou chaud : mais parce que vous êtes tie- 
de >)d fuis prêt de vous vomir de ma bouche .* 
Quel fujet de crainte pour les ames tiedes ! 
Dieu menace de les vomir j-c'eft- à - dire y 
qu'elles lui font mal au cœur , qu'il les 
rejettera y & qu'il feraenfuite très difficile- 
qu'il les reprenne , comme il eft rrès - dif- 
ficile qu'on reprenne les alimens qu'on * 
wne fois vomis. Craignons beaucoup un 
-état fi funefte» • 

* Ucinam frig-'d^s elles aat ca!Hus , (cd quia re- 
pulus es , & nec F»tgidu$ nec ca idùs , inc p ce 
tmovere ex orc mco. dpoc. $ 

II. POINT. 

* 

Examinons fi nous ne femmes poin.de 
ces perfonnes tiedes que Dieu menacide 
vomir. 

Une perfonne tiède eft celle, qiri ft'cff 
ni abfolument bonne, ni abfolument roaa- 
-vaife. Elle n'eft pas aifez bonne pour eue 
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dans toute la perfe&ion que demande Ton 
crat ; mais auffi elle n'eft pas fi méchante 
qu'elle ait perdu la confeience , & qu'elle 
veuille fe laifler aller à de grands eûmes. 

Elle fe donne bien de garde de jurer % • 
de dérober , de calomnier ; Elle abhorre 
limpudicité , i'yvrognerie , &tous les pé- 
chez mortels \ mais pour une légère mé- 
difance, pour une petite raillerie > poi;r 
tout ce qui ne fera que péché \eniel ; elle 
n'en fait pas grand fcrupule , &: elle s'y 
lai(Te aifement aller > parce qu'elle ne veut 
pas fe contraindre. 

- Comme elle borne ordinairement fa 
perfedion , elle fc met peu en peine d'y 
faire, beaucoup de progrès : Elle néglige 
les petites choies , elle ne tient nul compte 
des avis qu'on lui donne de s'avancer : Et 
comme s'il n'y avoit rien à craindre pour 
fon falut , elle demeure en paix dans fou 
état y parce qu'elle n'y voie pas de grands 
dérèglement » 

Elle s'applique aflez fouvent à des exer- 
cices de pieté , elle entend la fainte Melfc , 
elle communie, elle fait oraifon , & elk y 
prend quelquefois de grandes refolutions , 
que même elle exécute quand elle cft en 
bonne humeur :mais elle a fes inclinations 
& fes fantaifies > qu'elle fuit àflez volon- 
tiers , & qu'elle fe foucie fort peu de mor- 
tifier , à moins qu'il n'y aille de fa dam- 
nation. 
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Elle eft humble quand on ne- la méprife 
point 5 douce & affable parmi ceux qui 
reviennent à (on humeu^extrèmement pa- . 
tiente , quand elle n'endure rien ; tout à 
fait obbcïffante > pourvu qu'on ne lui dife 
que ce qu'elle veut ; elle eft dévote quand 
elle lit un bon livre qui lui plaît,& qu'el- 
le a quelque rendrefle de pièce : Elle té- 
moigne alors qu'elle aime Dieu par des 
foûpirs y pat de belles conceptions , & par 
de beaux mots : mais fi on la méprile , fi 
on lui refifte , fi elle eft incommodée , (î 
elle a quelques dégoûts > on voit qu'elle 
n'a ni humilité > ni douceur 5 ni patience^ 
ni charité. 

Enfin fans vouloir être ni hypocrite m 
diffimulée , elle tient une conduite 3 qui 
ne iaifie pas de lui donner la réputation 
d'être dévote & fpi rituelle j quoiqu'elle 
n'en ait que l'apparence , &c qu'elle ne le 
foit nullement en effet : Habentes fpecîcm 
qHidempietatis , veritatem antem ejus abni- 
gantes, z.ad Tiro. 3. • 

Examinons par ces marques h nous n'a- 
vons point été jufqu'à cette heure dans 
ce malheureux état de tiédeur, 

■ in. POINT. 

Mon Dieu , puifqu'étre tiède à vôrrc- 
fcrvîce 5 c'eft être dans un état qui vous: 
eft û odieux , qui eft fi périlleux a L'aine 
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qui eft la fource de toutes fortes de mal- 
heurs : * Allumez le feu de votre divin 
amour dans nos ames : afin que la Tiédeur 
en étant bannie pour jamais ? nous foyons 
en état de vous fei vir avec toute la fer- 
veur que defire l'Apôtre : Spiritu ferventes 9 
Dombu fer vient es. Rom. i*. 

* Deo vomitum provocare Res plera miferise* 
le infcriioproxima. S. Btro* Sétm. 4$ AfctnÇiont 
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Pour invoquer en foi la ptt de JESVS. 



OJESU vivens in MARI A , 
vcni & vive. in famulo tuo , 
in Spiritu San&iraris rx > - , 

in plenitadine Virtucis tnx , 
in perfiftionc Viarum tuaram , 
in veritate Virtatum tuarum , 
in communionc Myfleriomm tuorum : 
Dominare omniadverfar potc/laci , 
in Spiricu tuo ad gloriara Paciis. Amen. 
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ABANDON. 



De tout foU ems àla faune Mer e de DlkU. 

' *t t « 

; ac ungularem enftodiam , 



/^V Domina rriea^ 'SànCta MARIA , 
V^>/iiie in tuaiîi v be"nedi£tam fidem , 



.r. 



& In fîgniim mifericordiaî tuae , 
hodie & cjuotidie Se in horâ exitus mei , 
A imam mcam & corpus rocum tibi commendo 
omnem fpem Se coxifolationcm meaai , J ." : 
omnes anguftias & miferias rneas , 
vitam & fîncm \itx mex tibi committo; 
ut per tuam fân&iflimam interceflïonem 
& per tua merira , omnia mea dirigantur 
& difponantur opéra , fecuodum tuam , tuicjue 
Elii voluatatcm» Amen. 
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